
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books .google . corn 










t. 




RECUEIL 

' DE 'SOUTES LES PIECES 
Oyi ONT ÉTÉ PUBLIÉES 

A L'OCCASION 
DU 

DISCOURS 

DE;m. J,J. ROUSSEAU 

SURCETTC QUESTIQN PROPOSÉb 
PAR 

TACADEMIE DE DIJON 

f «HT le Prix de L'année lyiyQ, 
Si le RétablifTement des Sciences 
ic des Arcs a contribué à .^ 
épurer lefMœurs. 

>M I • I « I ■ 

m TOME SECOND, 

A GOTHA 

-. Ch« JEAN PAUL MEVIUS. 

Jbomfnvikgt de Sa AlaJ, kBaid* Po/, & El, deS«x$' 



fréjlamiui? ^uidiomini mèlius? ^uidhomm 
4iig»^s} Safknti0*dMÙmefi rerumdivinarum^& 
humanartimy cat^anmque quibus hs res'XontU 
mmur Scicntid) cujus flucliim quivttuptratjbaud 
faneintelligo quidnamfit qttod laudandum puiet. 
Kâm » JH;è $bUOatio qudfitHf animi^ teq^tjvl 
turarttmi qu£ cùnferri cum eorum fiudus pottfi^ 
quifimpèt aiiquid Mcquirunty quodJpeSet {f^a^ 
ieatadbenè, beatcque vivendum? Svuè ratio con-^ 
fiamU^viriutifque ducitur^ aut hac Ars efty dut 
niàU ùmninop^r quam tas cùnfiquamm*^ Gde- 
ro de Offidis, Lib. U. cfeft-à dire.... Qu'y 
«-lfil> Grands Dieus^^ de pl^s déftrable x\m\$^ 
Sagdie? Qu'y &-t'iI de plus excellent, de mdk 
leur> de plus utile i Phoqime, de plus digne de 
l'homme? Or la Sagefle eft la fcience des cho- 
ies divines & humaines & de leurs caufèsi. Qu'on 
puiilè mépriier cette (cience & trouver queU 
qu'autre cnçfè digne Ve louange, deft ce que 
je ne comprends pas *, car fi l'on cherche les plai- 
firs de l'ame, la recréation de l'efprit, où ea 
trouvera-t'on àp comparables aux occupations 
de ceux qui cherchent kns celle ce qui peut nous 
rendre gens de bien èc heureux 9 lî l'on veut 
trouver les règles de la vertu la plus (blide, la 
Philofophie eft le ieul Art de les obtenir. Cice-^ 
ron^. Trmi du jgVHfu JS4i^ d$ Gêafgol^^ 
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PREFACE 

DE U E D I T E U R 

DU DISCOURS, 

AVEC LES REMARQUES CSITISUES. 

i k CieL Le Ôifèdurs <iti GÊoyed d» 
Genève doit èitt téàs âu r»ig ée ces phè4 
nomehes fingillki's^ ^méme âiùfti'es floofi 
les OWèrtratéitfs a^Wules. J^ai ïir, tovcù 
mè tout le monde , ce célèbre Ouvrage* 
Comme tout k ttioride,' faî été éfeanfté 
du ftjrle èç de rcloquenec deMuteiir-,mffi# 
fàicm trouver' AèM cette Réce plus d'étft 
que de naturel, |rfï»-de vràîfènfiblancé qUtf 
de réalité, plus ifagrcmérit ^ue de folidîté j- 
eu un mot j j'at folipçœinc que té'Ùilè.^xif^ 
étoit lui-mêmijtîi*pïtiive qu^on j^ut abu-^- 
fer ies talent » êc qu'(m peuc IfâiTe dégi^ 
ft A'» nércr 



ifiérerlyt ckdcvpjppperk vcritc> ÇcdeU 
rendre -aimable, en celui dcfeduire &de 
foire paflèr pour vraies les propofitionsles 
plœ p«çad<j3ips:^ & niêpiel^ plus firufTes. . ■ 
'jin^ejipint dejerpént'i, nf àe^ moiP- 

Q^jpar l'an mhlU 7ie fuijfeplaî'- 
reauxyeurx. * 

• ' Boil; Art Poèt. Ch;^^ 

' ; iMoiS'Çnmatic tîçiTi]^j?ai. cru irfa|ppêi?-"'* 
•evoircquç çeCabus di?:llart,n'a pas touit 
k. fu^l^s.f^^ lui pr.oinftt»nil€S apparçn- 
■ (ses îî l'erreur fè découvre, .4 ;l'efprit . attpnr ^ 
tif, fous. les fophifmes p^iefqueis on s'eÇ-f 
force 4? la revêtir du ni^afque fte la vcrité^^ 
èo^ips. les 'pççurs ardficieiUps fe trahiffçnt 
^Ues-mepies- 4?ns la contenance & les difl, 
cours des iiypocri«s qu'on foupçonnc & 
> qu'<)Jî ,çai<8e». * Néanmçins If grande dcfi- 
^4ce que j'ri de mes.piiopres lumières, fit, 
que^laJedWde tcloqttçnt Difcours me 
Biit dans ui«" -forte de perçlexitc ; Quel 
pgrtl^ptçJ^ç^ rne£i4s-*^c# 



DE L'EDITEX/IL 5 

•rtncê de contribuer au bonheur général 
de la Société, comme au mien propre» 
^êcre plus utile Se plus ^éable aux autres 
& â moi-même-» d'être enfirt meilleur 
<]ue k nature feiile ne m'avoit formé, éft 
k motif qui /n'a foutenu jp^'ici dans 
l'étude des Sciences & des Arcs î un pro*« 
jecillouable nfaurogit'il fait illufioTL? Avec * 
le defièin de chercher le mifsuX'êtrf»; ao^ 
roîs-je pris exaftement le chemin oppofc ? 
Tant de travaux nemeeonduiroieéc-ils qu'| 
dégrader les talens & les inclinations que 
la , {impie nature m'avoit donnes. Si ceU 
. •'^j j'apprendk tous les jours, & je travaille 
par-11 tous les jours à me%endre pire que 
Je n'étois. Si cela eft, je mé.propolê de 
donner i^e l'éducation âmes Enfans, & par* 
là je trame une confpiration contre "k^.So- 
ôcté, contre la Patrie, en formàrît un pro- 
jet qui tend à lafcomçtion' de fes Sujetsl 
Çrand Dieu! qu'ai-je faix, &• dans quel 
abmie alloî^je précipiter les miens. Mali 
hèur à ceux qui cm brifé la porté des Scittf^ 
i€S ! Allons > brulàns les Livra , oubliotll 
'A3 -juf- 



Ce ncmViflii <i«flbin m£rke quelques ré- 
flexions^ il t tout l'air d^mc escrtvii^ancâ.. 
Qioi ! de pr<^K)$ déiibéré», nous nou$ rc»' 
plongêrioBS èam les ténéèN%s & le bftrksu- 
%ie } Cette' aâion (èule fisrok» ee ine lèsw 
' ble, le ehefc^'GBUvre d^ l'avcuglemeni:» ^ 
deb barbarie meine*.*..^ 

Barhêrus hie eg^ fum^ 

^ois l'Auteur courotmé p^ la rcfpeélable 
Académie de Dijon, m'affureque cette bar- 
barie n'eft qu'apparente, quejenelaaWs 
telle, que parce que je n'enîends pas Ta 
queftion«««« 

^uia non inteUigDt ilîis^ 

J'avfue que favois d^ja çtc fort ûirpriif 
QUie ce Corps €;élébre çut propoic cettç} 
î|ueîtion> oir tou^ queftion propiifèc cft 
jcenfèe ^oblcmadque \ n^ais l'homxnagp 
psçiàxi aujourd'hoi au Pi£coui|ipar la pic^ 
1^ SQi;iéié9 Qiet le cgqsble â mon étonne*- 



* DE LJ^PITE^R, 7. 

9^'â U jufte défiance que j*^ 4? RVbs Ih?.. 
cûqrcs. J'ai l'hpnnçuç d^êoFp jifi 4^4Ç; 
avec l'un des lfijmi^r<s 4^ S^^c Afhr. 
page de Dijop , »veci'ui| dc^ JPgWfîW i 
du concourir aufrioijaphede VOcfl^e^ (ie?. 
neyois^ Çpuiulçpos-lev Ilf^hfm^e^Rç^ 
ifien faipe à la legiérf V j\ nou)^ ^« p^vt 5^^ 
raifibo? fHÎ Wff e^apprcé Qm fe^ge». &, 
elles deddeiront fans dout}^ IçTtûeg», J^^ 
fiiivi ce projet, & j*ai reçu de n^on iUuftfc 
ÇoçreipondfM^t fcXistQ-e iuiv^i^t^ '^ 
^ ,1 piai, Mofl^r, faj ijc^ f'gfj dej J{i- 

^)ui oardom^fon iu^^rage^ • |L^/i^aVji)ij; 
^pri? pe dejrnier parti, j'ai çtM )p ?;4é.dp*, 

tojepe»fe (J^e /Celle-ç^ a ^| ycrjfé j^Q^ij. 
„cptc4 & qup le^vjai /«^ a /è**c d^ 9fh 
^tendre à nq$ Laur«M*. J'ai qnwv po^flg 
^,k ttit juTgu'^ ê^f\iiiltf ]ie Pifisoujrs. pâ£ 

* . . A4 >>^ft 



8 'PR£ff^t]S ■ * 

ij eft plus (îonfidcrable que le texte méitfe f 
„ j'ai crti que l*honnebr de îa vérité, cdiit 
,>de toutes les Acàdcinies , & de h nôtre 
^partifttliéretnent ^ fexigeôient. de.moîîr' 
»> ces mCmes mottfc m*cngâgent à vous en' 
ijienvoj^er la copie, &àvouspermettrede 
„les tendre publiques. Dans cette vue; 
,ij*ai lu l'Edition que l*Autetir en a fiiite,' 
>^& fd a|»Uté à mon manufcrit quelque^ 
^> remarques nouvelles , AdiquelleS^ addi<»- 
t,tions ont donné lieu*. ^ 

,, Ne perdes point de vtîe, s'il vousf4aîc,' 
,i MonfieiiTi que ce ne font que de$ apoftii* 
iês,des notes que je vous envoye,& non uif 
iidifcottfs fleuri; que mdndeflcinn-ajamaif 
»i été<f oppofer éloquence à él<ilquenCe,para-^ 
li doxe à'parado:<e *, j*aUrôis peUt-ctfe tenté 
,,Ie premier cnvaiil, & 1« dernier rfauroic 
»,pa^ été dé mon gôûti j'expofè naturel^ 
ji,leihcnt à ities Confrères ce que je p«x- 
ti & d'Une Pièce , donc je ^s v exaifùna^ 
»>teur, en bppo&ht^ félon mes fcâbles 
i>lumîérts, 1$ saifontttiôtôt juftô fiux E< 
. - pgure»; 



DE L^dJteUR. ^ 

^,gurcs orètoirçs^ la vçritc claire au para* 
5, dûxe*. Jôpplaudis avec le WbUc ^Ur. gc*^ 
^, nk A; eut talens de notre Autjeinr *) *tnaii 
s, j'ôfe perifer que fé Picée rféft qtf un clc* 
», gant bftdinage , un jeu d'écrit , & que {k 
„ thefe eft fauflè* Si Je puî$ vous en, côn» 
„ vaincre, f ai -g^gtté ma artife# • Je prcfé*; 
i^rerai toujours Part d'éclairer & d'infime 
„re à celui .4'âmur^ $c de pUire, quan4 
»,il ne me fera pas poflîble de les rcunir» 
t9 j*ai rhonneur d*ctre, &o^, 

w^ Dijott^ et if. ^kout 17SI* 

La gcncit>fitc de Mrl *♦♦ combla rs^ 
Weux -, je m^applaudis du parti que j'avois 
pris r je dévorai fes notes; je m^y retrou- 
vai , pour ainfi ctire , par^^toat. Pour i^tim 
' tîr combien cette conformité me flate, il 
iaudroit iàvoir tout ce que yaut Mr* * * f 
}e fuis periùadà que totis les amateurs des 
Sciences & des Arts » fe trouveront aufl! 
. • - A A f flôtcs 



£ût$s que moi> & par les^mêmos raifbni 
iîe la le^jture de ifs Reiléxions. Xu^î'4 
lionne à$X^ tcmqs fon^e^^» dii pouvoir 
^tt'il 1119 4oni«: às> :\^ jpublicr -, fo ipoti% 
me parpi{r^|:#lîffi j»fte§ que fçs rçpiaj-ques^ 
Ëlbs fu»ii$ cQn&i?yi^t $nfin le droit H 4o^x^ 
fi fl^m^ de pinièr tvftç tjoraçe i- qiUiei . , 
U Fhilùfophe nU élaBstoiêtt Unatme fuf^ 
Us Dieux Mrdèjfus de lui. . . . ^ 

Adfummam^ fipiens uito pàx^or eft Joy/ç. dipei^ 
{dberj bonoràtUSf piilcherj Rcm denique Htguml 




i\. 
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^ ^ ^ ^^^ fj^ ^ 

* ^ # ^ f 

(!^ (|ft d|ft ^ d|5 ^ 



REFUTATION 

— . — I • 

- Dedpimurljpcdc teBd. 

• • * Jùnf çerti dkniqi^fimu 

. SuosnItrÂ, crtràqtte nupdt amfiftiri nStm. f 

* ' ' 1 i ' ■< ' ■ " . ■ ' j .i 

Lf fétâhUffmmt - - f^ri w/^ ffimip4t 
mom. L'Auteur eft trcs-favant^ 
^ joue par confcquen( ici «a peri^age 

feinc 

^ L'Epigraphe, T>eciphnuTjp€a9 rtSi. . . ckofi» 
fie par fAuCeur^de ce DiicoiiMy pour ooos .aa» 
nonccf oue ooci» prtérenttm en faveur deifdp 
encea eé fine erreur $ cette Epigraphe, dis.^e^ 
eft la feule excnfc qn'ofl pujfle lui prêteir à lui* 
même, encore n*eft-<:IIc pas fbrt bonne; car on 
peut être quelquefois trompa par iet apparat- 
cet dcaVgarers mais illaut pourtant convenir 
que le chemin du vrai a da iparquei 4MUin^ 

. vea, des limîrei, des bornes, certi denique fi^ 
fiis i qu*il V a de reglesjpbur s'y conduira: ^ 
en vérité elles%ie paroiffent fi*eVidcmes dao» 
^opinion contraire k celle de TAuteur, que }e 
foup^onne q«*il a mémt ctéftdtttt par les fim* 
pl^* fff»ttm^ du vrai ^ qvepajT J j^ir M}^ 

* féidifer à Vios yeux à force de |éûie. 



IX .KBlFUTATtON ^ ^ 

fbtnt & accommodé à U Sentie* Mais eit 
gcncral , fur quel fondement jun, honnête 
Comme qui ne fkurok riep, ne s'en cflâmc-J- 
roit-il pas moins ? Qui peut dilconvenir 
que fi cet iionnête homme étoit iav^t, il 
auroit toujours un talent de plus> & qu'ainfî ' 
il en/ïèroît; tf autant plus èftimable ? Mais 
cft4l bien vrai q«'on puiffe être parfaite- 
ment honnête hommeôc parfaitement igno- 
rant tout eniêmblc? Ne faut4lpas au mo- 
ins cbnnoître fcs devoirs pour les remplir ? 
•Ne faut-il pas les avoir appri^par une cdu* 
cation qui nous ait inculque les principes 
"d^une iaine morale? Une (cience auffi e£. 
(ènticlle que celle-ci vaut bien, -èe me fem- 
t)lc, qu'on ne la compte pas pour rien, it 
•que celui: qui la poflede, ne (e regarde pas 
xomme un homftte qui ne fait rien. Si Mu»- 
teur entend par ne /avoir rien» .n'être point 
Géomètre, Aftmnome, Phyiîcien , Méde- 
cin, Jurisconfulte, &c. Je conviendrai 
qu'on peut êtf ë honnête homme fans tous 
ces talens \ mais n'eft-on engagé dans la (6^ 
tûétc qu'à être honnête honlme? Etqu'eft- 
.ce qu'un honnête-homme ignorant & fans 
talens? un fardeau inutile, à charge mê- 
me à la .terre» dont il coi^me les produ- 
âions fans les méritei', un de ces hommes 
aufquels Horace fait dire.. . . 
* Nos nuikerusfofms^ &fiuges tonfimwt nati. 



JDU. DISCOURS* xj 

B y a bien loÎA dç cet hoxmeté hommerJàiT 
â l'homme de bien vrai citoyen, qui pcné« 
xrh de ièsl devoirs envers les autres hom-* 
mes, envers l'Ecac, ailtive des l'enfonce 
tbuces les fcience^ tous les Arts par leiquels 
SI peut les fervir, &.par lefqoels il lesferc 
en effet, dès^qu'illui eft poÛible* 

^ • . S^d.Jt. 1 

- FrigiJa eurmrûm fomtnta reSn^t^e poffiSf ' i 

^ £uo le ccelejiisjaprentia dtKtref » ires, i 

.. Hoc oftiSy ilo'c Jiudiwiif parvi properemus Sft 

'^ - anipli^ ' • * 

Si pàtria vohmtiM , Jt nobis vivers cari^ 

• ' Horat« £pift.3«l.Tv.25^. 

Il fera difficile, - - w ht'ontpiint rebuté:^ 
La fblution de ce problème éft rendue 
très-curieufe & trcs-intéreflànce par lé gci 
nie fupcrieur ôrle ftyle ïcduifartt de l'Au- 
teur; niais il n'a point cohdlic lies contra- 
riches qu'il iènt lui-même. . " . 

Ce ffeft point la Science- - devant des 
bpmnies ^vertueux. Dcferidm la vertu coh^ 
trek (cicîice qu'on regarde comme inconw 
pacible avec la première , n'eft^-ce point 
maltraiter cette Icîence? Et quand tout le 
Diicours.de l'Auteur tend à prouver l*in-t 
compatibilité de ces deuxajualités, la vôr^ 
tu & la fcience , comment peut-il compo- 
fer chaque Académicien de Dijon de doux,^ 
hommes , l'un VÙtueux & Taiittc poUe ?, 

Ccttfe 



14 .HElOTATIGfW : 

CèaedUVihâton fubtsie ^ iftr laqndle H il 
cra écfa^ppet' aiix cmcnoietsés qa'il âluU 
même rettiftrquées dsm fbti|iràx:c4âj n'eft-^ 
cUe pas ua? plus frivoles ? ^ 

Ld, pnhfé eft * -* fou^U femmêent ds 
POfMttta^.^ Lcfenôment derFOratéur, fi 
je ne me^tfompe, fWic4a piéc^xn^pale do 
la cdilftjitudisjn du, Difcoui-s. Si le premier 
n'ôft point jiîftcj l'autre ne âmroit être fo- 
lidci & Ufi dîfcoursfans )tifte(ïe & fans &- 
Udité a beau êcire feciulTanC) il n'aura point 
mon fuffçage» ^' . , , 

. liCMottverdins - -^ juge en fa propre caufe. 
L'Attteiir convient. donc <ju'ii ^tti^quc les 
$ciences9 ^f^ par-là nous devenons fès 
jj^arties. il ne nous regarde plus ici qu^ 
comme Savansj mais nous nous fouvien-. 
ârdns d'une chofè qu'il a déjà- oubliée, quî 
cft que nous ibmmesgens de bien; & par-, 
là nous (èron^^ÉB partdans contre la fcien-^ 
èe, èc des premçrs â y renoncer, s'il prou- 
vé biiîn (Jiie dËle-cieft contraire à là vertu. 

\ F REMI £RE PARTIE. \ 

C^^fi ^^è^^^à & beau fpf Racle - - dcpuir 
^ peu de généAtiom. Voîlà fins doute 
ce que PAutéur appelle le renbuvelkmenc 
«les Sciences & des Arts. îl a raifon dét 
drouvcir^ce l|)eâ«clc grand / beau, incrveil- 

Icuxi 



kdx; oh pkùt' «Jooter burdiaient fiii^ oetn 
ieule ddcripâon» que cette admirable ^irèj 
vohition, lfe.criompliei rapothéofedc l%f# 
prit iiumain eft encAre' de la plus grandi 
milité poitr les mceiKs 3 pouf le bieade la 
feciccé, pidique noàt Qniteùr recoonfaSî 
lui-même qu'unejp^dèdevces SdeDcesrêti» 
. ferme la connôimnce deCbonhm^ de fa mii^ 
hÊt'é^ 'à*fn devoirs &^ Je /k fin. i 

VEarofe - - ijué figwrame. LHgno^ 
tance ed donc déjà- un ^at bien pitoyable 9 
cfeft pburtamlâ k fii^et des clogesdedi 
Difcoursi» la \xSt dé la pnofaicé &"ie grand 
reflort de la félicité, félon notre Auteur. . . 

Je ne fais ^uel jargm ^^ àu fens com^ 
mufu jyi b^tti>àrie, IHstttt iâuvage > k ûri- 
vacîon (tes Sdefnces & des Arb met dona 
les hommes hors du fens commun, puiiqùâ 
éetle nt8rvdttea(ë cévôlution k^ y a ra.4 
menés* .= • • i.. :. 

Site vinLet^n du tSté ^ - ndi^eBe. il 
A'y a ici rien d'ébrangte qu'une petite tour-^ - 
nare énigmuttque dans le ftyie ; défaut qui 
n'eft peue4tre aaffi q^srap kamnl aU« 
Edivaim d^ itotre fiècte. Les Scùntes fid* 
virent lis Letirei; cela eu trbMiaCttrel,. es 
me i^ble: on approâd les iaj^ues > oii 
apjpreifd â les parler, aies écrire pdtiment 
avant de périccrér dans les Sdchces* ji Psrt 
i^écrtrè je JH^it Part 4$ f enfer. Q&a\< 

ment! 



Sôences ? Et celle des BeUes4jtttresTeroi&« 
«lie compôfcc d'Ecrivains^ ^utçmAttt ? 
L*Auteur eft jtrop hitireflc û ji'ctre pas dé 
cet avis. Il veut (lire feulement tjue W 
Sdcace des BcBe -Lettres tfui nc^dcmand^ 
<l|LAine oonceimon xl'erprit médbcre « quQ 
é» réjAe/vions.ilçerâcieUes Ss légères, a éci^ . 
fiiivie de l'coidc4esScfertcesabftràîoes,pro-. 
fiwidês/ oàie& g^iés les plus-tfanfcendans 
initrvent de cjuciL cpuilèr leurs «ffôrts > & 
H a:mieux aime exprimer cette diflFérence 
desoBelles-Lcttres aux Sdencei «Tune (açati 
fine que juftç* ' • ; 

- iBt Pon€pmwi$ffd'' -r /fisrr afiprotariom 
mutuelle. Cet avaiit^ du commerce de9 
MoTcs eft tres-rcelé & ti^knportanté In* 
^irer le'plfliiir.de plaire atix hommes» <feft 
concourir au grand œuvre de la ' félicité 
iômmùne V car-av6c ces .'difpofidahs > hon- 
• feulement on n'agarde. de rien: faire qcii 
leip: fait conjtaireu mais encore m em- 
ploie, tous i£s talen^ leùf être utile 6c agre^ 
abte; Songez à û)usi£S reâbmrqu'un àiiftutie 
Élit Jouer pourptftirs à ia maîcre(le;.& Ibu^ 
Tene^-vofjsi dami la Coite de ce DiicôiiCFs que 
If Auteur ooàvifttitt que , par le.cotnmerce 
desMufcs, l*hbmmê devient Vamaut de- la 
ibdeté> &: celk-ci ùittiûrsuéS^ . Je croj^ 

qii'il 
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•qu^il aura de la peine à concilier & dïè(k 
avec ces principes qui font trc s-bons. 

Vtffrit afis be foins ^ -# dont ils fon$ 
chargés. Ces portraits ibnt plus JQli« qu« 
juftes. Il 3'en £aut bien que les Sciences 
& les , Arjts fbient de pur agrimmu Leurs 
Utilités font fans nombre. Il n'eft poinç 
vrai qu'il$ ne fiaflènc que couvrir de fleurs 
pos chaînes de fer; dételles chaînes, par<». 
pout où elles fe O'ouvent, mettent des en* 
itrayes au génie & éteignent les Science^. 
^ les Arts. 

Et$uffent en eux- - des Peuples ^olkis^ 
Loin que les Sciences écouiFenf en nou^ 
(e icptiment de la liberté originelle 9 é^ii 
4dles au contraire qui nousappretuientquç 
la natur<^ a fait tous les hommes pgaux» 
& qu« l'efçlavage eft le fruit d'une tyraiw 
fiie c^blie par Jia violence^ par la raifon 
dn plus (on^ fuite inévitable de la Barba^ 
rie. Mais deft^ déshonorer I9 vmie idé^ 
li'un PeupUpaUcéy qiie de noasle reprifeur 
1er icomme une bçtc féroce à demi-apprin» 
voiice> comme un e/clav^ ^ns iènçioiens 
pour ià liberté originelle^ & aflujetd i uq 
joug honteux qu'il chérit encore^' ï«nt fi| 
ftupiditç eft excremie^ L'hoipmcpçliçé eft 
celui que les lumière^ xle la raifon .&: 49 
la 'morale ont convaincu que les loix (Se U 
jfùbordina^pu çjûiblips 4in5 w Eî^ pnç 

Retonde Tome. * ^ pdujr 



j^our principe Wquitc, & pour but fe propre 
tclicité & ceiU de (es pareils. Perfuadé 
et tes vérités, il eft le premier à exécuter, 
à ûimer> à défendre ces loix qui ont enle- 
vé fon fiffiragC) & qui faut fà fureté 8t 
fon boohcuf . Une fociété d'hommes qui 
penftnt èc qui agiflènt àinfi, forme ce 
qu'on appelle vraiment «i» Peuple police, 
-" Il y â toujours dans les Sociétés des 
individus ptf^ers^ qui n'ont ni ks liimié- 
fçsy ni la rôi(on> ni l'éducation, néceflàires 
pour reflembler à l'homme fbcitble que je 
viens de décrire i ce font - là ceux qu'on 
he tient dtns 1-ordre d'un peuple policé 
que pa^ des chaînes^ que fous un jpugs 
mais on voit que cçs hommes fèrocesfont 
ceut de notre clpéce qu'on n'a pu a'ppri- 
voifer j c'feft la partie non policée du peu-* 
|>le, & cellc-que le mfte de ta fbciétc eft 
intér^Êe à ret^ir dans une forte d'efda- 
Aagè. Oeft cet efcUve que POraceur nous 
donne ici pour un Peuple policé -jcfcTav^ 
qui eft prccifèmtot cette portion honteufc 
ée l'humanité \ qui eft iàm aucune des 
vertus fodales , fins aucune des qualités 
d'un Peuple policé. 

■ Leérfçîn'^kîArts Ui 0m affermit. La 
^fbin & la raifoA ont- élevé les Thrones 
ièsvi^fe Rois. LcsSden<2fc$ ic les Xrts 
^ Çcm- à-teur ti»up le diront de k rai-*^ 
- : ^ , fon. 
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ibn> deviennent ^4à le plus (trme ap^ 
j^uides Souverains légitimes, par les heu« 
teax efiecs de lanu(bn & de la juftic^ tanc 
fiir le Souverain que fur les Sujets. 

Pusjfames de U Terre - - Heureux efdd* 
pes. L*Aut<^ur iacrifie toujours la juileflc 
à f agrément & à k nouveauté. Le thrô<> 
ne d'uA Peuple policé n'en ^c penne de$ 
éfclaves, mais des pupilles heureux foui 
la tutelle d'un Père tendre. 

y'ûus leur devez --'de ioutee les vertui 
pms en av4i$r éuicune. Oeft ici que notre 
Orateur commence à lever le maique. It 
IN^tquela douceur ^ oaraâére, Purba^ 
HÛQp dos mœurs» le commerce liant & izm 
aie ne {oient que des appas pour tromper 
Jes hommes. Il nous a dépeint , pc« 
cupés du de(îr de plaire à ces mêmes hom-* 
mes. Ici notre unique foin eft de les troni«^ 
per> ]ày nous étions les amans de k fbcié* 
té^ ici nous fommes de ces amans {ubpr^ 
nears 6c perfides, qui n'ont d'anmnt qu|i 
ks apparences^ ik donc le cœuricélératn^ 
d^amre bm: qiie de déshonorer l'intortunét 
allez foible pour «n être k dup^ ht 
portrait n'eft pas flgteur^ mais q^-i^ vrai, 
ffcft ce que nous allons examiner çn fui- 
vant l'Auteur. 

CejlfAr cette font iefoliteffe- - le camé 

meree du moude. jLa décence eft déjà 

B ;^ unQ 
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une efpéce de vertu» oH4out au moins vA 
omement'ià la véiicabie venu quand on la^ 
poâcde» & un grand acheminement vers 
elle quand on n'a point encore atteint ik 
perfeétion. 

Si nos m^^imes nous finoient de regltSw 
On veut dixe fi notre conduite ctoit con- 
forme à nos maximes & à nos regld. Il 
arrive {puvent fans doute, qu'elTe^n^ eft 
pas conforme; mais combien plus fouvent 
ce dcfordre n'arrivera-t'il pas à ceux qui 
h^ont ni règle ni maxime» aux Ignorans» 
aux Ruftres» aux Barbares? 

Si U véritable PMofopbie^ - dn titre 
de Pbilofophe ! Parla mcmeraifon il yn. 
bien àts Piiilofophes qui n'en ont que 
le nom; mais qu'il y aurolt encore bici^ 
moins de Philofophes, s'il n'y avoit point 
du tout de philosophie ! 

Mais tant de tjualitis » ^ en fi gr^nde^ 
fùmpe. S'il y a de la pompe ici, deft dans 
le Difcours de notre Orateuf, & non. pas 
dans la décence & dans le titre df. Philofo^^ 
fbe, c^m décorent l'homme âge, vertueux 
& iimple tout enfq;nble. 

, D'ailleuri ^...ma vhrtui notnen înane cji^ 
, Aut dtcus^ pretium reffè petit experiem 
vir. HQrat.Epift. 
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t-'Autcur du Di(côurs voadrok^U qu'on 
crue qif il renonce à la vertu» parce qu'il 
^afpire au Tùre de grand Oratear^&'à \zpom^ 
pe d'une viâoiré Aur tous &s concurrens* 

Ld richejfe de U parure ^ - fi reconnoît i 
d^ autres marques. Lé fege, comme l'homi 
\cit fobufte, fe reconnoit à fes adtîonsï 
mais l'un & l'autre peut - être parc & éle- 
vant» fans que cette circonftance dégrade 
leur mérite, au contraire elle le relèvera, 
,fi la décence préfideà leur parure. 

Cefifvus t habit ruftiqut ^^la vigueur dm 
€orfs. Cela n'eft pas toujours vrai à la let-^ 
ire. M. le Maréchal de Saxe, & tant d'au-, 
ires auroient (ait mal paflèr leur tems aux 
plus ruftiques Laboureurs : Ladorui^edes^ 
habits n'oteni la ianté ni la forcç, elle ne 
fieut qu'en relever l'éclat» 

La parure - - qui fe ptait a lémbatiri 
Wtd. L'homme de bien eft un bfaVe prêt 
à conibatt^l fous toutes tes fonfiés que 1^ 
liafàrd t|u le fort lé forceront' de prei'idre, 
ïiud, bien paré, mal équipé ; tous cesac-. 
ceflbires lui font indifférens, 
• •■ " ' ' ■ ' *" i 

// méprife H(us ees pUs ûrnemeus»' » qu€l^ 
^JUll d^ormui. ' IV eft des orneniens & de$ . 
armes qui tendent à rendrai là viékoire ôi . 
{iltts furc & plus brillante. Le &genel^ 
- - B 3 néglige 
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Î>lieaa)^ drcotiftâhceSj atfx t6m§j pour eti 
iippdrcet^ du en rtôîfier les événemtAs^ 
Il s'acicommode à ^ c}U6le$ iUcttUrs de foi^ 
fiéclc ont de décent, pour mieux rcttilîr k 
<à)mgér ce qtf elles ont, it dcfeàueiixi il 
tt fait ami dts hommes pour ks rendre 
àmîi dû W vertu. \ ' 

OmniÈ AriJVjfum décuit eohtt tf ftdtta 

• AMnf ifue t^rt eut • - épargnoït bien //if* 
fAttt. Jtn^ais lei hommes n'ont été tHoins 
videUx <}u'ils le iont> par la raiion quej««» 
ixiais les Sciences & lés Aroi n'ont kxk tant 
caïkivésé. La natalre abandonnée à élle^ 
tnème^ iiut de l'hôaune un afièmblage 
de taâc di viciei» que /le fbible germe 
de vertu que ion Auteiir jpé mis» i^ tFOu«« 
Ve bientôt' étouffé* La terre n'a pas plu* 
tôt vu dieux hommes fur fa furraee, & 

^*ncorédçux frér^ fculs mâàt^ de TUnî- 
Vers, qu'elle a vu auflî fim dS deux mat 
lacrer Pàiitre par un prindpe de jaloufic# 

^ En vain un Dieu préfidé \ la première peu* 
pkde, l'infh'uit, texhôrte, la menace, elle 
Odminue conMxie ell« a dé^wé \ le âimd 
iè nialtiplie avec les hordmei^i ils lé g^ 
ttttîtà «n tel comble d?liori«m^ <j^ l'Etre 
l»a^eniinlnii<int .trnn^ iaâiumeru:.&gâ>:.l^ 
.,.i ' ' .i. rcpenit 
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itptnt d'avoir crée une rac« sbffi perytr*^ 
(è, & ne fait de meiUeur remède aux abo^ 
HÙnaâons qu'il lui voie comtneccre, que dt 
l'exterminen II n'eft dam ie monde entiet^ 
qu'une ièule famille vercueuiè & exceptée 
du (iipplice» Voilà un échantillon de c^ 
dont eft capable la nature humaine» aban-% 
donnée à elle - même) à ks palfipns»' fw9 
le frein des loix» iàns les lumières des Let<« 
fres, des Sciences & des Arts« « 

Reprenons l'Hiftoiredeg^tterace \ qod^ 
ques iiécles après ce châtiment tenîbletf 
nous la retrouverons bien-tôt «nfll çrimi*t 
neUe qu'auparavant j npusia trouverons eA • 
caladânt le Gel même^ & iè rcvohanc 
en quelque forte contre fon Auteur* Dif^ 
perits enfin , pLv une féconde punition* 
dans toutes les parties de la w.*rei ib y 
portent tous leurs vices, uBien-tôt l'ftdroifc 
&, robuAe Nembrod lève l'écondard deU 
tyramiie» & ^it de tous ceux deces^^e^r 
fes, qm lie font m fi forts ni û méchant 
que lui» autant d'Ë&laves &.d4Miniftr«» 
de fes pallions &' de fa violence. ^ $ou» 
cette troupç aflêmWceparle erim«&po«J> 
le crime, fuccombent des Nations entier 
res» que ces malheurs n'inftruiftnt (|u4 
pour les porter à leur tour dens d'autres 
climats. Je vois la- lierre entière livrée à 
*cês l^ons deba)âMrie^cha<)Wp^rtû|jiief 
. . ' B 4 dcviçnt 
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devient un Nembrod, i^îHcpcut; l&Uk^ 
rions ëdnjui ces contre les Nations s'entre-» 
forgent ou fe ci argent de 'chaînes; elles 
n)rmenc*àaj ard*hui des Empires qui s*c^ 
Êroulent/ d'eux-mêmes le lendemain > ils 
Cèdent àU tumulte & au torrent fougueux 
des mêmes paiConS qtd les ont élevés. Que 
peûi-ori attendre de durable d'un principe 
plu déréglé & plus impétueux qu'une; 
mer en fmreur ? £)ieu Tout-puiHànt^ quand 
vous ladère^-vqus de, voir la nature entier- 
re en proie à tant d'horreur ? Je vois vo- 
, tre nîiiîricôr'dé s'attendrir fur l'état in- 
^fortuné défia plus (bible êc de la moins 
édupable partie du geme humain, le«^uec 
& l'efclave de l'autre. Que feit votre ft- 
geflè infinie pouf donner teie fade nouvel- 
le à l'Univers? Elle fait naître cei hommes 
i^resj avec lefqiek elle (èmble partager 
ion eilènce ineffable. Source de lumieie,- 
TOus ouvrez vos tré(br$ à ces âmes chol^ 
fies-, les Sciences, les Arts, l'urbanité» la 
faifbn & la juftice , (brtent du fein de cesF 
génies créateui^s, & (t répandent fur U 
ferre. Les hommes s'aiment, shinillènts 
& font des loix pour contenir ceux que lô 
fert prive de ces lumières, & que lespaf^ 
fions gouvernent ent^ore. La terre jouic 
d'une félicité qu'elle ne connoiflbit point: 
tllMiift itonoèt elle ^ mime de c« prodi** 

ger 
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fevelleen déifie les Auteurs, & attribue 
miracle l'effet naturel 4^ la culture des 
Sciences & d^ Arts. Apollon eft adore 
comme un Dieu* Orphée eft un homme 
divin dont** les accords infpirent aux Lions, 
aux Tigres la douceur de l'agneau, dpnc 
Part enchanteur anime & donjae des icnd-^ 
nicns d'admiration & de concorde aux ar- 
bres, aux rochers mêmes. Amphion ri^eft 
^lus un Orateur (avant & profond politi- 
que , qui par la force de fou éloqueilce 
transforme les Thébaim féroces & barba-« 
rcs en im Peuple doux, ibdable & policé. 
Ceft un demi-DieUy quipeLV les accens ma- 
giques de fa lyre donne aux pierres mè-* 
mts le mouvement & l'intelligence néceC» 
faires pour s'arranger elles - mêmes , & 
former Penceinte d'une Ville. * Ce que les 
premiers génies de PAiiabie, de l'Egypte 
& delà Grèce ont fait jadis *, ceux qu'ont 
vu naître les règnes d&i Auguftes, des Me- 
dicis, des François I, des Louis XlV, iW 
répété dans les fiécles jfoftérîeurs. • De-là 
ibnt fortis ces grands reilbrcs de k âge 5o- 
B Ç fiti. 

* Avâni quelaraî&n l'expliquant par là voix, 
' Eût itaftruit les humains^eûc enfei gné des Lofi^ : 

Tous les hommes iuivoicnt la groffiere nature > 
1. DUpêrfts daos les bois couroient à la pâttire. 

LftfotcctenoltUeu de Droit Ôc dlSquitéi 
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1^dque> ces alliances i'aifcmnées & fHutai^ 
re^ cette balance de l*Eurépc,1e fbutierà 
des Etats ^ui la compafent. Enfin les Sa*-' 
gcsdc l'Orient tfavoiént ctc que dcsLcgif^ 
^ ^ * lateurs 

Le meurtre s'cxerçoît avec, impunité. 
Mais du difcours enfin rharmonieufe adreflk 
De ^es davaget moeuri adoucit la rudefle > - 
RaiTembU les Huçiains dant les foret» épatt^ 
Enferma les Cit^ de murs ia dei'etxipartsi 
. 0cl-afpca d« fùpplice effraya nnfplence, 
\ Et fous l'appui des Loixmt la faible intio-' 

* cence» 
'" -Cet ordre fut, dit-on; le fruit des premieni 

vers. 
' ^Pt-li font nés cet bruits reçus dans l*Univert, 
* Qu'aux accens dont Orphée cmplk les mèntt 
'* *^" deThracç, 

^ Les Tigres amollis dépouiUoient leur audace: 
. Q^aux accorda d'Àmphîon lespierrafe mott-, 

voient, 
^tfiiif les «l^fïiThebatni en ordre a^étevoîenti 
. L'Harmonie ennaiffaatproduifît ces miracles. * 
Bùil, art.poët. ch, IV^ 

* Shtftresiùmhmfaeer^ innrpnfipiêtieortM 
Otdibns &* vrSfififJo dêtmnmn Orpbe'nK 
Diffus où hoc lenire tigf9S^ ràbidefyM 
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Weurs des Peuples ; ceux de POc^dent 
ont poufle les^ progrès de k fageflè jufqu^i 
devenir les ](.égiflateurs des Souveraihs mê# 
mes» parce qu^auom ficde n^a pottdç ii 
loin les Sdcnces & les Arts, & far cônfè* 
quent kraifon & U {âgeflè. * 

Dans tous les £écles néanmoins cet 
chaînes ii falutBires & fi raifonnables itûÀ 
blie^ entre les Rois, entre les Peuptts, & 
(ont (bavent trouvées rompues. Ces maU 
héurs n*arriveroient point, ii tout un peu* 
ble étoit (avant, û tous les Rois étoietif 
Phiiofophes» C^elque éclairé, quelque po4 
licé que (oit un Etat ^ le Piulo(bphe y 
eft beaucoup plus rare , -que ne (ont dam 
une digue les pilotis de ces boulevardiTqiâ 
yoppo(ent M débordement d*Un Heuve ca« 
pide, aux fureurs d'une mer agitée : Lei 
ptiwiÉs (ont ce& flots impétueux qui ren^ 
vertent quelflucfois Se m pilotis ^ k 
digue qu^ls^toutiennent^ Se mëlheie-eu(è'* 
hîcnt les Roîs ^ttx*4nême^ font quelque* 
foid peuple en cette partie» ' 

^ ' M^s 

ÙJSus ff Atnpbion ThhaHa ton£tof 

Saxû mmfttf fom Nftudimtt (^ pnce 
Uanda ^ 

ifoff»otéfoët»V.39^* 
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: Mais avons-nou$ beibin de remontei^ 
aux premiers fiécles du monde , & d'en 
parcourir tous les âges, pour prouver que 
tes hommes inftruics, polices, ibnt meil-^' 
leuis ? N'avoxis-nous pas aâuellemenciuir 
la terre dans nos climats même des cchan^' 
allons des hommes de toutes les efpéces. 
Dites-moi, je vous prie , illuftreOrateurj 
cft-ce' dans des Royaumes où fleuriflcnt les^ 
Univerfitcs & les Académies, qu'on ren^ • 
contre la g^nte Nation desAtithropopha-» 
ges, cépedple plein d'humanité & de fend-»" 
ment, chez leiquels 1^ enfans font hoho-»' 
tes pour avoir bien battu leurs mères. Se 
où l'on rcg^de comme.une loi d'Etat, Se 
iîn devoir envers fès parens, charges d'ann ' 
llçe^ de les lailïèr mourir die feim ? * N'ai-* ~ 
r:^ : -. n : ' ion$ 

~ ** Nouf ne voytjhi pobit la gâtante Natioitcles . 

J : Aiitiiropophlges^ dirâ-t*oii, lipais nous avcwttf 

celk de9 Cartpuches^ des Nivéti^'des/Rafv 

^ti» &f^ . Parlons plus noblepi€ii|t, . u6u$ 

' voyons celle des braves qui s'égorgent poiy 

. ^ .un léger afFrbht, nialgrç la loi & la relr- 

^^ îion. 

La loi 4StU religion . foijit donc contrai* 
re« à cci criihc*; & en ifmpfehîeiit uns dou- 
te un grand nouibre > tandis que de ma^Sk» 
crer âc jde changer deshop^nies .f ft.iMie cou- 
tume , une loi de la Nation dont je vi- 
ens de parler. 11 y a quelqtKrs Cartouches 
pirm notis \ la férocité eft uÂ vîctîk Tunif- 

/ tpa c|m( MOtti les Anthropophages : nos 
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Ions ç» chercher fi loin des exemples; de 
^la barbarie & du vice attaché aux tcnc^ 
• bres de l'ignorance y parcourons feulement 
les campagnes de France les moins cultivé*? 
es par les Arts, Içs moins policées, & com^^ 
parons leurs mœurs avec celtes des habi^ 
tans des grandes Villes» Que trentejw* 
nés Payfens de difFérens Villages de la Tmè-; 
w^Q, ou de la Bretagne, &c« & trouvent 

raflcm- 

Icélerats font abhorras, oo les faiCt dès qu'on 
lesconneity Ails expirent dans les f^pplices* 
Les Anthropophages font toate leur vie Thor^ 
cible commerce dont ils portent le nonii ^ 
font applaudis de leurs Compatriotes, 

Le duel en particulier eft un accident d^- 
oendant de la férocité |j;uerriére, d il ne 
lubfideroit point lion plus aue Ton principe^ 
fi TEmpIre des Lettres de des Beaux - Arts 
^toic plus étendu, fi tous- les homnseséto» 
lent PhàloTophei • Mais dans la fdppofici* 
on que cette. férocité foit un mal ncccilàir 
1^, quelque funeile, quelque blâmable que 
foit le duel , on peut en quelque forte 
i'excufer par la délicateHe des fentimena 
quil fqppofe db qu'il entretient dans «otre, 
leuneflTe guerrière, par la décence & Le re» 
fytâ réciproque qu'il leur infpire» 11 ré^^ 
(ulte donc de ce delbrdre même uiieefpéce 
d'ordre 5c d*harmonie« Rien de femblable. 
ce peut être allégué en faveur des Amhro* 
pophagcs 4& des Hotentats, peuples crvmli 
tans néceflîlé, par faabjiudc^ 4: par le ièut 
plaiiir d'être crads. * - - 



rtlfenblfe i tmc fêté de Village bour fa 
danfe, vpus aurez plus de comblts, plus 
de blefïarcs> plus de meurtres de la groC 
ficrcté paffÎDnnée &f5M-oucHcdc ces tren- 
te ruftres, quci'%ous n*eft aurez dans cent 
Bals de .l*Opcra qui raflcmbleront cinq 
\ce* pcrfouneisî <][uevous n'en aurez en 
trois mais dans une Ville peuplée d'un 
inillion dlbabitans. Avez-vous Une Fern|j|| 
une Terre dans ces Cantons polices? vo- 
tre Fermier en eft autant propriétaire que 
yous-mcme. Il vous paye, 4 eft vrai, le^^ 
couteau de votre Bail, mais i^ ne vous 
laiâe pas la liberté d'écre encore mieux 
payé par un autre. Vos biens paflcnt de 
pçre en fils afux dèfcendansr du Fermier 
comme i ceux dn Propriétaire ^ & fivdus 
' FOUS tm£sz iie trouver que vous êtes ~ le 
maitre d'en àifp^Ctac eu laveur d'une autre 
race, ou celle-ci né fera pas aflèz hardie 
pour l'accepter, où Vous verrez bientôt 
votre terre réduite en cndrcs, & votre 
DOUMeau Ëermkr aâaflùie* Vous êtes en 
France, les Loixvousvengeîmit» elles vous 
prouveront , comme moi, que la. vertu ne 
tcfide & ne trouvè^c^e dcfcnfe que dans 
un jBtat bien policé^ & que vous feriez 
perdu fans re(Ibarc«§, û vowç terfe etoic 
{Aacée daTis des dâmats i^à ies Loix (bnc 
inconnues j tuscepté. celles de^ paiEons 8c 

: de 
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et la violence; fi enfin vous édéz dans 
ces premiers fiédes oh la nature (eulegwr 
vernoit les hommes ; vrais ficelés de l«r» 
quoiqu'en difent la Fable & ks Poètes Tes 
Miniftres. 

Tel eft l'abîmé trcs-iuccinft des preuves 
quel'Hiftoire dies fiédespaflles» 3c celle dit 
nôtre même, nous foinnit de l^mion iii«- 
cime duciime avecla barbarie^avecl'igno^ 
rance> & au contraire de la Itaifôn né*' 
cei&ire de la vertu, de la raifim avec les 
Sciences, les Art^ l^urbanicé : mails quand 
l'Hiftoire n'en diroit pos un mot, n'avons^ 
lïous pas àsm& les priocipes Phyfiques dfi 
ces cho^ mêmes, dans leur nann-e, d^ 
quoi prouver ce que ces évenemens vien«> 
lient de nous apjMrendret 

La propre coniUtution de lixname le 
rené mj^sfc à mille be&ins. Il a des fen$ 

2ui l'en avertirent» Scdiacune de fès&n« 
|ions de befi^ins eft accompagnée d^ome 
«u^on de la volonté, â*un deiir d'autant 
plus vident que lebelcûx'enefiplus grand» 
ou l'organe quÂ «ninftr4ait, jms&iUibiè^ 
Ce mâme aâe de k volonté imx jouertoos 
les relTorts du mouvement de k machiné 
jproprfô à fatisfaire lesi^elbins, â tcmpiîr 
tes^defirs» Voilà kcsaoréhe «tatutfjle dekna*^ 
tur« hmi»iae,â£ une fotiK d^^Bèts auiS a^^ 
chés à (on méchaniime , que 1^ â /eduî 
" •:- d'une 
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difune Pendule le partage du jour en 24 lieu^ 
trts. Par elle-même, le bien-être de l'iiir 
4ividu eft fon unique objet , Punique fia 
à la quelle cet individu rapporte toutes (es 
adtions. S'il n'y avoit qu'un homme danç " 
l'Univers, il ferpit à même de fe conten- 
•l:er , {ans le faire aux dépens d'aucun être 
•qtti pût s'y oppofer ou s'en plaindre -, maî^ 
dès quel'objeb de {es defirs k trouve mr* 
tagé entre plulieurs hommes, il arrive ibur 
'nnt qu'il tauc qu'il apprenne à s'en paflçr» 
jou qu'il le ravifïc à celui qui le poilcde. 
Qu'eft^ce que lui dide la nature en pareil 
xas? Elle ne balance pas> elle n'a rien dç 
çlus cher qu'elle-même , & de plus preflç 
ique de {è {acisfàiret elle lui dit très-po{îd-« 
vement que, fi le poflfeflèur de l'objet defi^ 
rceft plm foiblèy il faut le lui ravir (ans 
façons & que s'il eft capable d'une te{î{^ 
taiice qui rende l^cquiution douteu{ç, il 
faut y {upplccrpar l'art, lui tendre une em^ 
bufcade , ou imagînçr un arc & une flccli^ 
qui l'atteigne de loin, & qui nous dcfallède 
l'inquiétude où nous mçt ce de{ir , ou la 
crainte d^ctre troubla dàn. lapollèilîon de' 
il'obiejt> quand, nous l'avoîis acquis. Ain{î, 
parle la nature*, ainfi a-t'elle conduit lt$: 

}>.remîçrs hpmme$^ aînfia-^t'elle produit ces 
icdes d'horreurs qf^ nrfjb av9*ns çinievani. 
parcourus».' 

Qu'a 
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Qu'a fWc la culcure é^ Sciences Se de^r 
Arts ? Qu'a (m la nature perfcdionnca'* 
par la rcilaxion ? Qu'a faic la raifon en-» 
hn pour iauv||r à Ig nature humaine toute 
brute» le déshonneur où elle fe plopgeoit? 
Ecoute, a^t'elle dit à cet individu» tu veu^ 
çnkver à ton voifin un bien qui eft àluij^ 
xûaisque ^enferois-tu» s'il Et^raviflc^ 1q 
tiçn? Pourquoi te crois-tu autoriie à faire 
co;itrç lui ce que tu ferois bien fàchc qu'il 
fitcontre toi? Et qui t'a dit que Ton autre 
voifîn ne fe joindra point à lui pour te 
pi^nir de ta violence? Reprime donc un 
djcfir injure, & qui peut avoir des fuites fu- 
neftçs pour toi-même» Ne defire que ce qui 
st^appartient, ou que tu peux obtenir Icgi- 
timement# . Tu es adroit & vigoureux em« 
ployes ^es talens à te défendre & non i 
attaquer : employes^lesà défendre tes voi-^ 
fins: ils t'aimeront y ils te regarderons corn-* 
me leur p:^ote6):ear , leur chef ^ & tu aU'* 
ras d'eux» par cette voie gcnéreufe, &lôur 
amitié & tout ce que tu n'autois pu leu{{ 
ravir qi^'aveç injuAice» & en eduyant dct 
dangers. Répon4s^moi» dit -elle, à uniè^ 
cond 'y toi qui Joins au génie on carade^ 
re labo;:ieux, je t'ai vu conftruire ta ca^ 
bane avec plus. d'9drei1e& plus d'art qu'aux 
cun, autre» que n'en fais -tu une pareille» 
ouuneplus heUe:{nême^àto)i voisin» qui 
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n'a pas l-adrcflè <fe s'en conftruire unet 
Il tù meilknr chtflèur ont toî» il fourni^ 
ra abondahiEhent à 4es befetns que- tu at 
peine à latlsfei^, & il ce M^era encons 
de â itcomioii&nce & de um amicté. Ta 
dors, dic^Ue a un croificme, 6c ti| imtceft 
«O'i trou|teau raâàfiié ^ fatigué des pam^ 
raget où tu l%s promené tout le joar ; }e 
te connais capable des plus 'taftes reflespi* 
6ns ) peux -^ tu ne pas lever les yeux Cat 
CCS afbres brillans don^t le del eft paré 
datis cette bëie nuit ? Reconnois-les, ob« 
{&rv€S leurs cours, tires - en les moyens de 
eonnoitre les régions de la terr«^ le pkn 
et l'Univers, & de dét^miner l'année, fes 
âifons. * Tu deviendras; l'admiradkm de» 
autres hommes, &lbb)e€ de leurs hdfnina* 
èes & deleiirs tributs. 'Que fai^tupareC 
leux, dit-elle à un quatrième? tu es in^ . 
géniettx , & tu parles les jotl]?iriée$ entières 
dans l'oifiveté & la rêverie* Pren**moi C9 
tofèaa, , viûdes-en la moelle, perces-^y des 
irous, fouffle contre le premier, & remue 
avec art les doigts fiir les autres, tu vas 
produire des £ons qui feront accourir au-* 
cour de coi coi» les humains de la concréei 
ravis de c'entenîdre, ils c*eftimeront p»-deft 
fes les autres, & U n'y a pomt de prcfena 
fju'ik ne te faflfent pour ^engag^ à leitt* 
^ocorer ce p^fqr. Veis^cu^ dii^elle à 
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Ite dtîqulcme, éé que vknrtént de feîf^ cet 
veifim pour te bien géiiéral de i'habioi* 
mn} Qutlk éniulatioh, & quelle eftimé 
féctprôque a mb parmi eux le génie in- 
Whdf ? Quelle union #éfulce des ièrvicèj 
mutueb qif ils ft refident> ou dés plaifirs 
qtt*ib Ce font par - là? Quelle fiirec^ pro^ 
duit dans cette itnjofi ètt^ éftiâteii, cett^ 
tfftitié récipr6iqùey''4i f équité dontfèipi^ 
«îiBrnt la plupart de fe mêmbf-éS.^ Toi qui 
iôn^ mieut qtfiih autre, l'utilité & lé bon- 
heur dhitï pértil écàt> et qoî â énï déi 
pks Âgés 6c des I^As éloqùAfïés de PHaK-^ 
«aoôn, perfôadè^46ur è èMh de (k ftàré 
«fiie toi de vivre fwjôc^/ tàt/knë k font 
hs m^M^i^ ê?cMC^x, dé pfuni^^ ceia^x qôl 
^éii céertrteront, & à'Ucktt p«r ddF fcbtS* 
«i^és^ & des récéi'^eîMesks hoin«»«s^éf4 
tiiéa^ et hàhUSmi mC<^ ^ èm&kt ée} 
|pf^«ft9c é^aaStage^, à Itt ^rti» ^éoffil 
une plus graïidé pe!^^6^m 

^if)# oarla la raifon^ ainfî le génie, en 
* prenant reflbr, dcvclopa le germe de l*c-» 
qtâté»: dt hii^btoiitéi étouffé p*P If fetoSa- 
ri(^* i^aî^ fans cette raifon, prémî® èfForc 
éd génie, que devenoit la Vertu? Sans 
l'éducation, iàns^là culture de^ Sciences & 
cks^ Arts, que devi^nttt les moeurs? QueU 
ffeit lô objets èflfefitieis dé cette àlucïtion^ 
Qtki moii 6»it6ùz' tné fuiV^Sidl» & qu'il 
C2f n?tlud« 
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n'élude pas la qdefiion par le bnttahtde 
&s fbplûrmes ; ne ïbnc^ce pas nos devoirs 
envers PEtre Suprême & envers le pro-* 
chain ? Cefl à des enfans qu'on mculque 
ces devoirs, c*eftfur de ladite molle qu^on 
eii imprime l'obligation : ill croîtront donc» 
non feulement bien inftruics, .mâ& encore 
convaincus de la néceflîtc de ces devoirs» 
Comment ne les renyliroient-ils pas, dès^- 
qu'ilsen (ont bien convaincus? Çommenc 
feroient - ils faux bond â la vertu> à la 
probité qu'ils eftiment» qu'ils aiment 6c 
qu'ils révèrent ? Et s'il eneft encore quel- 
ques -uns, dont la nature pervorfê, maU 
grc.tant de drconftances propres à les 
ranger fous l'étendard de rhonneur , les 
engage à fe dégrader, à fe livrer au vice, 
que n'eullènt-ils pas fait, & en combien 
plus grand npmbre n'eu{Iènt41s pas étc^ 
s'ils euiTent manqué de tous ces lècours, 
de l'éducation & des Lettres ? * 

* Vous fiiUesfair^, dba quelqu'un ...• aiut. 
Sciences, aux Arts, ai laraifon, cequ*a tou- 
jours fait la loi naturelle , puifque votls leur 
attribuez même ce premier principe fi fimplc^ 
aftevi nèfecifU quodtihi fitri non vis. 
Qu'entend^t'oupar la loi naturelle? Sont» 
; ce les indinâs, tes mouvemeas que toui 
les hommes reçoivent de la nature toutç 
'' * brute i Dans ce cas«là |c dis que la loiiia* 
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; ^Aujoi^thui^ ^jettes dans tmmemêméuU. 
Tant ihkuiL il la forme eft baime» 

C. 3 Sang^ 

ivrelte ne liouf diûe que de fadsfaire noi 
dcfirs» quelquVffirenés qu'ils ibicnt» qu'el- 
le eft le priiiciii»e de 1^ barbarie^, <k qu*el- - 
le ne £ût rien de ce quo noiw venons 
^ faire \ la sailbn , aux Sciences d aux 
Arts, ainfi que je viens de le prouver 
Vencron appeiler loinaturelb celle qulor- 
<lortne au:p. hommes de fe chérir récipro* 
quement? alors {c (butiens qua cette loi 
eft une fuite de Ujcfléxion d dcrezp^rien- 
ce; qiie c'efl une loi naturelle réduite en 
Art) enSdenc^ par At^ raifonnemens qui 
nous font voir que Temple fur not.paffir 
ons, U^privation de pkinciucs de nos» dé^ 
£rsy nous font fouvenC plus avantageux que 
hjouîCinceiU^itime às.% biens doÇrési 
& qua quand même nous n*y trouverions 
pasnotte avanuget^Ia jufiice eicigeroi^ de 
nous que nous. agiffions ainfi» Or, ces 
* prpgrès de )î.ralfon vers 1 equit^^ font les 
premiers fondemens qiii'elle a. jettes de la - 
Morale » ils font diéja un commencement du 
grand ' art de iè conduire parmi les autrear 
Eommo$mais cette ftience qui tend au bi- 
en de la IbciÀc^ontrarif en même tems les 
mouyemens naturels du particnlier. 

D'où vient, }e vous prie, accorde-t'on ^ 
tant d'ëftime \ la vertu, tant d admiration ' 
à ces iâiont gencreufes, {»r lefquelies 
des particuliers (è £bnt facrifies po^r leurs 
amis 9 pour leurs concitoyens 2 Ccftque 
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fût fort hiin de ne pas fuivrc foi propre 
gcnk > quand il eft conforme à une nam^i' 

(ould cet belles dâioni iie font pti dans 
b (Impie Mture > c'eft que pourcnfotmer 
le projet, le ryftémç , il a fallu de» elïbrta de 
génie, & pour Icsexceutcr, de phif grande 
efibrts encore de la part de Tanie^ peut-être 
même d'un peu d*ua certain entbôufiafniey 
ponf renoncer à fe« propres intérêts & leur 
préférer celui de fes amis, de fes citoyens, 
de fa patrie. Qw'eft^ce que la gétiéroCré, 
finon ce facrifice de fon bien pafttculier à ce- 
lui des autres ? Or, tous ces procédés lont 
fiipérièttrs ^ la loi purement naturelle, fil- 
périeurs l ees inftinâs dont «ous parliont 
tout) Theure; c'cft même par cette raifon 
ft par Tintërêt particuliep- que'nbus avons 
que les autres hommes faffent beaucoup de 
' pareilles aâtons^ que nons leift- accordons 
tant d'éloges, Ainfi, quand on dit commu- 
nément» que ce principe^ ne fais à autrui 
aue ce que tu voudrais qu*on Afttftû une 
loi naturelle; on entend que c'eft la pre- 
mière conféquence que la raifbnatirée de 
fes réflexions , fie de rexpérience, le pre- 
miet principe enfin de la fcience de la mo- 
rale naturelle, de ta morale établie indé- 
çendamment des lumières dé la révélation î 
mais cette Morale eft vraiment un de ces 
Arts, une de ces Sciences aufquellesfai attri- 
bué Pbeureufe révolution arrivée dans lé 
genre humain* 
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«epervtr(e-» à]iif6«A'dôitprin^rê petit i«^ 
^ks les reformei qu'y ont fkk (tire les 
réflexions des fiiges » mds quftnd dn poC- 
fide un bon génie >* on peut kfttdtmtac fk 
donner carrière : on Ct ferat^utà kfoi» 
^ ûdmirer & aimer* 

On if0feflmfàfoitf$ téqitôn efi. Ohî 
fK>u$ y voilà : On cft naturellement m^ 
chant ; Péducation nous a apprk qu'il ne 
faut point l'êgre. Nous fbmnies hontéut 
de fèntir en nous que cette éducation n^ 
pas encore déraciné ces vices *> nâus nouj^ 
efforçons au moins de paroître vettueux«i 
Cet efibrt eft un premier pas à la vertu i 
JmiumfafiêHiU timor Bamini / & la preu-* 
ve du bi^n qu'a fait chez noU« l'éducation^ 
Sans ^elle cet homttte-lâ aurait été mé^. 
chant fans honte & fort ouvtr^nlenu ^ 
Plus il fera honteux 4^ktxt vicieux^ moins 
il (ucedh^bera -, & plus il aura eu d'éduca^ 
Éion, toucss choies égales^ d'aUleurs, plus 
cette honte fera grande , & n^insiléi^ra 
être vicieux. L'Auteur convient p(ur4ày 
malgré lui, de Inutilité des Sciences, ^da 
Arts> de l'éducation. , 

On. peut rappoptef ati mîême principe 
ce que nous appelions l'h<»rmeur, le poine 
d^honneur , fc tyran magnankne dont U 
pouvoir deTpotiqiïe & fouvent- falutatre^ 
gouverne tdtis les Peuples éiviltîés , ce 
C 4 gsaniC 
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<gran4 mobjk des tfâioos dt. tous ks bonif. 
mes ) de ceux mêmes qui n'ont ni reU^ 
gion ni vorc^s réelles* Or ce firein le 
*plus puiflfnt, le plus'umyerfèl contre 4c» 
fiâiop^ baiOièS) honceufes. y viciâifèst d'oii 
nous vient^l, iînon de l'éducad(m? Poutr 
'quoi upe Sauyage Ct prolticue-c-elle pub- 
'Jiquemenc & farni façon > cai^dis qua ce que 
nous appelions une femme d'honneuj:, per^ 
droit la vie plutôt, que la réputation qui 
j[ui fait dosmer cette épithéte, &c que 
ceux qui l'ont perdue, cachent encore avec 
ioin leurs . foiblefles ? Ceft que la Sauvar 
ge' fuit le £èul inftinâ de la nature, & 

Su'on. ne lui a jamais dit qu'il y a^ir 
u mal à fe laider aller au torrent de Ces 
paffions ; au lieu qu'on a inculqué dcsl'en. 
ranœ à nos femmes des règles^ de morale 
divine & humaine fur cet article, & qu'on 
les a perHiadces qu'il eft honteux d^s'aban-^ 
donner aux vices contre les lumières Sc 
Us préceptes de cette morale» 

Ce point d'honneur,* ce frein plus gçnçv 
rai que la religion même* & qui lui eft 
Souvent fort utue, Tera daiiQ doutant plu$ 
puidànt, qu\>n aura mieux inculqué ces 
vérités, ces préceptes de morale » & qu'on 
Aura donné plus d'éducatio% Les hom<« 
nies feront donc d'autant moins vicieux, 
, qu'ils ièront moins ignorant > nûeiix in« 
Uruits. & 
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. Ei dêns eetii eùMitaime - - qifU tut éié 

ytJfentUl de le connoitre. Qui eft^ce qui 
cft la dupe dc^policeflcs que l'ui^gc a cta^ 
blies , & qui les confondra avec les of- 
fres fîncére$ de fèrviçes que vous fait ua 
0mi? La fîmpl^ urbanité & l'urbanké échauf- 
fée par une amitié vive & iincére 1 ont 
éj^ tons fi différensy que le moins veric 
jdans le commerce du monde ne>^y méprend 
pas» Le fourbe même^ qui s'étudie à jouer 
Je perfbnnage de celui-cu n'ieft guères plu$ 
dimcUe à pénétrer^, qu'il n'eft embarraf* 
iànt de dâlinguer une coquette, d^mevo- 
ritable amaste. Au refte, U les hommes ic 
trahiflent dans un fiécle oà l'éducation:i 
rhonneur & les £bitimeiu régnent plus 
quejanaiais, à quoi a^t-on du s'attendre 
dans lesi fiéic^ d'ignorance & de haiba^ 
rie? Croit-on que les. hommes pluî? vici- 
eux alors aient été mouis malins, moins 
trompeur^, parce qtCils étoiqnt moins ia- 
yans ?, ç'eft une erreur trcs^groflicre que ^ 
de croiret que les Sciences & le$*Arts rety 
dent U$ hpmmes plus iins;, plus artifict-. 
eux*. Je poi^rois âter ceoc traita de la 
plus naïve fimplicité- pris dans les. plus 
gr^^dshommes^ depuis La Fontaine ju^qu^'à 
Newton* Celui .qui raconte avec taoj 
^'art les. fourberies dîi Renard & du Loupi 
xieg^de pwr* lui que la £uiipiici]çé de 
'• G î rAgncîiiû 
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l'Agneau. Celui donc la (agadté éeott* 
tic l'univers, quand il s'agît de fonder les 
profondeurs de la nature» quand il s'agit 
de donner la torture à la lumicie, deuii ' 
extorquer ks fécrets par des rufes phyff- 
ques aufli fines que cette matière eft fulv- 
tile*, celui -là même n'a plus vis-à-vis d'une 
femme , d']an honune^ monde, qu'une 
dmiditc, une ingénuité ruftique qui Ce 
trouve primée parla frivolité méme^L'Aiglc 
des Académies devient le; butor des cercles» - 
Ce fera bien pis, s'il eft que(lion de l'art 
de pénétrer les petits détails d'intérêt, d'af. 
(ams de commerce, les fireiks, les ftra« 
tagêmes qui font partie de cet art fi con-» 
nu du conunun des hohimes. pofe avan- 
cer (ans crainte .d'être contredît par aa* 
tuif homme raifbnnable, qo^en cette par- 
tie, unedouzfttne de ces hommes tranfcen* 
dans, va être le jouet d'un Ruftre Bas- 
Normand ou Manceau> 8c la raîfon eh eft 
fluflî fing|le qu'eux ; leur (ublime génie eft 
entièrement occupé des iujetsqui leur font 
proportionnes) u n'eft ftmm delcendu 
dans ces petits âcwis des vfages & desaf- 
faiits de k vie* commor^ ; il en i^ere 
tous les rcpHs, tous les. petits détours, dont 
leRuftre a fait fon unique étudt^ 

S'il eft donc dans le rnwiit peli de ces 
liommes artifidgsx en pmsé Mphr^% 

* <ell / 
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Veft que le plus grand nombre des xnenv- 
br8S de }a fociéce, préf<ère la fcience da 
monde, demies manières, dt fes raies, de 
les intérêts à la fcience de la tvtxxat ôc 
Ats beaux arts ^ & pourquoi dans çtxxm 
foçiété, la partie la plus aimable & It 
^lus à crftindte, la plus foible Se la plua 
ledui{ante> paflè-t'eUe po\^r la plus arti« 
fideulè ? Ceft que par fbn genre de vie 
tUe eft la moins inftruite, la moins {ayan- 
te* Aujourd'hui qu'on revient de la préf 
Tention contre les femmes iavantes^ qu'oi^' 
les reconnoît autant & plus propres que 
nous aux belles connoii&nces, qu'elles s'y 
appliquent y quoi de plus aimaole & de 
plus fur tout à la fois que ieur coituner* 
ce ? Si donc vous cherchez de l^artiBce, 
àdreflèsi^-vous dans les deux (êxes à cette 
partie frivole, dont l'éducation aiifli futile 
qu'elle , n'admet aucune fcience, aucun 
art folide, qui ne connoît que de nom ces 
flambeaux de la vérité , ces remp^ de la 
vertu. Vous ne trouverez point Phomme 
artificieux parmi les fàvans, parmi les gens 
Hvrés en entier aux beaux arts; ou, s'il eft 
poflîble qu'il ^m ti:6uvei ce fera un en- 
tre dix mille , que n'aura pas préfêrvé 
de ce penchant trop naturel l'art le plus 

capable de lefiûrev 

» 
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^Uil cortège de vices . • aux ImtÊtértî dt 
motrefiécle. Nous vencHis de rcpondi» à 
«etxe'déckmaitton. 

On ne^prçfiimra flus^ »^o»/e catomnwa 
avec adr^£t Notre Autepr convienc que 
Bos gens à cdu^tioBi que nos gens p6« 
iîs> lecccésxne fi>nt pas capable ^auttag» 
^oJfié$teme9Ui leurs fwrfi»^, mais. qu'ea re^ 
.v9ncKe> ladiilîmulacien^ la calomnie adrok 
xjty la fo'irbcrie, font k partage de.cette 
l^artic^ ciyiUiee^ 

i Ceft déjà un grand avaniago^pour Lir 
fpciccé que bs Lettres ayenc extirpé les 
vices groflîers \ mais quand P4u^ctir croit 
^ue.les défauts m<Ha3 importjmts fe foni; 
multipliés &..ont lait une compeniàcion, 
c'eft une erreur dans^laquelleperionnehQ 
donnera* A qui pourra -fou perruadec 
qu'un hcyyuoe adèz féroce ppu^ exécuter 
le vol, le meurire, tel qu*oh en. trouve 
tant dans la lie du peuple & de^ paifans,^ 
&c»fefe:a ua fcrupule d*€çi:e diflîmulc, 
fow-be \ Qg; fbfit-U de belles bagatelles 
pour des^fcclerats capables de tremper leurs 
mains dans le lang tiun^ain. Convenons 
donc que la partie groiïïére des hommes . 
de ce liéçle même,, kpartie peu, civilifcea^ 
ji demi bmrbare s^ eft U plus méchante \ Se 
nous concevrons que quand tout le genre 
humain ccoit iâuvage > barbare» pire en- 

• core 
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core que k grofliire tCvbcc dont noai 
venons de parler, tou$ les^ommes ét<^ 
ienc beaucoup plus mcchâns qu'ils ne fon^ 
aujourd'hui. «. * 

Les haines ndtkmnaks iéinndrônt^^ ifuê 
kur Aftificituft fimflkui. . Notre Orateur 
copie ici le Miiantrc^ de Molière: il n« 
lui manque plus que de dire avec lui.*» \ 

y*mfrt eniMe tumeur norrij en un cbf^gvif^ 

ftcfond^ 
£iutttdji vois tfivre€Mrr*eux lès iommes cof»i 

miikfont; 
Je ne trouva par- faut que lâche fiaterie^ 
J3!u'mp{ftice ^ intéirét^trahifin^ fourberie; 
yei^yptasphutenirt ftmtage^ Ô* mon dejjein 
^ Jeromfre en vijiért atout ie genre hû^ 
main, 

Noiis lui répondrons avec Arîfte*. . • 

Ce chagrin FhHqfi^he efi un feu trop fim^ 

vage^ 
Jei ris des noirs occèf^oâ je vous envijàge. * 

Telle efi Ufureiê^^devh^oii exâSemenà 
de nos mœurs lecomrasre de ce qtf elles fontl 
Un Sauvage, iaas doute» qui prendroïc 
à la lettre toutes nos politeÛes, & qd^ 
croiroit bonnement que tout le monde eft 
£Qn/ervfi0Mr^ parce que tout le naionde le 
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ktt àk^ ftrok iwt kt^ùntà de ne tfoarer . 
Mcan hqmff à Tes gagei parmi (es hon^ 
.àitasfiâÙiikfSé Mtfisqûtnd iiootnpare* 
rok enfuite le ifondde la vie & d^ mœiiiï 
^ nos peiÊfk^ ovct 08 ^ ftpafle dans 
fil Naciod bt^bar^, quand il ièroit en ccac 
et Gompiârer les prodiges qae les Scient 
' ce» & ie^Ârts cm invenié» ^onr^la forecéi 
les beibins & te$ coinmodicés de la vie> 
pour ramutement 6c le bofiheiiir des hom-. 
mes, avec la pauvreté ft la mifcre affrea- 
ie de fès compatriotes ex^ofès aux in)ares 
de toutes les faiKms, vivians de chaflè, de' 
pêche, & de ce qde la ter^e donne d'elle- 
même, & mouramiie Bûm, de froid, ou 
des maladies les plus aifôes à g^érir, qtimid 
le hazard & la nature ^ leurs ièules refX 
fburces, leur manquent au befbin y quand 
il fèroit allez inftruit pour comparer no« 
cre Jurifprudence, cette police admirable 
<fiû m^ le Foible & l'Orphaiin â l'abri 
des violences du plus Fort & dupTusMc^ 
chanc^ qui fait vivre en&mbte de^iAilUens 
d'hommes avec douceur, politeflè, égards» 
Services réciproques,t6mnf€ le (fit (lil^am-- 
mentnotre.Orateut'i qtwnd ii fètôit, dîs< 
je ^ en état de coàîtpùTtt cette harmonie 
«dmirable avec lés défofdré!^ affreux ^^ 
fiexés à la barbarie, aux mœurs fau^gCs,' 
alors il & crmroit trtii^tté^ éita le Skr^ 
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fQur des Dieux , & U le feroit en cfïct^* 
]par compûraifim avec fbn premier état. 

Oàtl ny a nul effets - nos Arts fi fini 
en) amis s la ferfeRion» On dit aller â I4 
perfection» & non pas fapéncer dUperfie* 
tiotif mais bien s'avancer vers la ^perfec- 
tion: comme on dit^ aller à f^aris^Scnon 
pas s'avdncfp à Pmsy mais bien s'avancer 
jvri Paris i &^ k raifoft en eft fimple, deft 
<|ue celai qui va à un lien, ' eft cenfë l'at- 
teindre, aller jufijuesJà ? au lieu que ce- ♦ 
lui qui s'avance vers quelque chôle, peut 
fort bien ne faire que quelques pasv«rs 
elle, &cn l^er Xh, En feit de Sciences, 
-^ n*y ï«gaÉileroi$ pas de fi près, j'y faoèr - 
fie volontiers k parcté dû fenjMgeà uni 
expreflieii ^us nette & pKi^ Itorte-, mais 
un Orateur ^ôét eut ferttjtalèux far k 
langue. 

Birârfûn qatc^ejlun malheur * - e^dant 
i9usks feirr. Voilà une déckradon bi- 
en fdnïfelb du pai-adoxe que PAuteur o(k 
foutenir; fuîvons^le dans les prç.tenduea 
preuves qtf il VA donnar de pÉopaficion? 
aaffi rét^rftûAtes & âaiÏÏ ÉajflSsi 

Voye^^Ef^n *^& eHjhieftwcs. Ces 
feits hiftûriques prouvent-ik fe moins du- 
monde que l'Egypte poÛe pat tes Sciences 
& les Arts en fut devenue moins vettut- 
«ufc ptw être devcnae plus iioiibk Qtttt 

preuve 
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a 

preuve au coiitmire ramenée à la Vcric4 
nous apprend que l'Egypce conquérante 
«ft l'Egypte barbare & raoce i que. PE- 
gypte conquifè eft l^Egypte (ayante, dvili- * 
ice > vertueufe , a0àillie par des peuple» 
auifi barbares & aufii féroces, qu'elle Pc^. 
loit elle ^ même autrefois. Qu'y a-t'il là 
quineibit conforme à la nature & à notre 
tîiéie' N'eft^il pas dans le cours ordi-* 
naire de cettemature, toutes chofès égales 
.4^ailleurs.... 

" QHf ^* férocité terraffe la Fèrtu. 

y^oytz U Grèce - - que le luxe (^ les Ans. 
àpoient énervé. Énervéy paflè, mais de 
MTœurs corrompues, c^eft unequeftion que 
notre Orateur n*a pas même effleurée, '& 
que j'ofe le défier de prouver. 

Cefi 4U ients des Ennius- - È titre J^Arbu 
tre du ton goût. Tout le monde fait que 
Rome doit (on origine a une troupe deBri« 
gands rallèmblcs par le privilège de Pim-^ 
punité , dans Penceinte formée par fbn 
Fondateur» Voilà ^ germe des G>nqueranf 
de la terre, obj^ des éloges de ce ducours, 
en voilà l'échantillon *, des fcélérat:^ téunis 
pésr U crime ff four le crime. Je confèille à 
notre Orateur de placer ces Héros que 
nous verrions aujourd'hui expira par di-^ 
vers fupplices bien méritcsi^ de les placer^- 

dis-je. 
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cUs-^je, vis-à-vis des Ovides &* des.Catul- 
.ks,&c 

^e dirdù-fe/t cette Métropole — peut» 
être par fagtjfe e^ue par barbarie. Voilà un 
peut-être bien prudent, & bien nçceflàir« 
à cette phrafei car comment croire »quc * 
les peuples de l'Europe encore barbares,, 
ayent refuft avec connoiÛànce de cauiè 
d'admettre les Sciences chez eux ? Ilsn'a- 
voiênt pas lu le diicouxs de notre Ora- 
teur. ^ 

Tout ce que U débauche * - les Lumières 
dent notre fiéclefe glorifie. Toutes ces lor- 
reurs prouvent que dans l'Empire le mieuic 
police» le plus favant> il y a des ignorans, 
41 y a des borbaies. Tout un Peuple peut- 
il cure (avant dans le Royaume où les Sci- 
ences font le plus cultivées? Tous les hom- 
mes oni^ils des mœurs dans les Etats où 
la Morale la plus pure règne avec le plus 
de vigueur > La plus nombreufè partie des 
fujets d'un pareil Etat, eft toujours privée 
:de la belle éducation*, & il eft, fans doute, 
encore pftmil'autrç, des natures aflèz re- ; 
l?elles pour confervei leurs paflions, leur 
méchanceté, malgré le pouvoir des Scien- 
ces & des Arts. Un iîccle éclairé, policé,- 
eft plus frfppé qu'un autre de ces Anec- 
dotes hpnteuies au genre^humainiu. Il eft 
fécond en Hiftoriens qui ne manquent pas 

Seconde Tome^ D de ^ 



Xo REFUTAtlON 

dé les tranfiflettre à lapoftcritcvmaîscont- 
bien de mille volumes /:ontre un, n'atr- 
roit-on pas rempli des noirceurs qm fe 
font paflecs dans les ficelés. baA>ares, dans 

« les ficdes de fer> s'ils n^ avoiem pas ctc 
trojî communs pour mériter attendons ou 
s*il s'y croit trouve des Spe6tateurs, gens 
de probité, & en état d'écrire. 
' Mais pourquoi cbercber • - kàres Cf in* 
pinsikies. ^fOrer lesmmursy & dotmer ce 
que l'Autc^ir entend ici par courage^ font 
aeuxchofes tout-à-faitditeren««5,&peut- 
* être même oppofées.* \ \ 

La valeur giterriereeft de deux fortes» 
l'une que f appcUenn avec l'Auteur couréLf^i^ 
â fou principe dans les padîons vivts 'de 
l'ame, & un peu dans k force du corps » 
celle-ci nous eft donnée par la nature, c*dl 
elle qui diftiriguc le dogue d' Anglfecerre du 
barbet & de l'épap;neuiU k pripre nom 
de ce courage eft k féroddy & il eft par 
conséquent un vice» La valeur guerrière 
de la deuxième eïpéce, & ctlfc qui mérîce 
vraiment le nom de Vdkur • eîl k vertu 
d'une ame grande 8c éclairée tout enfom« 
.ble, qui pénétrée de k juftice d'une eau- 

' fo, de la ncceififcé, & delà poffibilitc dek 

défendre, & k ci:oyant lu^rieare. aitx 

avantages de fo vie particulière, expofo crf- 

le-ci pottr obtenir l'autre^ en failant {kv\\v 

' '• ' ïouces 



T>U DISCOURS. 51 

toutçs fb Uitnitns au choix <1& moyens 
prudens qui amààùimt i {qn hue Le cou- 
rage féroce ^ ki y^iW or(iinaire du SoU 
dat -, ç'cft pn mouvement impétueux & aveu« 
gle qM doi^e h, nature, & qui £bra (fau- 
tant plus yiolent> d'auunt plus pUifTanc, 
que les paflîons feront plus vives, plus 
mudnes^ qu'elles ai^ront ctoHnoins domp- 
tées ; en tio mec , ineîns i'in<tividvi aura 
eu é'éducadon, plus il ièra barbare. Voilà 
pourquoi les Rufires desprovinces éiû^nces 
du centre d'un état pouce, & les K^iita- 
cnards font phs (Courageux que les Arti- 
tans dès grandes villes. ' Il eft Rors do 
doute que la culture 4«s Sciences 6c des 
Art3 éteint cette e^ce de courage, cette 
fcrocitc y parce que la (biuiiiffion,la fubordi* 
nadon perpétuelle qu^impSEè l'éducadou» 
fa Mordlequi don^teles paffions, les ao- 
couttiment au ioug, en étouffent le feu, les 
incendies. 'De-^iânaîtlàdoueeur desmiaeurs^ 
l'cquhé ,• k vertu -, matis aux dépens de lu 
férocité qui fait lebtt foldat. UArtdç 
rai&oiaer» peut devenir un trcs-graoïi mal 
thns cQlui^ui ne doit avoir que le iakoc 
<i%gii% Qiè devicndroient la pliipact de^ 
expéditions guerricyes, H le (lldat-y -niifoii* 
noit atfffi )ufte .que i'îicie de la JFâbk» • • 
•Et que iit*iinpq9tei.qui|€;foU 2 

i?^#ez -.t^Ofi#, d^'ineiatâès pakfrc 

D 2 Notie 
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' NotrFenntmi» c'eû nom mai^e, 
]e voi» le «di&€n bon François. 

£^ FoHfmMf fabls. h VI* 

R©is .de la terre, dont la fàgeflc doit em- 
ployer Litilèaient Jusqu'aux vices, ne tra- 
vaillez pas à conterver à vos peuples la 
fcroçjitc, maif choij(i(ïèz»lcs bras de vos ar- 
mées dat^s la partie ^e vos fùjets la moins 
polie, la plus barbare», la tnoins vcrtucu- 
ie, youjs n'aurez encore que trop à choi- 
ilr> quelque proteâion que vous accor- 
diez aui iciences & aux arts^ mais cher- 
;chez h tête qui 49ic conduire ces bras, 
.cherchez-la au temple de Minerve, Dceflc 
des armes & de la (àgelTe tout enfcmble, 
parmi ces fujets dont l'ame auflî cclairce 
.que forte, .ne fbnnoîtplus les grandes pat 
lions ique pour les transformer en grazi» 
.des vertus, ne relient plus ces mouvemens 
^mpctucux de k nature, que pour les em^- 
ploycr à entreprendre 8c à eiccuter les 
plus grandçs chof^ 

Des notions que je viens de donner du 
<:ourage, & je les crois trcs-ftJnes, & pri- 
(es dans la nature \ il réfulte qu'une tr- 
mée toute f^te d'un peuple polka, une 
année toute coînpofèe de Bourgeois» d'Ar- 
tUâns, de Grammairiens, deRheteurs, de 
Muficien^^de Peintres» de Sculpteurs» d'A- 

cade- 
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^eadernidets du premier mérite même; K 
êc la vertu la plus pufe, fèroit une armée 
fon^Ga rcdoutàbie. Telle ctoir appa- 
fomment en partie cefle que ks Chinois,' 
fcs Egyptiens, trcs-ïàvans & trcs-polîccs 
ont'oppofe aux incurfions des Blarbares; 
mais cette armée, toute pitoyable qu^llejpfV, 
n'eft telle qiie parce airelle cft compofte 
à^mi- trop grand ngmbre d'honnêtÂ gens, 
d'un trop grand nombre de gens humains^ ^ 
& raifofmables, de gens qui di(em • • ^.^ 

Eftun^rand feu qui de I? «vie 

Fait le plus petit de iês foins» 

AuiStôt qu on houtl'à ravie,. 

Nous en valons de moitié mom 



Par ma (m.c'eftbien peu decliofe 
Q^*UQ demi Pieu quand il eft morf^ 
Pu moment que la fiere Parque 
Nous a.fait entrer dan» la banqu^ 
. Oik l'on ne reçoit point le coips ( 
Et la gloire & la renommée 
Ne (but que longe & que famée. 
Et ne vont point )ufqaes aux morts. 
Voiture, totn^i. ' 

Au moins nous ferons en drdkde croi- 
re , que ces guerriers devenus lâches sTfor- 
ce de ^voir ^ de poUteile, n'ai écoient 
D 3 pas 
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pas moins ronpU» die raîToff^ i^knOMoAth 

' & de vertu, jttfqu'à oà <jue PAuteor <ki Dit 
cours nous aie bien ptoà^é qif On ne peut 
rare à la fols honnâU-hOmme &poltaron** 
Mais sUlny apeini dt ¥ice - • féuffdfiie* 
tUé^juê Nxemph n^d pu e4rt0mpre^ * L' Aiv« 
ceur confond mr-^tout U v^tu gucmera 
ciu îoldat. la fcrôcké aycfe lavérictblc Ver« 
CUt la ^obke, la juftîoè» . fin fuîymt féd 
prind|>es, on croirok les (bkkts plusT^* 

^tueuj; que leurs Officiers! les pày^ plu^ 
gens de bien qpe kurs Seigneurs, &ron^ 
crieroit à l'injuftice, de voir que nos tri- 
bunaux ne font occupés que de la puniti- 
on de CCS plus honnêtes ^ens- là* Je 
ne prcfinrièpas que le Difcours de notre 
Orateur falïe refortner cesr dénomitmeioiis 

, univerfellement reçues, éc Vîfatifémblable- • 
tnent bien'fôndcé^, ^ le|i|ueUôs on di- 
Ainzue communément \m hocntnes de la 
focicté q} deux claiTes^ l'uiie fans naiC- 
{ance, (ans éducation, & qu'en conftqujpn- 
ce on dcfiznepar des cpithkes qui mar- 
louent qu'elle a peu de fentimonsypeu d'hoti- 
neur & de prooitc \ l'autie bien nce 6c in- 
ftruité de toutes les parties des Sciences Se 
des Arts qui entrent darls la belle éduca-. 
tibn^ &ii^jpmBr cette nifi)ittrtir^b:de 

* conlëhe 14 ckite des i^tfMArr/ ^/ir. 
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— ib m portfftàpoim tk chmjfis! *Qaanèt 
rni a vu le poraik que noore Oi^is: (m 
^^es défordres quccaiiâ} Part de poUr lcsm-< 
ôons» & d'y ctabUr l'harmonie î on fait ce 
qu'on doit penièr depcircraitsflattcftirs que 
Montagne nous a laiflcs des Btrbtties^ i 

D'an pinceau déKcat l'ardfice agrafe 
Du plus aftoix objcti fait un ob)et aimable. 
, Bi^kan^ ûprt Pfgttq; 

Mais que tous ces raiionnemcns ;s*cva-. 
nouiflent cicn-tqt ^ qu*ph les approfon^ 
diu Les mots de pure muurt^ è^fimfU m» 
ti^ey de ^^ifti'^^^^^^i^^^^ut^queateac par 
elle i le r^oe d'Aftrcc» les mcpurs du iicclc/ 
d'or , font des eKprçflîons qui prcfentent k 
Pimagination4es plus belles idées*, c*eft 
grand dommage qif il n'y ait 4ans tous ces 
courS fiearis qHe de l'io^nacioa* Il n'ell 
point dans la .vraie namre que la race hu^ 
m^ine touice brute ibit meilleure que quand 
elledlmiltivce^ je l'aidcja prouvât je vais 
conralçr cette .vcritc par ,pne ^ouv^lb 
preuve qui attroit trop chaigé là note déj^ 
tort ample donnée fur cet arcide.. Toute 
la queftîon de la proéminexu» enti%. Us An«» 
d^is & les Modi;rnes étant uiie fois bien 
^tendue > dit M» de Foncendles^ fe réduit^ 
à iâroir d les arbres qui éspi^nc. iiutrefois 
dans n<» campfigncs^ fp»t pbs grantk que 
D 4 ♦.ceux 
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cèax d^âtQourd'huié j^ofe croire encdi^ plus- \ 
jufte l'flppUcadon de cette analogie à notre- | 
queftion, & qu'on peut aflùrer qu^eik ie ^ ; 
réduit à [avoir, fi les produâions dekter-i j 
re fai^s culture, font préférables à celles > * 
qu'elle fournit lorfqu'elle cft bien coU 
tivce« 'Qu'cft-ce que la pure nacure, 
la iimple nature, je vous prie, dansljBS. 
erbres , dans les plantes en général ? Que 
ibnt41s dans cet état? Des fàuvageoiis' 
indignes , incapables même de fournir â 
nos alimens, & il a fa|k que le génie de 
l'homme inventât l'agriculture, le jardina- 
ge pour rendre ces pi^duâions de la tdrrc 
pfTOpres à fcrvir de pâture'aux hommes. Il 
a'fellu «eflfer fur ces fauvageons de ces es- 
pèces neureufès qui étoient Ans doute les 
plus rares, & qu'on peut comparer à ce» 
grands génies, â ces âmes peu communes 
qui ont inventé les Sciences & les Arts* Il 
a feUu les placer en certains terrains, à cer- 
taines exportions, tes élagua-, les itÊÊ^àer 
de certaines &pcrfluités, de certairopar- | 

ties nuifibles ; donner à la terrt qui ks/en- | 
vironne une<3ertainepréparation> uneca-- 
tïttne façon, àttfis certaines (aifons. Je ne 
crois pas qu'il fe trouve de'moml qui o(è 
dire que; toutes tes parties de l'agriculture 
ne font pas utiles, néceflaires à la produc- 
tion & I la perfcâion des fruits di k ter- 
.♦ rc^i 
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re*-, comment donc pourroit-îl s'enuoit-i 
yex: d'aflèz peu railbnnables pour avancer, 
que cet Art, loin d'être utile à ces fruits, 
tend au cœitxaire à les rendre moins abon-. 
dans & moins bons ? Voilà pourtant exac^: 
tement le cas de ceux qui foutiennent que 
les Sciences & les Arts, la cultui^ede l'efprit 
êc du cœur, introduifpnc chez no|^S k dé- 
pravation des «mœurs, • 

on peut-peniter qu'il y a deS hommes 
hcs avec tant de lumières, tant de tàlens, 
une fi belle ame, que j^cultufe leur devient 
inutile. Si vous, y rafechiflez, vous con- 
viendrez que 1^ plus heuittixnaturjpis, ces 
hommes mêmes qtf on doit choifirpoor 
greffer fiir les autres, fi l'on peut dire j ceu^- 
w, dis-je, ont encore befoin de culwre, ou 
au moins on ne fauroit nier , qu'ils ne de- 
viennent encoi'e plus v'Érmeiix> plus capib- 
' D f les, 

* Quùdnifi^aSiélnisiefi^am infiltahre taf- 

EtJoAftuttrreùrsqves&^mrisopaci 
Fakipr entes um^aSf \cftifjut vGcaiefîs m- 

bteni; 
HeUj wufgfùMi ahertus fk'ujirà JpeSaèis actr-* 

VUîfty 

Concujféqm farmm injihhfoiyk^re quefai^ 

Vii^.georg;l.i.v«f|^ 
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|e$> plus ufites , s'ils font caldvés par tes 
Sciences & les Arcs, comme l'arbre du meiU ^ 
leur ÂCdbit <kvient plus fertile & plusexceU 
lent encore> s'il eft place dans le cerrcàn qai 
lui eft plus convenable > dans teipdier le 
mieux expofè » & s'il eft, pour ainfi dire» 
traite par le jardinier le plus habile. 
Fortes creancur fortibut A bonis, 

Doârina &d vim promovet infitam, 
Reâique cultus peAora roborint. 

Appuyon» ces raifonnem^ du fui&age 
d'un nomme dont les lumières & le juge- 
ment mcritferit des cgards. >, Javoue dit Ci- \ 
„ ceron> qu'il y a eu plufieurç hommes d'un * 
„ mérite luperieiur, fans fciençe» & par kt 
^»{(Nile force de leur naturel pceique divin « 
jj J'ijoutcraî même^ qtf un bon naturel fins 
^9 la fcience, a plus fouvenc réufE que. la 
„ fcience iàns un bon naturel *> mais je (bu- 
^ tiens auffi, que quand à un excellent na- 
^, turel oti joint la fcience» la culture, il en 
9, rcfulte ordinairementibn homme d'un 
„ mérite tout - à -tait iupcrieur. Tels ont 
ti ctc, ajoute-t'il, Scîpion l'Ai^icain, Lxlius» 
„ les très-Savant Càcon l'ancien, &c. qui ne 
9, fe feroient point avifes de déyelopper leurs 
» vertus jpâr IS cultu^re des fciences, s'ils n*a- 

„ voient 
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^voient éce bien per(uadc$ cpi'eUe le» cm^ 
^^dttUbit à €ette 6n louable« * 

...... Alitirmfle 

Altéra poJHt opem tes , &f cùftjitrat anàtè^ 
Hdfaf . art pocf. ^^405^ 

Ciffefipùimparfiupldite^ - i dédaignai, 
leur doàrine. On eft tencé de croire qne 
l'Auteur plaifante quand il donne ces anec-^ 
dotes hiftoriques pour des traits de fâgeflè. 
Celle des K^mains» qui çhailènt les Mcd&- 

ciQsr 

* Ego jmhos hommes excetUnti mltHo at tir^ 
tutefwfjty &Jtne doSrinê^^natura ipjîus 
babitu ptopi atvino , peffe ipfôt Hf mode" 
fatof& gtiÊVes extmjfe fateot. ttiàfrt ih 
hulAdjiaego^ pépites iULIêkdem atspte ^rtn* 
tem naiwramjtne ih9rinâ ^ firnsfisie imk 
turâ valuijji doStrinam. * As^ idem ega 
epmenJof eàm adnatjiram escimiam atqtte 
iihpfem acc^ffifif rntio {piécdàm^ eofifirma- * 
tiiqnt tkfhhke ; tthH IHui HéRio quid pra-^ 
ilOKnmaefingulêstte fibre 4M0ire. Ex boé 
fffi busse fsnmer9^ qmm patres nojlri wsh* 
rtmtMvisiHmb^misumjyricasmmi^ ex hoc 
.C LalsÊstij L Fi^rmMf snoderatijjîmos bo^ 
fhines (f coH^antJffhnùi: ix hoc fbrtijji* 
sssttm vhnmf & ilBs tempofihns dottrfflmnm 
Mm tHàeéttèpi sUnmwM^ / ^m profetfâ ^ fi 
mbit udp&tspienda^^ tohsuUmqt» vit tu» 
tem Estais ssd^tvarentur ^ mmquamfi 0^ 
earum Jiudium contultff^nt. 
Çiccroi pro Afc poëc. p. xi. ex cdit. Glafg. 
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dïis eft bonne à jôitidre«aa Médecin mal^ 
grc lui, & aux 'autres badinages de Molieroc 
contre la Pacaltc. Si les Dieux mêmes n'ap- 
pelloient pas du Tribunal intégre des Athé" 
ttiens> c'atoit donc dans (es accès de foUe 
qift ce peuple s'en ccartoit. On tfa jamais 
rapporte ferieufëment, pour dccrier^des 
<iioics regardées comme excellentes, dTvi- 
Ves, les incartades & les infiiltes d'iin peuptcr 
plus tunrnltuetuc & plus oragetx q'aeîa mer. 
Paflêroic-on pour raifimnaMe, :(î Ponvou- 
foît prouver qu'Alcibiades & Themiftocles 
les plus grands hommes de la Grèce ctoient 
iesTaches 8c 4es traîtres, parce que' lès A- 
théniens les ont exiles & condamnes a mort? 
Qu*Ariftide, furnommc iç Jufiây itmlus hom-^ 
me de hkn que I4 Rêpubhêiue ait jamais etêy 
<Kt ValeÀ Maxime, ait été un" itrfâme, par- 
afe que cette même République l'a banni? 
• Ces trames (cdîtieufes ,. ces bouraiqiies du, 
peuple »^ dont la jaïoufie , Pînconftance , & 
Ktourjdcrie ipnt lesfeuls môbUcai^ ne prou- 
vent-elfes pas plutôt le mérite fupcrieur 
& l^excellénçe de Tobjet de leur fureur? 
Que t*a feit Arîftide ^ dîc ce Sag^ lui-même 
à un Athénien de i^aflèmblce qui le con- 
damnoit? Rien, lui répond le Conjuré, je ' 
ne le connois pas même v mais je m'ennuyc 
ie f entendre toujours appeHer le Jfifie. Voi- 
là 
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là de ces gens raifônnd^ks &a le^oeUi 
tre Oxatçur fonde £c$ preùves»^ ' 

.OuUmrois-ii que ce fut --^^ tes Artifiés^ 
letk Scie»ees. &. Us Sbvans. Le but de LU 
curgue ^oit moins -de faire des honnèies 
gens que des fbldacs dans Un pays qui e& 
avoit grand befoin^ parce qu'il ctoic peu » 
étendu» peu peuplé* Par ceaeraiibntoa- * 
ces les loi^de Sparte vifoi^ent à la^barbari^ 
à k ft^ocité j)lutôt qu'à la vertu. Ceft 
pour arriver i ce but qu'elles éteignoient 
dans 1^ pères & mer^ ]m gerines de la 
tendre{& naturelle > en les accoutumant i 
faire périr leurs propres enfans, s'ils ^avo- 
ienc le malheur d'être nés malfaits, foïble^ 
ou infirmes. Que de grands hommesnous 
aurions perdus, fi nous étions auflî bar« 
bares que les Spartiates! C?eft pour le mo- 
rne deflèin qu'ils enlevoient les Afàns â 
leurs parensy Se lés faifoient élever ^ans les 
EcoJip publiques où ils les inftruiibient à 
être voleurs & à expirer ious les coups de 
fouets, (ans donner le moindre figne de 
repentir, de^ramte ou de douleur. N^ 
.croiroit-on pas vwr l'illuftre Caitouche, 
ce licurgue des icélerats de Paris, donner 
à Ces fiijets des leçons d^drefiè dans Ton 
art» & 4c patience dans las tortures qui 
les attendent? OSparse/6 oppfohre éier* 
nel de#iumanitc ! Pourquoi t'occupcs^tu 
^ àtrans-^ 
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MfXjia^Qtàï^ les itommes encîgres? T« 
politique di^dks Titans ces Fimiaceiirs^^ 
« paonne <les ftrldatsf D>ài vkii« .donc les 
Aihéniens tnoB voifins (i huiÉiskis, £ polkoès 
4?Mit4is b«tm«mtcle£m? DWi vietitas* 
«a «ecoorsâ «UK 4ans Us* iiioux^ons des 
pefr&si D'où vîenc Iqs Ortcles te foroent- 
îls à leur dieii%«ider un Ghifé^ î Inieniiee» 
401 fiieQ5%i]tle<j(»:ps de ta ^^ubËlaue 
^ca bras, 9c ne lui 4onnesjMniit.de tcce» 
To tie &U140Î5 niettre tes ChefeenparaHe* 
ie avec 1^ 4eAc AçiAonicnes, ii»' AlciMa- ^ 
>des, tes AriAides, les ThemtAocles» lesCU 
moqs^ &c. encans 4^A(iiefies, trikm des 
beaux Arts, & ies principtiix Auteurs des 
-pins* -édktsntes viâiO£res<|ii'ait i&mais rem- 
porté k Grëoe* Tu ignoiiies. doiK qœ 
icfeft 4» cQjidiSsteK <ftine année que .dé- 
penâeftt priinipatementtHes exploits, que 
le Ge^ral fàz ie foîdat, & cytie le hazard 
ièttla pu rendre quelq^iefois haireux^lsGé- 
*iicraax bai^bares, c<»ntpe des nations &iw 
pri&s .& ians diifeipliiie (#}. Mais ce héros 
immortel qm vous atous elfiioés, qui vous 
ifi tous &bjugués, ëc avec .voins ces Perfès, 
«^ peiçles de iTOm^it qui vous avojenc 
tant de tois faitSE^ân^kr, cetix mêmes que 

♦ • voi« 

• « 

- * Selon le fitté Pczron. 
((v) LcOar Pkiré I. rftmocpreuv J l tuu tc de 
«ectevcrité. 
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vous ne ootmoiffiez pas, ic jii(ques aus 
Sc;lhe$ fi renommés pour leur ignorance^ ' 
fcur ruftické &kar bravoure', ce conqué- 
rant au(fi magnanime <]ue courageux écoii- 
it un barbai comme v%is? Etoit-il na 
^dple dto licurgue 5 Non, irertes, lafé* 
rocké n'eftpes capable chine fi grande élé- 
vation d'ame, efie eft rcfervcaà l'Elevé d'Ho- 
mère & i'Ariftote, au Proceâeur des Ap- 
^es & des Phiditts-, comme on vok 
dans notre fiécle qu'dle eft encore anne- 
xée aux Princes élevç des Defcartes, des 
Ne^vcons, des Vol£s; aux Princes fonda- 
teurs & proceâeurs àss Académies^ aux 
Princes amis des Savant» & Savani eur- 
mêmes. Toute l'Europe m'entend, Ôc je 
ne âains pas qu'elle defàvoue ces preuves 
récentes, aftueflcs même, de Punion inti-^ 
me & n^mitlle du £ivoir, de la vraie vfr 
leur &<lePcquiô. 

L'événement marqua cette J&ffivtnce^^ 
tpfAAinesmmaia^ ? fi fied bien â So^ 
- crate ffls de Sculpteur, grand Sculpteur 
ki ^ mcfite , & puis grand Philoâipfae en- 
core, 4e<tit« <|ue perfiiitfie n'^oc« pkis 
les Arcs qae im, deâôce i'ékge4el'igno- 
rance^ dte & pioiiiiire <pie «dus les gens à 
talens vk, font ri^mduis. qae âges.N'eft- 
il pas lui-même une pi«ave du coscraire^ 
/^rêcheMM^il fi bien h vcaqi, aiorok-4l 
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ccc U père <!e la Philofbphk^ 6c un àss 
^ plus fages d'^itre les homnies> au jugement 
,de l'Oracle même;, s'il avoit ccc un îgno- 
.ranc ? Sk)crace ^t ici le ^rionnage de 
.nos Prédicateurs, qui trouvent leur (icde 
Je; plus corrompu de tous ceux qui l'ont 
. précède, û tempora , mêr$Sy & qui par 

zcle pQur ks^ progrès de k verai, ex^e* 
.xent 6c les vices du tems, & l'opinion mo« 
' ; defte qu'ils onc d'eux-mêmes* > 

Croiuon qéie iil reffhfciioit - ^ Ceji ainfi 
' y«V/ ejl beau d'infiruire les hommes f Nous 
convenons que les beaux Arts amolifïènc 
cette elpcce de courage qui dépend de b ' 
férocité, mais ils nous rendent d'autant plus 
vertueux, d'autant plus humains. 

Mais les Sciences --(fm oublia la Patrie. 
Rome a tort de négliger la difcipline mili- 
taire & de mcprifer l'agriculture, & notre 
Orateur d'attribuer ce majheur aux içîen- 
ces & aux Arts» * L'ignorance & lapareC- 
fè en ibnt des cauiès bien naturelles, 

Ca(on avoit raiibn de fè déchauier con- 
tre des Grecs artificieux» fubtik, cx)rrup-s 
.teurs des bonnes moçuis ) 'mais les Scieii- 
cxsic les Arcs n'ont aucune part, ni à cet- 
te corruption, ni à k, colère dé Caton» 
• qui luinnême ctoic trcs-Savant, & auffi 
diftingu4 p^ ion airdeur. pour les Lettres 
^ &les 
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^ les Sciences, que par Ûl vertu auftére» (e« 
Ion le témoignage de Ciceron cité. 

Aux noms /acres de Uberté--' de cMquérh 
lemQnde (i iy faire régner U vertu. Le ca- 
lent de Rome a été dans les Commence-» 
mens d'aflèmbler des gens (ans mœurs^des 
fceleratSs de tendre des embûches aux peu- 
ples voiiins par des fêtes & des cérémonie 
€s religieufès que tous ces lionnêtes gens 
ont toujours 'mt fervir â leurs vues, & 
de perpétijer par-là Peipéce & les maxi- 
mes de ces brigands Devenus plus célè- 
bres & plus connus dans lemon^liBs il afal^ 
lu fe montrer fur ce théâtre avec des cou- 
leurs plusfeduifantes, fous les apparences 
au moins de l'honneur & de la vertu* Le 
peuple Romaiji fè donna donc pour lePro- 
teâsur de tous les peuples qui rechercho- 
^sut f<m alliance > & imploroient fon fe^ 
^ours^ mais le traître le fit bientôt le 
maître de ceux qui ne l'avoient voulu que 
pour amis. Voilà U vertu de Rome ic 
de Caton. Qui dît conquérant» dit pour 
l'ordinaire injufte & barbare \ cette maxi- 
me eft furtout vraie pour Rome \ &ficec« 
te fameufè ville a produit de grands hom^ 
mes» a montré des vtrtus rares» elle les « 
dégradées en les employant à commettre les 
jnjuftices & les cruafttés (ans nombre» par 
leupielles elle a defolc ic envahi l'univers^ 
J^c09ukTmeé E ^uund 
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. £^MdCfn€4SfrumtreSinÂt*'de€MU 
mander à Rome (fiUgativ§mcr la um^ On 
vient de voir de, quelle erpéce étoât èecte 
vercn. Qmxxi au pardculier, s'il y avoit 
ikshooimès vertiièux> on a vu» àa rap* 
port de Qceron mêmei que cette ver- 
tu étoit due» au moins en partie, à la cuU 
tttc^^es Lettre & éss Sciences, puisqu'il 
donne le nom de txcs-iàvant à Caton l'an^ 
cien, & quHl cite Scipioa l'Africain, Lse- 
Uus, Fiuius &:c* les Sages de Rçme> conv» 
mo^gens d^ingués dans les Sciences^ 
> Maisfimutij^s la skfiame des lieta:^^ 
a Um^risfiretenê'fitii que la mari. Cela 
eft bon pour le difcours. Il n^y a riende 
pire que la ciguë, & il n*eft que de vivra. 
On Ëairl'éloge de notre iîéc)e> en le qro^ 
yant afiêz kuqwiin pour ne point 'faire ava« 
1er ee breuvage nKKtel à Socrate, mais oi^ 
ne luirénd pas juftice en ne le croyontpa* 
aâèzrmibnnable pour ne point méprifèr 
Socrate* Au moina jcm peut être mr que 
k mépris n'auroit pas cti général. 
- Fokî têmmmt le luxe^ ^fils avaiêM em 
kmalhûur dinai$fefé9anu Ils feroîent nés 
leb qu^ils fe iont ' rendus à force de cn^ 
vail; ilsferoient nés^i même tems hu«^ 
mains, con^tilSins» polis & vertueux* 

^e ces fifitxhiaflÊu bumiliamtes — èirê 
mÊTii^i Je ne vois pas c« qui doit nous 

* hitfni-- 
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Ipumilier ou oiçttifier notxe orgueil, en 
p«ni&nc, (jeton les principes de PAuceur» 
que i)Ous fommes nés d^ une heureufè 
$c innocente îgnQrance» par laquelle feule 
nous pouvons étxe vertueux ^ qu*il netienç 
qu'à nous de refter dans cec état fortune» 
& que> k natur^^nê^nç a pris des mefijires 
pour nous y conferver. Il me femble ^u 
contraire qu'une fi beJU prérogative que 
celled'être naturellement vertiteux, qu'une 
il grande attention de la part de la nature 
^ nous la Conferver» doivent extrêmement 
.flatter i\otre orgueil^ mais fi nous penfon^ 
que nous (bmme^ nés brutes, c^enousTom- 
mes nés barbares, méchans, injuftes» ceo* 
pables» & que nous avot^s beipin d'une étii<- 
de & d'un travail de p^afieurs années, de 
toute notre vîe a>eme, pour nous rendre 
bons» . jaftes, bumainsl^ Oh ! (feft alors que 
tafxas devons être humiliés de voir que par 
no^K-inêmes nous fi)mmcs fi pervers , 6i « 
de ne pouvoir parvenir à êtrejdes hommes» 
que par xm travail toujours pénible ^ (Jm^ 
vent douteux» « 

^0$ ! la probité^ - de cnfrijugisf D€$ 
cmilcquences trcs-^délàvantagoi&s à l'Au-r 
teuinnême&à toutes nos Académies ornais 
heureufement «les prémices du saifonne^ 
ment foutts^^fauflès. 

£ % MaU 
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Mais pour concilier tes contrariétés - - évem 
les induaions biftoriquis. Ainfi l'Aoceur» 
pour concilier des contr^rictcs apparente» 
entre la fcience & la vertu, va prouver 
que la contrariété cft réelle, ou que ces 
deux qualités font incompatibles. VoUjJ 
une fmgulicre conciliation 

SECONITE FJR TIE. 

Ce toit une ancienne - - f inventeur des fciert^ 
ces. *La Science eft ennemie & refos^Ça^ 
Soute; c*eft par-là qu'elle çHkamiedethom- 
me que le rcgos corrompt; deft par -là 

?u'elle eft la Iburcc de la verni, puifquc 
oifivité eft la mère de tous les vices. 

*0n vpit aifiment faBégork de hfabk - - 
eeft lefujet du ftontfj^ce.^ Dans la Fable 
dont parle PAutcur, Jupiter jaloux des l^- 
mieres & des talens dé Promethce^ Tifc-' 
tache'furle Caucafè. Ce fait allégorique' 
loin de dcfigner l*h6rreur des Grecs pour 
lé (avoir, eft au contraire une preuve de 
l'eftime infinie qu'ils fidlbient des fciencés 
& du génie inventif, puifqu*ils égalent en 
quelque forte Promcmée à Jupiten en 
rendant celui-d jaloux de cet nonune di-. 
vin. Auteur apparemment <ics premiers 
Arts, de l'ébauche des Sciences, l*effet du 

génie 
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g£nîe, de ce feu qu'U (èmblc' que l'homme 
ait dérobé aux Dieux. Les Romains mê- 
mes, ces enfens de Mars* n'ôiic pu s'em- 
pêdi^ de rendre aux beaux Arts leshom- 
- mages qui leur fbrit dus, & le Prince de 
leurs Poif tes défère aux hommes qui S'y font 
<^ingués, les pjr emicK honneurs <j[ans les 
champs Elifces. 

Sui^pii votes (f Pbœh digna hcuti^ 
. . Inventas mit qui vitam excobiere per artes^ 
Omtdius bisfàveâcinguntuy temfçravutâ* 
Virgil. /Endd. UVI. v. 66u 

À Pteard du Frontifpice,- je ne vois pas 
la fifieue de cette allégorie* Il eft tout 
iûnple que le feu brûle la barbe. U Au- 
teur veut-il dire qu'il ne faut pas plus iè 
fier à l'homme qu'au feu ? içaisil lé repré- 
sente nud Se ibrtant des mains de Prome- 
thce> de la nature \ ôc c'eft, félon lui, le 
ièul.état dans lequel onpuiflè s'y fier. Vcut- 
41 djb^ qu'on ne connoît pas toute lafinef^ 
ie de (àThèfe, de fbii Difconrs qu'il faut 
le relpeder comme le feu ? Ne pourroit- 
en pas par une allégorie beaucoup plus 
> naturelle , faire dire à l'homme'céleftequi 
approche une torche allumée de la tête 
^e l'homme Statue: Satire, tu l'admire^, 
tu en es épris» parce que tu iie le connois 
'/ E 3 pasv 
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f)asv apprends îmbeelle^ que l'èbjct de 
tes tranfports n'cft qu'une vaine Idole que 
ce flambeau va réduire en cendres. 

Quelle opimoH fidlMM'-^qtâûn aiète à 
f en former. PauroisconfeiHe à l*Orateur • 
de fublHcuer un autre mot & celui de /&» 
uillette» 

Vaftronomie eft nie de U fitferfimom 
L'Aftronomie c(V fille de l'oifivctc & du 
defir de connoitre ce qui eft dans l'Uni- 
Vers le plus digne de notre curiofitc. Cet- 
te fimplc curiofitc déjà bien noble par elle- 
même, & capable de préfèrver Thomme 
de tous les vices attaches à Poîfivetc, a 
encore produit dans la Todctc mille avan- 
tages que nos Calendriers, ûo$ Cartel gco- 
eraphiques, & Tart de naviguer atteftent 
a quiconque ne veut pas fermer les yeux. 
Voyez fur l'utilité de toutes les Sciences 
la célèbre Préface que M. de F<HiteneUe â 
mis à la tête de l'Hiftoire de l'Académie. 

V Eloquence ^ - du menfànge. Eft * ce à 
foutenir tous ces vices que Demofthcne 
& Ciceron ont employé leur éloquence \ 
Eft-ce à ce* déteftable ulâgeque no$ Ora* 
tcurs, nos Prédicateurs f emploient > Il en 
eft qui en abufent, j'en croirai l'Auteut 
du Difcours fiir fa parole; mais combieil 
plus s'en trouve-il quila font fervirà éclair 
Ycr l'eiprit& à diriger te fiiouvemens ëa 

cœur 
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cmir â la venu? Au moins» c?«ft ainCL 
<|u'jen penfoit l'Orateur Romain* . Il sy. 
connoiubic uu peu. Ecoutons^le un mo«t 
nignc iur cette matière. Il a exAnûnc à 
fond la queftion qui ék ^itce dans ce Dif^ 
cours, par rapport à l'éloquence. IlaauC. 
û recormu qu'on en pouvoit faire un très^ 
mauvais* uTage h mais» tout biâi pefe, ij^ 
cpnclud que, de quelque cÀtc qu'on con«^ 
Êdere le principa de l'éloquence ^ on trou<^ 
teia qu'elle doit (on origine auxmoù&lea 
plus iionnêtes, au laiibnneniensr les plus 
.&ges.'*' 9, Quant à i^ efïèts^ quoi de plus. 
^ noble ^ dit4l, de plus généreux, ^ pkiSL 
,, grand que de fecourir l'innocent i^ que 4e 
5, relever l'opprimé ^ que d'ipre le faluti^ 
^yie libérateur des honnêtes gen^ de leur, 
^(âuver l'exil? Quel autre pouvoiii que 
j^ ^éloquence a été capable de radèmbki^ 
^ies hommes jadis dirperlesdans les forêts,^ 
* E 4 > - >*«^ 

*SapèÇf nnikumboc mihicoghavê^ hom^m 
au tnali phs attulerit homhifms ^ civita" 
tihu topia dianS 9 oc fimimum eloquen- 
tis Jttimum^ . ..y? vohmtas bujus reif qua 
vùcatur eloquemià, five arnsj Jivejludfr^ 
jive extrcitatioms cujufdam . Jtv9 facuhà^ 
/w à naiurâ profkRa confidêrare tnrincipi- 
ttm; teperiemus ÎJ ex honefii^mis caufis- 
natim^ atqueoptimis rationihts prçfeitum. 
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9iSc les rètncher delcttf genre de viêfé^ 
9>roée & (kùvûge a tes tnûeurs hutnaîné^ 
,>& policées qu'ils ont aujourd'hui? Car 
»il a hè uh tems où les hommes étokpc 
» comme ^fperfcs 8c vagabonds dans les 
,> champs j & y vîvéient Comme lesbctefe 
„ féroces. Alors ce rfétôît point Ifi rai/om 
^qui reglôit leiir conduite, niais preique 
>> toujours la force, la violence. Il n'ctoît 
>» point queftion deRcligJbn, ni de devoirs 
5i> envers ks autres |iommes; on n'yconnoît 
„(oit point futilité delajtiftîce, de l'équi- 
99 tèé Ainfi p4r fie f rem éf tignorance , leâ 
y,pd00nsdveffgles& téméraires étohntfiule$ 
iydamindmesy ffûbupHenu pour faffouwy 
^desfrrees ducorps^ dangereux miniftresde 
y^kkrs videmes. Enfin, % s'éleva des 
,-, hommes lages, grands, dont Péloquen-r 
>jCé gagna (Des hommes fàuvages, & defc- 
9»roces & miels qu'ils étoîçnt, les rendit^ 
9» deux & vraiment humains,,.* Vo^à 

une 

* QmdtatHporrà vtgiumy tani li^eralet tant, 
mtmifcnm^ Miàtn opem fmre fnpplicibust 
99èdtari'affiÙoSydareJalutemf Hi^^epe*^ 
ticuSs, retimre homiftesincivitate? Sjut 
tis aUapotm't autdijperfos homines untint 

\ in locum congregare , aut à fera agreRique 

i)itâ ad hune bumanmi cultutH^ ctviîefnqite 

, dedùctrt } Cicero de Oràtotc p. 14. ^îam 

.: fuit qujoddmn tempuu càfn iH agrh bomi» 
9ki pàffim hjiiairkm mère Vagaùantulr, if 
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One origine & une fin de l'éloquence bien' 
différente de celle que; leur donne notre 
Orateur François. ' v 

Lsi Gé^méirie^ de^ \Péivarkt. Fixer Rs 
bornes de fbn champ, le diftinguer d'avec 
cdui du voifins faire, en un mot, unedifl^ 
tribudon exadte de la terre à ceux â qui eU 
le appartient -, voUà les fondions & l'origi- 
ne' de la Géométrie ordinaire & pratique^ 
te il n'y a là rien que de très-jiifte, & 
que n(& Tribunaux n'ordonnent tous les 
|0|irs pour remédier à l*avarice & à Pùiùr^i^ 
pacion. C'eft donc de l'équité S? da 
la droiture qu'eft née la Géométrie» 

La Pbyfiquey d'téne vaine curiofité; La " 
Phyiique eft née de la curiofité , ibit; 
E 5 mais 

Jihi viftu ferim vitam propagabant ; me 
rmone animé ouid^iamifid pleràqm viri* 
bus corpdris aatnimftYabant. NonJum di" 
vina religioniSf non humani officii ratio co" 
kbatur ., é. Non jus aquabile qnod mili- 
taeis habertty tjjyeperàt. h à pr opter erra" 
rem &* injcitiam cma ac temerari^ Uomi* 
natri^ ammi cvpiditàs^ ad fe eAplendumvi- 
ribus corporis abutebatur, permciojî^mis 
fateUitihis , , , ♦ Déindé propterrationem at- 
me otatiom$H JiiUùoJfài audhnf^s , ex fera 
. ffimmambus mites rtddidit ^ manfiutos 
(vir qmdam màgms if fapiens.) Ciccro 
de Inventiopr ibid. p, 6, 7* Edition d# 
Glafgov. 
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eiais que cette cuiiolîté fbit vftinej (ftOt cv" 
que Je ne crois pas que l'Au^ur penfè^ 
La fociétc eft redevable k cette fcience do 
}%ivention & de la pecfeâian de prefque 
tous les Arts qui fouinUletit à iè$ befmnit 
& a iès commodités, &^ ce qui ne doiç 
pas être oublié, en étakac tus yeux des 
hommes les merveilles de- la nature» elld 
cleve leur ame jufqu'à Ton Auteur. . 

TûtfteSy & laMorMe mimtM f(^^ueit bu>^ 
main* £toit--ce donc par orgueil que 
ks Sages de. la Grèce , les Caton% & .ce 
qu^ j'âurbis du nommer avant tous^ les 
divins Miffionnaires de la morale chréti^ 
Une^ prêchôient l'humilité, la verm ? 

£r/ Sciences fg Its Arts^'^dipçient à nas 
peniWS* Comme il n'y a point de doute fur 
l'origine desScieiices & des Arts, dont Ta 
plupart (ont des aâes ou die vertus, où 
tendansà la vertu, leurs avantages font aufl 
fi évidens. 

te défaut de leur origine - ^/kns le luxe qui 
lis nourrit ? Le luxe eftjim abus des Arts, 
comh^ un difcours fait pour perfuadcr le 
ÉMix, eft ini abus de l'cloquence, comme 
l'yvrognerie eft un abus du vin. Ces 
défauts ne ibnt pas dans là choie, mais 
dans ceux' qui s'en fervent maL 
* Sdns tes infufiices des hommes^ à quôiferpi^ 
mt U Juriffrudence î C^ft4-dire , 11 les 

*• • hom- 
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hommes ctoient ncs juftes, Icé Ibix âuro- 
ient ccc inutiles ; s'ils ctoient nés verr 
tueux» oh n'auroit pas eu befbin des re* 
gles de la- Morale. L'Auteur convient dont 
que toutes ces Sciences ont été imlgi^ 
nces pour corriger l'homme ne pervers* 
pour le rendare meilleur. 

^ue deviendrait l*H$/hire ^ -ni C&n&ié. 
TAteursf Elle en (êroit bien plus belle 9t 
Uen plus honorable i l'I^umanité *, ellefè*-. 
xoit .remplie de la fagedè des Rois» & des 
vertflis des fujetss des grancfes & beUes 
actions des uns & des autres> & ne 
contenant que des faits dignes d'être ad- 
mirés» & imités des Lecteurs, jamais de 
crimes, jamais d'horreurs, «^e ne pourroit 
jamais que plaire & conduire à la vertui 
véritable bucde l'hiftoirew 

^uipoudmt in un mùîm^fgitr Us^ mai> 
hnareux V four fes amis? Il h'èft aucune 
fdence de contem^acionftérile; toutes ont 
kur milité, Toit par rapport à celui qui 
les cultive, fbit à l'égard de ja fociété. 

Sûmines-nout donc fût s « - par fimâe de 
iét Ptnt^fhfbie. Une 4aut point refter fur 
le bord du puits oà s'eft retirée la vérité^ 
il fiauty de(cendre'& l'en tirer, comme 
ont fait tant de grands hommes; ce qu'ils 
ont fait 9 on autre lepeut faire. Cete 
vdléxion d«ît encoun^er quiconque en a 
icrieufcment envie» i^ue 
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Que Je dangers / - - tinvefiigathndes Sei^ 
ences f tnvefi^dthn. Je ne {kurois padèr ï 
tui Orateur auffi chadé & aufli poli que 
le notre un terme Latin de Qenard (ran-^ 
àSi. Iftpeftigdfio tbemdtis. 

Pareamiiem d'erreurs^ -qui de nos enfiuh 
ta faire unbûnufage. Si tant de difficul*- 
tcs &d*erreur« environnent ceux qui cher- 
chent la vcrîtc avec les fecours que leur 

* prêtent les Sciences & les Arts, que de- 
viendront ceux qui ne la cherchent point 

. du tout ? L'Auteur nous perfiiadera-t^lqu'-. 
elle va chercher qui la (iiit, & qu'elle 
luit qui la cherche ? Ceft tout ce qu'on 

]3ourroit croire de l'aveugle fortune. A 
'cgiard du bon ufage de la Vérité, iln'eft 
|)as, ce me ièmble; beaucoup plus embar- 
ra(&nt que le bon ufàge de la vertu s mais 
une f^hofë qui me paroît plus embarraf^ 
&nte, c'eft le moyen de mreunbon ufa* 
ge de l'erreur & du vice où nous fommes 
plonges fans les lumières des Sciences & 
lôs inftruéiionj de la Morale* 

Sincs Sciences font Vdimi^^ comme un 
homme pernicieux, ^oi de plus laborieux 
qu'un Savant ? La première utilité des 
Sciences eft donc d'éviter l*oifiveté, l'en- 
nui & les vices qui en Çont infcparables» 
N'eulïènt-elles que cet u(age, ellçs devién* 
lient ncceilàires, puifqu'elles lontlafource. 

des'' 
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des vertus & du bonheur de celui qui 
les exerce. ,> Quand les Sciences ne le^ 
:»,roienc pas aum utiles qu'elles le font» 
,,dic Gceron, & qu'on ne s'y applique-* 
9,roic que pour ion plaifîr » yoii$ penie- 
„rez, je crois, qu'il n'y a pointdedélaflè* 
9, ment plus noble & plus digne de l'hom>« 
>,mes car les autres plaiiits ne font pas 
„ de tous les tems de tous 4es ^es, de tous 
„ les lieux*, celui de l'étude fmt l'aliment 
,>de la jeunedè^ la joie de vieillards» l'or^- 
),nement de ceux qui (ont dans la prof^ 
X^pcrité» la refiburce & la confblation dç 
»,Geux qui font dans l'adverfité \ il fait nos 
„ délices à la maifbn, ne nous embarrafIcL 
;>, point quand'nous ibmmes dehors pailè 
» h nuit avec nous> Se ne nous quitte point 
,',cn voyage, à la campagne*» ? 
Voilà la première & pourtant la moin- 
dre 

* Qmdfi fim hic tanîusfrufhs ^enderetur^ 
(^Jtex bisJiudiisdekSatioJblapettrtturz 



t amen 9 ut opinovy banc anmi remiffionan 
humamfJîmam^UbwaliffmatnjudicaYtth j 
nom catwa neçue tempommfunt ntfue au»' 
'timt onmium^ ntfui soconMi. Hac ftudia 
•adokfcmtiamabmt 9 femSmem oUeftant^ 
, feciutdasves ornant ^ advetfis perfugium ac 
folati^tnùratent» de/effant domù non inf* 
pedîukt/orîSfpemoffani nofrfcum, piregri* 
nantUTy rulhcantur, .. 

Cicero^ pr9 Axe. Poët. p. 12» 
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ireiuifiK& des Sdencâ > point (Potfîveté, 
point d'enmii, iia plftifir doux 8c cnmqixiU 
k^ mais perpétuel; je dû quedefkrlàleiv 
m^ttidre udUté» cnroeUe-dne regsrde que 
celui qui ^y eppHqufi, & nous avons fait voir 
quelcs ScicsQces font l^amede cous Içs'Atlcs 
»tilesik£bcictc> &qu'ainâ k Saytoc le 
plus contemplatif en içparence eft occupé 
dii bien publio 

êufluspnpfan f Oui» (àn$ doute» L'aflro-. 
nomîe cultivée par les Géomètres rend la 
Géographie & is navieatioa ]^us fures > onr 
lire des inièâaes des tecrets pour les arts» 
pour no&beiôîns» UAnatomie des animaux 
nous conduit à une plus parfaite connoii^ 
jance da corps humain, & parcônicQucnc â 
des prindpeis plus furs pour le guérir ou 
pour le coo&rver en fante. La Science de 
Su Phyiique & de la Morale fait que nous 
iômnies mieux gouvernés & moins pervers, 
& l'harmonie d'un gouvernement où bril- 
lent toutes c|s Sciences, tous ces Arts, eft 
ce qui le rend floriflant & redoutable. 

^Revemz Jonc /ur timporuncc'^ Ufub>^ 
fiMC€ Jt tBiéU^ Il eft naturel que nous en 
penfioAscnoore moins mal que de ceueiqui 
occupent knr loifir â décrier des lumières 
^ des talens «ufqueb la France a peut-être 
encore plus d'obligation qu'à (es anpes. 



DU DISCOURS. ça 

j^e Ms^je, o^fif « -^Ofwttut itfeiif 
$mgmerl quinffosiveZ''90iHf9httf , L'Aa« 
teut s'attache ena)re id à l'abus qaë des fii« 
jets nprvers font d'une excellente choiie. 
Mais s'il y a ^elqaes^uns de ces malheur 
reux» quelle foule d'ouvrages divins n'a^-t'on 
pas à leur oppoièr» par lâquels on à ren<» 
verfe les idoles des payens» démontré le 
vrai Dieu» & la pureté de la morale chré<* 
tienne, anéanti les Sopbi(mes des génies de^ 

Î>ravcs dont parle l'Orateur? Peut-on âter 
crieufement» conore l'utilité des Sciences» 
les extravagances de quelques éœrvelés qui 
en abufènt? Et fiudra^t'il.renonoeri bâtir 
des maiibns » parcequ'îl y a des gens afiès 
foux pour iè jetter par les fenêtres? 

Ce fi un grand mal - - fomah Ht ne vont 
fans luL Le luxe & la Science ne vent pa« 
int du tout enièmble* Ceft toujours la 
partie ignorante d'un état qui afieâ^ le Icu* 
xe; celui-ci eft l'en(ànt des rieheflesii5&: fbn 
correâif eft le &Yoit> la Philofî^e» qui 
montre le néant de ces bagatelles. 

Je foi éjue nùivê Pbiiùfofhky *^ks noiru 
ne pajfhm fue deetmmerce âT àofgem^ Ld 
luxe eft un abus des richeilès que corr^eni; 
les Sciences & la raifon» mais il ne tâuc 
pas confondre cet abus» comoiele fait l*Au^ 
teur , avec le commère^ partie des Arts U 
pl^ prQprc àrendreun état pui&nt de ûo^ 
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]i(&nt> & qui n'enttBÎne pas nece^cûrement 
k luxeyprés elle, comme le croie l'Auteur i 
nous ca avons la preuve dans nos illuftres 
voifins. L'Angleterre & la Hollande oni: 
un commerce beaucoup plus^cenduâc plus 
riche que le notre v portent-ils le luxe auffi 
loin que nous a Pourquoi? Ceftquelecoow 
merce, loin de fiavorifèr le luxe comaie le 
croit notre Orateur» le reprime tucontrai^k 
rc. Quiconque eft livre à rart des*cnrichir 
èc d'agrandir ia fortune , Ct garde bien de 
la perdre en folles dépenfes» D'ailleurs 
çeae paiEon de s'énriclur par le commerce 
n'eft p9s incompatible avec la vertu, (^el- 
le probité, quelle fidélité admirables regnenc 
parmi les N^ocians qui, fans s'être jamais 
vus, & qui étant fitués quelquefois aux ex- 
trémités de l'univers, fe gardent une foi in- 
violable dans leurs engagemens! Compares 
cette conduite avec les rufès, les fourboies, 
ks fcelerateflès des^auvages, entre les mains 
defquels ils tombent quelquefois 'dans leurs 
voyages. 

* Vunvous diraqu^un homme - -fit item'- 
Uer tApe* On convieiu avec l'Auteur que 
lesricheflès, dontl'ufàge eft perverti par 
le luxe & la moledè, corrompent le coura^ 
ge« Mais tous ces défauts n'ont aucun rap-^' 
port aux Sciences ^ aux Arts \ ils n'en font 
pas les fuites, ainfi que nous l'avons môn^ 
.. • tré 
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Xfé ci-klevanç» Âkxandre quifabjuguattut 
VQriçnt .ayjec'39 mille hommes, étoit le 
Prince k plus. j[àvanc & le mieux inftruic 
dans le$ beaux Arts de tout Ton iîcde, 6c 
<feft ay$ç c^ iavoir fupérleur qu'il avainca 
ce; jScyches fi vantcs> qui avoienc refîfté cane 
de fois aux incurfions des Ûeriès» lors mé- 
fier qu^ leurs armées ctx)ienc fiufH nombreu- 
iks qifc féroces, lors même qu'elles éto- 
icni commandées, par ce Cyrus le Héros de 
ceue Montrchie. 

VEmpire Romain - - bortniî des mmun 
fl* des Citifyms» ' L'Auteur -confond par- 
tout la barbarie, la férocité avec la valeur 
& la vertu •, c'étoit apparemment de bi^n 
honnêtes gens que ces Goths, ces Vandales^ 
CCS Normands, &!c. qui ont defblé toutdî 
^Europe qui ne leur diibit mot? On vou- 
droît nous finîre entendre ici que c'cft pat 
leurs' bonnes moJlirs & par leurs v«rti;is que 
ces peuples ont vaincu les peuples polices^ 
mais toutes les hiftoires atteftcnt que c'éto- 
icnt des brigands, des fcélérats,'qui iè fai- 
foientun jeu, une gloire du crime, pour 
lefquels il n'y avoit rien de J&a-é, & qui 
Ont profité dés divîfions, des révoltes élcr 
vces au centre de ces Royaumes polis, donc 
k moindre réuni & prévenu auroic écraic 
ces miférables. 

St^onie Tome. F . /)#■ 



ùiqmd /agit-H donc ^ - spee éeUii 'dé 
thohnêtei Êft-re qu^ln%ft pas poffibie 
à^étrc homrctc homme (bas un nabk gatofi> 
n^ > Et fuirfra-t-il en porter un de tiite 
^our obccmt cette qualité î N^aycz donc 
pcitr dans nos forets, que qeafid vous y 
fèrrcontrerez an homme bien doré, bien 
monté, mmiî'd*armçs brillances, êcHÛYi 
(fun Domeftique en auffi bon éqiRpage, 
trembkr alors pour Votre Vie ; vous voilà 
au pouvoir d'un homme de Pe^ce k plus 
CorrcMnfiue , abandonné au ktœ, at» vi- ' 
c«s<le coutç^ les eijpccesi niais quand vous 

LtfOUv^r<;2.ièttl à ieul on ruftre vëm de 
ire» charge d'un mauvais (Wîl, & (bttane 
fies brooflàiïles où d (èmbloitcacher iàmi- 
fere \ ^rs ne craignez rien \ cectepaiivre* 
té éyicknte vpus m. un fîgne aimrc que 
ycws renconirez la verui même. 
t.1 Nùf^i! f^efi p AS poffibli^ 'le courage Uwr 
ffiiHtfHeraii. Sont-cc les Savans qui s^oc- 
cy^tïit àii foins futiles} Soiitf-ceksgensoc- 
iixipés. aux Arcs? Non certes, ce font les ri- 
ches ignorans. Cet j^gument prouvedonc 
ieoncre fou Auteur* 

Toui Anifte veut être appUudL ^^en* 
er^kne dfm'tour ta cotruftion dugout. Je 
tconnoifr uuc infinité de gais qui (ont p^** 
fionnés pour les dellèins baroques, pour la 
difficulteuie muTique Italienne qui eft du 

même 
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ttiêmt genres pour lei^ cuvnages tùnmi 
ibu^ k nom dé gctidllcflcs, & qui (ont 
ûéamnoms les plus hotinctcs «ns dumon- 
de. Leurs moturs ne Cttençntcnt point 
du tout de leur mauvtds goiit? il rflefeim- 
Wé jnème <jue je ne vois aucune Udfotl 
entre le gout 8c k/mœtirs» p<u:ce que let 
objets en fotit to«c dilKirtns. 

Le goût (k corrompt, parce que tfy 
aytot qu'une bofine façon de p^ifer M 
d'écrire^ de peindie de diantsiçri &c» & k 
ficelé précédent l'ayant» pouir ^iinfi dirt« 
xpuiiee, on ne veut ni le copier, ni^'îfttt^^ 
ter i & rar b fureur de le dîftît^tier^ oii 
l'ccarte ^ la belle nature on combe 4Btm 
le ridicule Se dms le baiôqiMi» 

Vejfrît tpfpn veta avwr gltt cMfu^m ê^ 
Du cifwr fU la ttstun^ 9^ pwdfkmmm 

fmartëlffiirAêmlmd^uH triflè f^J^jttff^ 

ORfeSfSÎlîT, 

Dttis ttfl genre pktt OfieuiiM génies xx^^ 
^^seodaftsdfifiklepaffii ayantertfoméi ictià^ 
cutèie fublirhe> le Kardi projet de fuifief te 
folle» mi^Atitosdes^Peritmtéddeiis» feiât 
facultés, teurs vertus occufces de toutes ;lel 
eipcces^ on apailc un demi fiéde à éta« 
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l>lir la connojii&nce des effets fh^qui^ 
Tur les propriétés connues & évidences 4e 
la liiaderp> iur jturs caufes méchaniqu^ % 
coipmenc fe diilinguer par du nouveau 
après l'ctablillèmenc de principes aufld fô- 
{ides j • aui£ univerfels } Il fauc dire quïU 
{ont trop funples & Ébiblumenc inlufiî- 
{ans-, que ces grands hoounes* étoienc de 
bonnes gens» un peu dmbrés> & i^iOi 
inéchaniques que leurs principes-, & que 
hocre ficelé fpirituel voit , ou au moin$ 
ibupçonne dans la matière des propric* 
Ciés nouvelles qu^^il feut toujours pofèr pour 
bafc ^e k*Phyfique, en attendant qu'on 
, les conçoive: propriétés qui né ^pendent 
. m de l'ctendue, ta de l'impénétrabilité, ni 
delà figui?e>.ni du mouvement, ni d*au-J 
cune autre vieille modification de h ma- 
i$ei:e; propriétés, non pas occu/ies, mais 
l^aehéesy qai. élèvent cette hiatiefeà quel*- 
que chofè d'un peu au^defiùi de lama* 
âere, qu'on n'oiè<lire tout haut, &^qui^ 
dans le vrai, abbaifiènt le Phyfiden beau- 
coup au-defibus de cette qualiié. Ënfin> 
nos Âyeux étoient gothiques > nos.jpq:^ 
amis de la nature, nous fi>mmes iuigj^ 
liers & baroques y nous n'avions que ce 
parti à prendre «pour ne . reâèmblec. à 
aucun des deux* 

Mais 
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Mais la Morale n'a aucune part â;cè: 
diéfordre; on -fe fait un piaiiir & un hou-, 
ncur de copier^ d'imiter les vertus d«? 
grands hoEXimes de tous les iicdes ^ plu$i 
il s'en fera ccàalcy plus nous .en aurons 
d'exemples,^ & tant- que l'arr de les iri-^ 
calquer , c'eft-à-dire» tant que^. les Sçiài-^ 
ces & k$ beaux Arts feront en vigueur,! 
les ficdks les plus reculés feront' toujtorsi 
les plus vertueux. * • > 

^ Je fais kien ékignéde penfcv "^ de défendre^ 
une fi grande cauje. L'Auteur fe concredil^ 
côrâJigement. Û veut qu'on donne de., 
l'éducation.aux femmes > il veut qu'on les: 
fade fortir de. l'ignorance,. \Il, a JTfiifon^ 
làns doute; niais c'eft contra fc$ pjçinçi* 
pes,' félon lefquels , inftruire.qudqu'ui^ 
4x le . rendrç plus méchant^ fo^t des «x- 
preâîons iynonymes» \^ . . \. \ 

,j^^fi far bazard'"- ou ilfatfdra f«V/*, 
U demeure o\five^ Les ouvrages ^admiç^^ile^ 
des Le Moine ^ des Bouchajrdoiis, cfe^ A^ 
4wïs, des Slodtz po^r psrpét^ci; la {ne-ij 
moire deç^ ,pius grands homvnçs^. pbjw^ 
çorçr les, p^:e$ p^b^iqùesV^les^ç8I^^^ 6^ 

des monv^etw' qui noas - raïÇurcnt c;<nître , 
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HKd que « iiédU <I^Or , te et Ariéhngtâeàr 
Dtaix ic des lidim9e$» mais ii n*/ t pltt» 
ttuère qift leltnfiinl & ks Rhéteurs pln^ 
fleuris que ioliétt qui ^bÀ miifittCi» 

04r dumaim les tempkt des OkM ^ •àés 
AêfUêëux Cêrimkem. Léi ma(ckn$ vf^^ 
voient garcte de ptafèr que k colcore des 
Sdienc^ & des Art$> d^piMât les moeurs ^ 
«uetle tal^t d|e bâdr des Villes, d^clévo" 
^ des Teirtples & des I^ais, mit le comble 
mix vides; quand ils nous ont reprcfcnté 
Axïçhion tonftfuiâitt le$ mUrs de Thcbçs 

ries fèub âi^ords de fa tfte ; qumwl 
nous pariçrtt aved tant de vciiéracion 
ée^ peuple!^ qui élèvent dts Temples aux 
immortels^ & dei Palats à h majeflé des 
. Souverains légitimes. 

TdnSi que te^ tommbJktit'^iâmr&mm 
ht dm cdbhité Que les Sdencei^Sc les Arts 
énervent le coui^ge ftrdce,''naii8 eri cùn^ 
tenons avec l*Auteiir, pc Veft autant 
et gagné pour Phunianité & k vértur 
Maïs que k vtaiè Vakdr ^éteigne ptf 
les iùûiieré xldi Sdendes it la culture dtar 
Arts» c^^ ee qi/on a i(if^ amplement/ 
. SH^d ks àots ^ . j»W In^thm et 
la anim^K ' <?eft44u:e, â les rendre nwj- 
îns Férckieis^ i k bowie heuîrc, mai^ ctif 
jueme cemi ^ ibamaîas 4i jplos V^f 
tueuxé .. ^ . «1 



Ee$ ItmÊféàm ont dppué - « il^ ^-quii^uê^ 
fiédes. L'Auteqr remef iq ^ fe; ta-^ 
^is^ préciiemeiit les mânes. pi:mivçs rapw 
portées à la première partie. Nousren^] 
voyons donc le Leâeur à 1^ reirotatioi^ 
que noQs y 'ayon> placée* JMoijis y ajoun 
térons feulement ^oe les Génois ont bien 
fidt voir dans la dernière guerre que U 
valeur n'étoit pa$ il xteinte ep Italie quq 
^ie l'imagine l'Orateur» & qu'il ne faut â 
c^ Deuples que desbccafions Se 4^ grand^ 
Capitaines pour Bure voir à toute r£uro'^ 
pe qu'ib {ont||foujours capables .des plus 
grandes choies ? •' 

Us antiennes Ri^ubliques -^U pigucur V4 
famé. Cefl-â-dlre, laférocitc. 
.. De quel aily - - U fotee de v/gfiegfr à iihe^^ 
Vât? Et ^quel rapport cette vigueur dt| 
<:ûrpsa-tfellc avec la vertu? . Ke.peut-ox» 
jpas être foible, délicat, peu propre à \% 
fatigue, à la guerre, & vertueux tout en* 
femSble. , ' - * ! 

^tienne m^âbjeSe fohtt-T U meilletirif • 
de nos arméa. Tout œ que 4it là notx^ . 
Auieur, eft très-^nrai, à vi\\ peu d'exaçc- 
ration pr^ qui eH u^ liçeivp; de l^çUH 
quence comme de k poëfie. JLl ^cerr 
tain qu'on néglige trop l'exercice (lu corp; 
en France, & qu'on y aime trop ies ^i^. 
On û'y voit plus de courfes 4^^^^^' 
f 4 on 
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on tiV donné plus dé prix aux plusàcdoit? 
à dàïKrcns exercices , bn y dctruk toik 
les jeux de paume ;.& c*eft-là PcpoqUe 
des vapeurs qui ont gagné lés homn1es> 
& les ont mis de niveau avec les fem- 
mes, parce qu'ils ont"*comméncc par sy 
mettre par la nature de leurs occupa- 
âons. Oh ! xjue notre Orateur ftappc 
fcr cet eA(jfrôit là de notre façon de vi- 
vre, je''l'iàppùycrai de mon fiifltage^ 
mais qu^il Retende en Conclure qu# ces 
hommes; pour être auffi foibles, aaffi va- 
poreux que des' femmes^ en font plus 
dépravés, plus vicieux -, c'eft ce que je ne 
lui accorderai pas ; &c fullent - ils femmes 
tout-à - fait y pourvti qiil ce toit de îtt 
bonne eipéce> qui eft la plus commmi^ 
fans douter je n'en aurois que meilletr* 
re opinion de leur vertu. Qui ne (ait 
^as que ce fexe eft le dévot & le ver- 
tueux par excellence ? , * 

Guerriers intrépides , - • ^ue t* autre eût , 
^àincu vos oyeux. Par malheur poiu* notre 
Orateur cfetté petite exagération vient uh 
peu. trop près de hotrê dernière guerre 
d'Iudie, où tout le monde (ait quo nefs 
boupes, (bus M. le Prince de Conti, ont 
'trâver(î les Alpes, après avoir forcé fur la 
'cimé de ces' montagnes un ennemi pui^ 
fent "coèidîàndé par tun des plus bravés 
^^ . Roii 
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fCoîsdii'moiidei-, & ileftplus cjiie vraiièm-» 
i>feble que les Alpes, du tems d'Annib^i 
Tî^ccoienc pas plcis efcarpces, .qa'eUcs le. 
font aujourd'hui. ' a . 

Les combat f ne font pat touipurs - - f4f 
h fer4tPememu Oh! l'Auteu» a ràifoni 
%ious ne fom'mes pas afler robuftes. Qu'on . 
tenbuvelle les jeux Olympiques de toutes 
les efpcQes, qu'on renouvelle les courts 
de chevaux,, les çourfes .à pied, les ccwp- 
bats d'une lutte un peu plus humaiaequè 
l'ancienne, les jeux de paume i ks jeirt 
de l'arc, de l'arbalêtre, de l'arquebuifei 
du fufîl ; qu'on les protège, qu'on les or« 
donne, qu'on y atta<die des privil«g^, des 
rccompenfes. Qu'on ajoute à cela des 
iok pour la Tobriétc; nous aurpns des 
Citoyens, des Soldats auffi robuftes qM 
courageux \ & fi l'on, continue, avec ces 
reformes , la culture des Sciences & des 
Arts , toutes chofes fort compaabkj^ . 
nous aurons des Officiers capables dç 
commander à de bonsfbldats; deux par- 
ties eflenrielles à une b*nne armée. 

Si U culture des Scièmes. *- au tnfûins le 
corps' en fer0it f lût difpôt^ Fort bien, j'ap- 
plaudis à la cenfiire de l'Orateur contre la 
Jylupart des cducritions mal dirigea?.* . Mais 
gardons-nous 'de regarder an abus parti* 
^ulier , . conuné une dcpravacion générale 
<^^ F f & an- 
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Se animée aux Sciences, lit tnl^t^e dm 
Scieneci tfi tmifibU dux aualitis morstes, l 
Quelle abfiirdicél J'ai dcnipnqré dans pla- 
Çiçxas noces ci • devant placées». Quç 
k perteâtion jdes mœurs écoic le pmâpal 
eftet: dé cette culture des Scieeœsî malheur 
aux Direâeurs de Téducation de la jeuiidlc 
qui perdent de vue cet objet; j^ crois que 
ce déibrdre eft trcs-rare : maisfû^l encore 
pbtf commun , ce n'eft pas la fauce des Sa* 
lances» mais celle desperfbnn^deiHnées.â 
les montrer. Les langues niçme$> la parde 
k moins utile de l'éducation» ne dpiy^ni^a^ 
mais nous ésarter de ce but. Les moc^étran- 
gers qu'on apprend,^pri0ieticiàf|s doute dés 
aiofes; ces chofes doivent être4es Sciences 
^des» & avanttout» celle 4e la morale; 
ifeft ce qu'on a grand foin dis iairç dans 
cous les coUcgissy ài/xs^ toutçs les penAç»^ 
& ce qu'on a 6iit dans ooiis. k iiccles poli- 
ds. * • « • # • 

.i^NC«rf kw€paitld ptiu anis 4tbe9t^^ 
Sçikfiftiaf(^imgpurvo dtgnofiire rtéum^ 

ÂMeni ùubU^, L'Auteur «raiâms&.c*eft 
ce que femottiS les M^ît^i^^ fur^tou^ 

les 
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les perés ii lès mères qui onc;i câur>^Gtnc- 
mt ils le doivent ,. l'éducation de leurs, cfb- 
6uis« Mai^fi npcre ficde u^eft pas encore 
ûuflî p3i^i^ qa^l pourroit ctrci s'il eft en- 
core parnli nous des dôufes de la .corruption 
des mc^urs y de la foibleilè du Corps» de la 
molêidê > certes ç'eft la paflion qui y règne 
pt>ur les jeux fedentaires ^ paillon > que nous 
tenons principalement de la fréquentation 
des femmes mvoles qui font heureo&nent 
le ^us petit nombre» & qui naît de notre 
Complai&nce pour ce fexe enchanteur*) paC* 
fion> qui eft iîlle de l'oi{lveté& de Pavance» 
Se a(Iè2 amie de toutes ks autres» quifcm* 
plit la tête de trente mots baroqttes» & viii« 
des de fens, & pour l'ordinaire aux dépens 
é& la Science, de l'Hift^ir^ de la Mmle 
& de la Nature, qu-on fefaitUun honnetur 
d'ignorer* * Des diprits fî mt! nourrisn^ont 
rien à fe dîre^ que, ùéfie, Mirar, mémOe^ 
i&meiie^ ôcc^ Les oonverfioions en cerde 
fi en u(âge, fixftimces cbeae nus pere^ & & 
propres à.faire paroître les talens , les bon- 
nes mœurs, & aies former diest les jeu^ 
lies perfohnès ; font dans c^ jolies ailem- 
Mées, ou milettes, ou employées à faire de^ 
^ réflexions fur tpos les collfieheçsqm dcco* 
rent ces Damés, Gxt (butes tes babioles ra« 
réséqué poti^dent Ces hhtÈ^si ^ c6mp\»lr 
de jolies ayantores, ou intentées, ou au mo^ 

ins 
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inS bien brodées fiir le compte d* fon bro- 
chftin. 

Là vous ti'ouvez tonjourr des gvis dtvertifl 

fans^ 
Ow femmes qui ja>ftais vtom fU fermer lar 

bouche^ 
Et .fui fur k brocbain vam tirent à €ar» 

Des offifi de métier^ çf ^ tenjmirs chez eux 
fartent de iout Paris h lardon fcandaRnjc^ 
, Le Joueur de Rcgnard. 

' On (kcrific à ce plaîfir perfide les (peflac- 
les les ïtàmx ordonnés, les plas châtiés. Se 
les plus propres â infpirer des mœurs & 
du goutv on y (kcrifie même quelquêfcfîs 
fes ^oirs& fa ftrtune. Et quelle eft Pori- 
gine de ce refit dé poiftm que les loix trop 
^eu (èvere» ibuf&ent encore dans la (bciété > 
Les exercices du corps trop né^igés , -le» ' 
Sciences &les Arts trop peu cultivés encore^ 
* Telk ét9it Nducation des Spartiates, - - 4* fc 
rendre iop^ fitictm à /éprendre /avant, L'AU'-* 
jDCur ne met donc pas au nombre des Scien- 
ces celle de la religion & delà Morale ^ caïf 
voilà ce qu'on ehfeignoit aux enfans des Rx>is 
de Periè,, & qu'on né néglige pas d'a^ren- 
dre en Franç<i^|p derniers desp^yiàns niê-* 

A/iya- 
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/; J^yi^tf €fi Xmopbm , divumdi à Cj/ms"- • 

£»V/ nte perfuadâti qm fin écok vmt ceOt-U^ 
e bon Monmgne radocoic, .quand 11 nous 
donnoit cette hiftoire comme une giande 
mei veille. On donne tous les jours le fouet; 
dans nos écoles aux jeûnes gens qui iè font 
entx%i)( de plus petites injuftiçesquecelles-i 
U^ ^ l'on n'en fait pas tant de btuit> l'on 
ne ^âvifè pas<l'çn faire une hiftoire mcn)0<- 
rable, ëc diene de trouver place dans un 
)iyre auflî relevé que celui de Xenophon* 

Nos Jardins fiai ornés •- - avAnr mime qsêê 
dtfuvoir lire. Tout ceci eft encore ex^- 
ré. Les grands hommes de la Grèce &\ie 
Romc^ leurs dations vçrtueufea^» téHes que 
la piété d'Ënéej, la chafteté de Lucrèce» font 
partie des ornemens de nos jardin^ & de 
nos galleries» au^i bien que les Métauipr* 
pholes d'Ovide y dans celles-d aveme$».com^ 
bien d'allégories de la m^eilleure morale» & 
ce font pour l'ordinaire ces iiijets qu'on 
choiiît pour expoier en public. 

D'ailiei^s ces décoradlbns d^ jardins ta 
des galleries ne Jbnt pas £ûtes p^nir les en* 
fans» Leurs galleries ordinaires font les 
^gures de la Biblo> & il y a là une abon-: 
dante coUeâion ^l'exempkfs de .vertus» 

D^QH naijferu tous ces akus^ - - ttun Idvre 
^il eft mite y mais fil eft bien écris. Ce cex^ 
ce dO: une pure dcclamagion. On ne fait 

poinf 
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point tfe cÈHé^tm homme de tdentquiii>eft 
fdi honnête homme» m d'un livre bien éciic» 
il Pob/ee en tft frivole» On tftftimcroic 
foisvct ptr exemple^ ce Difcoucs, <juelqae 
ftduiftnt qtf il fbit, fi Pon ne £èntoit qnè le 
t^tablc bue de.l'Autcttr eft , -non p^d'a- 
néflmitr la ctikure des Science & cfes Arts, 
mf is d'ob^ânir de ceax qtd aPy ^pliqaent, 
de ne point en abaler, & d*êtte encore pbi 
♦ercoenx qtxr iavâtis* 

Ui titompeÊpti - •> Âmun pmtr tei btM 
fOUû^* Lu proportion n^eft pâ$ exâdbe- 
rÈmtt, Vftde* Il y « eiiFhnice beaucoup *de 
recon^Mn£êsi bcracotip de Croix de Chê- 
Vttliefs de penfions» de titres de nobief&s, 
ttc pour les bdks aâionsi nudgrc ce In 
|é trouve » éomnte l'Aateor , qtf il rfy en * 
Mg esioûre ttflèz > &: qu'il devroic y avoir 
rcdkaicnt des prix de Kfondfe pratique^ 
comme it y s des prix de Phyfiquei d'Elo- 
^ttenceyAûe» Pourquoi ne pas £|irt marcher 
toutes ces Sciences enfemblc, commentes y 
venr nttureyemeAc» & comme on lepnti- 
qœ dàrïsies petke$ écoles» dans Ybàncman 
donnée châs les pârens.- On dira à l^hon- 
iseiurde ce ûédev que bverttt eft plusconv 
mune que le$ tskns \ que tout te monde a 
de U probitc, &: tte fint en cela <|ue ce qu'il 
dok. Ce qœ-je ùiy ifdk, que tout le moiw 
tlo ^en piquer - ....... , 
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Jg^M me difii - - U rtHtmfeKmmi des 

Sdemces Sf def Aru^ L'Auteur manque en* 
core iâ (Fexaâicud^ Nous %^¥eiions 
qu'on careilè un peu trop en France les ta* 
kns agréables \ qp'une jolie voix de li'Opc» 
xsLy par e<emple> y fera ibuvenc plus fêtée 
qu'un Phyiîcien d« l'^dideofiie* J'avQue 
qu*on y.a trpp, d'égards pour une autre .e(^ 
pece d'homnies agréables, beaucoup mouis 
utiles encore, pour ne pas cUre, cout-*i-fait 
inutiles, nuifinks mone à b fbcictè. Je 
veux parler è^ cette parck du beau mond^ ^ 
oifivc, in^iiquée, ignorante , dont le tùk^ 
site confiOé dans la {dence de h bonne gra* * 
ce, des ait/^ d^s mametef fif desfofont^ 
-qui iè croiroit dishonorée d'approfondir 
quelque Science utile , (criettiê , qui fait 
confîfter l'efprit i velîigerfur Us mâHtfts^ 
dont eUe ne prend que la fleur} qui mec 
toute Ton étude à jouer le râle d'homme du 
maitey vtf, léger, enjoué^ émufânt, les dilu 
ces de U foctité^ un éedu parleur , sm rsiC- 
kur agréable y &c. ♦ & jamais Celi^i d'hom- 
me occupé du bien public, de bon Cito* 
5ren, cf ami efïentieL Si Pori né règardoit îe 
l^ran^is que de ce mauvais cut^ comme 
ont la bonté de le faire quelquefois no^ vqi« 
' fins, on pourrdit dire avec M* Gre(Ièt» .l.f 

^ùiFTan£QifiLfindr€S.* - 
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Hp^il-Mnous reflets que des. fuperficies, ^ 
Dei-ptàntts^ du jargon^ de irtfies facemsy 

" - Et qt^â foret d'efprh ^/dé peff'ts taknSy 

' ' DansptfifitUr'potnrwm bien n^ avoir phis de 

', ' ' ' \ IrnifetJS. 

' ; Le Méchant, Comédie de M. Grcflet 

^iais il faut avouer que ces iiommes fu- 
tiles, A: qiti.ne font tels que parce c^'ils 
négligent la /culture des Sciences » fane 
tieauçoup plus, rares en France ^^ que û€i 
. le croyendes Nations rivales cle la notre k 
^ &« qu'en général ils y font pep dHmiib • . • • 

' -' SansavUi fansvtpos^fuJpeS^demgéreîix 
Vbùmnkfnvok &* vague efi déjà Malheu- 
reux^ 

Dit le. même M. Greflet. Enfin toute 
ï'Europe. rend cette juftice à la France, 
qu'on y voit tous les jours honorer par 
des récompçnfès éclatantes lès talens utiles^ 
ncçeflàîrcs, " La remarque . précédente le 
jwrouve déja^ mais quoi de pliis propre 
a convaincre là-delîiis les incrédules, que 
ces bienfaits du Roi répandus furies mem- 
bres les plus laborieux de l'Académie de^ 
. Sciences dé Paris, ces Ecoles publiques^ 
«s démonftratioiy d'Auatofnie&jie.Cbi- 
riifde 
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^ntps fondées dans tes principales villes 
de France? Ces titres de Nobleâè donnés 
â^es per&nnes diftinguées dans l'art de 
guérir? Eft-il quelque pays dans lUniveis 
dont le feuverain marque plus d'àttendon 
à récQmpenfer & encourager les hommes 
utiles & vertueux? 

Nùus avons des Ptyficiens^ •nom ff avons 
f lus de Ciâoyens; Il y a là un peudemau^ 
vaife humeur. Peut-il y avoir, de meil* 
leurs Citoyens que des hommes qui paC* 
fent leur vie. Se altèrent même quelque» 
fois leur fanté à dts recherches utiles i 
la fodété, tels^ que font les Phyficiens» 
les Géomètres, Içs Âftronomes? Les Por- 
tes & les Peintres rappellent aux hommes 
la mémoire de la vertu &*de {es Héros ) 
& expofent les ^préceptes de la Morale^ 
ceux des Arts & des Sciences utiles à^vmn 
façon plus propre à les faire goûter» .^^ 

BienCât reflùiciUnC les Héros det vieiii; 

. • âgcf, ♦ . 

Homère aux grands eiploics aniaia les 
; % coaragcfl. 

Héfiode à (on tour, par d*utîlcs leçons^ 
Des champs trop pareflèux vint hâÉr lea 

jDoiiIbns. ' 

En mille EcriCi fameux la iiigeflb ttaeée. 

Seconde Tome. Q ffntt 
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IH « l'Ak :its T9tth aux morldi' M^ 
Aoocct ; ' 

lutrôâtdts par roitille efitMt;iit 3aâs Ict 
«dtun. itof/. 

Le Mùfideh nous dcLàflc de /iios tra* 
l^mm, poor qae nous y retournions avec 
•plus dVirikur» & fouvenc il célèbre où le^ 
^nmdeûrs de l'Etre fimrcme, on les belles 
-iUliHons des grands Iftniines *, au moins 
^oîU 'ion vcrimble objet» Tdus ces Arts 
concourait dDncau bien public &à nous 
jiendre plus -verraeux & meilleurs^ 
'. Oir hl fwMs enêrtft^tncqn^ • ^ ^uiJatmeni 
Jlu Im à n9s mfans. Il eft âiis douce un 
^rand nombre d'hohnêtses gem à ia caixir 
^^e: mais il eft pourtant vrai de .dn!« 
«|ue c^^là oà l^on trouve tn plus ^^ran^ 
jiomlnre le fôux^témoin» le ruTé chicaneur^ 
le fourbe le voleur , le meurtrier. Nos 
^rifon's en contiennent des preuves &ns 
réplique. ♦ * 

^ ' fétat^o$ie, ^endant^ * ef dud^ejk-^ 
eré des noeurs. La politique de qfcs Sou-» 
vei?ains feroit Sien mauvaife, fi la dhèfe de 
motï# Auteur ^toit bonne , d^aller choi- 
fir des Savanspour former ime focictcde-- 
ftinée à reoicàier aux dérégkmens 4es 

«mœurs 
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aunm confis^ les Sciences.' Cétoîé 
des i^etrars^ d^ruftM^ des payiatiSy qu'il 
fidion; omipQfëi^ ces Açadémieft» 

i^fr t^ueniiim ^--ijttdks reçoivent. Let 
Acsdcmits' ont cela dd commun avec cmtf 
les corps d'un £ib€ poiioé, & elles ont 
cercainemeiic peu beibin de ces précau^ 
doos^ cane les Sciences & les Domiei 
mœurs ont counkHne d'allet de compft^ 

Adû dttUei^ de l'ordre ft de Wwmxiké^ 
Le féricabie efprft marche avec fa bonté. 
M. CreJ/if, HiJi 

Os figes mfirtéiiom^^ mais ' muffi iéi 
iMfiimQi0nsfittti4im% Les gens de Lettres 
^ les Académies doivent bien JUs remer* 
ômetisi l'Aoceor» de la bonne opinieun qu'il 
a de» uns » & des avis qu'il donne«ux autres^ 
Maîsil me&mbk^ues'ilraiiônnok €On(i« 
qufioaaient à &f^ psîncipes» le votitable frô^ 
des gens de Lettres;, des gens appliqués à dÀ 
Airts ^ dépravem jles uidiurs^ ne dois 
^ êôre l'«(ppir d'entrer dans imis Acndb- 
oûe qui augmentera encore leiir fu:)dear 
p9ur ces fpurces de leur dépravation • 
mais que ce doit être au contraire l'igno^ 
xance & J^ahandon dtsLcctiies^ des A-* 
cadémies* £n indiquant k ces ^k>àhh 
Jqs objets de Mtcate dont ils dkâv«it&ms 
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}/i Gx}0: de leur prix» l'Apceiir convient 
(bdcemeiit qne c^dt-là un des prindpaux 
objets des. Lettres; qu'ainfi il ne s'eft dc- 
lih^inc «juâ^u'ici que concte des abus qui 
fi)nc étrangers à la' véritable deftination> 
MCi à l'u%e ordinaire des Belles-Lettres. 
«*•' ^f^^ ^^ fi^ùppofe donc •^•kâtt mattxqtd 
vfextfitntfAU . Ceci eft iin peu. énigniaci' 

2ue« Selon moi> les maux qui exiftenc 
mt l'ignorance & les paiSons déréglées^ 
avec leiquelles les hommes naiflènt Les 
rcmcdes employés font les inftruûiow, les 
Ecoles, les Académies. 

Pùutquoi'fautM" - ie tourner Us tffriU 
àltur ^W/zs^f. Que devient donc le compli- 
ment fait ^ans-la page précédente à nos Aca- 
démies ? Je me doutois bieur que notre 
Orateur yàuiloit regret: il rfétoit pas dans 
fcs principes. * 

< Ù fimUi^ Auxfrécautiom-^ dt Man- 
quer de Phitofopbes. Il éft un peu rare 
dé. voir les payians paflèr dans nos Aca* 
démies. Ueff plus commun de les voir 
ijdttér la charuë pour venir être Laquais 
dans le^ villes, ^ y augmenter le nombre 
des ignoraiïs inutiles. Se des eiclaves do 
luxe. 

*- • Je neveux feint bazarder mm» Ufuffortt^ 
'roUpAi. On la fupporteroit à merveille, 
mais aliène fcroic.pas &vorable à PAuteor. 
i ♦ ..' ; ♦ JL*Agricul- ■ 
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i.^AgncuItiiren'eft pstsplus néceffiitre' polir 
tirer de la terre <i'exceilentes .prodadHoni 
que la PhiloTophi^ pour faire iatreil^om** 
me de bonnes aétiotis^ & pouvle réndèe 
vertueux. .^ . .. r 

Je demanderai feulement^ — dans hrnc^ 
ire% quelqtâkn de vos feBatenrs. Notre Au- 
teur appfelle ici de grands PbHùfbpbeSy ce 
que cont le monde appèSe des montres. 
Si Ùl thcfc a befbin d'une pareille feflour- 
ce> je ne puis que plaindre celai qui k 
fbutientr . ' "> 

Voila dam tes hommes -^^rtnimorealifé 
refèrvée ofrès leur uépasl ' Voili les hpnv 
ines qui ont été en exécration parmi leurl; 
concitoyens» & qui n'ont . cchappê i là 
.vigilance des tribunaux, que par' leu^ fuii. 
te & par leur retraite dans ddi climats 
pà r^ne une licence ê0rence. 

'. Vûil^ Us fygfs^.maxitna *'y en âge a no^ 
defi^ndans. .^ai trop bçtme opinion di^ 
rtotre Oraçeur j>ow croire qi^'u penfe ce 
qil'il di$ ici.. 

Lt faganifmo^^ ''0Xirawagancts\ de fefppsf 
humain. Onn'avtfit pas non pl»s ét;ertiifô 
ûfageilè) dcconune les bannes oholes que 
p^rpcme llmprimerie furpà/lent infinir 
ment les mauvdi&s» iUeft. linni 4e -tc^ 
4DUte que ^»:m . iny^ntion eft lUne . de$ 
^ ' ' ' . G 3 "plus 
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^Ms SpimfA H^onê^ à fémm^ £r lot» 
r^Bitadons aufli, léfqi^elks font anffi £^ 

feserremf dç çcç Ëenyajoijii Ji^at (^ 

itignes (hiBi^ ée ^i;fm</. . ' 

être k plmt^mtpccàt ik htmd^ç^^ ilkftre Pm- 
- ftfe. IjÇ parti qtt'^nt pri? tes T^cs rf^ 
cBgne des Seâlateurs de Mahocae; & 4f 
>;&n Alcaran. -Une refiai©n ,auiE i^di^ 
adè né pem:>iin$ d^ute, le^foutenir <|ik 
jpar Pignorarice. Le fevok cft fe triMi^ 
rifit de la yraîc Rc%îoh^ ÔrigÈne l'fc 
$icû foit voir â^ Payens y, & les Arn^td^^ 
les Boflùeif aux hcrctîqucs* L^Evangile^. 
le premier de tous les livres^ {znA doute \ 
mais, ce, n^ëft pas le (eut ncceiSBîre> âi Gré^ 
i;oire te taraud aoroit peir^ fdniiem> s'il 
tût été oçafblè d*uîie pètcttUe-fimifei \ ^^. 
'-- Allez, émts céiéhts^^ i(tiimp$hi$ d» 
mœurs de naire fiéek. On a va él^devîM^t;: 
^ué les fiéeies. andei» ^lofetit béanopup 
]blu$ côrfiràiipus» fltft vrsi' qu'ils <aftea dit- 
^t ty^st^ à ta fGSkkiità^nvaaàà^ lu pmt)qtt|^ 
prafque g^^le d«& viefBs pâQEbfit 4e f«l9& 
èh t^m tOfiuM par.tm^titti^^ l^esitM^ 
tompitttr ^^ lonmet débwéé ée imisti^ 
' ...' des 



x^> avec quelques Pocte^ Iii)erdns(, quo^ 
hdSk e^CQ^e échapper notre fîccle. 

ÉffûPiez enfemjUe '- ^ quifoimt précieux 
devant toi. Que le Dieu tout-puiflânc. 
uie les lumières & Ijes t^lens i ceiyc qui^ 
ea.^ulènt». qu'il aiiéantiflè }çs/ ,4^/. /v-^ 
wi^tf^ à la vertu v qtf il. donne la pâuyrctç 
a ceux qui font i;n ipauvaÎ5 uiag^e dc^'rL- 
ch€?flfes>nafisqu*ilrc|>andQ abondiiaimgiU^^ 
luimçres> les talens & les ricKeflês Jîu: ceux! 
quifçavent les employer utileiTK;nt^ Voi-r, 
là la prière 4'im Ixm Citôycri, ^ d*uiiI)Qjft> 
ïpç nwfonnable» ^ 

4/^i fi le pr^ffh dei Si^kmès^ -m des^ 
fp»ca de ceux qupjeroienf ientéi dtJapoir?\ 
Commela majeure de cet açgumeiH e(i. 
£auilè) cqsAuteurs font digne^f^de.tpute; 
larcconnoiflànce du pubUc> jk de l'Au-' 
feuir même du Difcours, qui. a ixûeux pro- 
%ik qu'Hun autre de leurs travaux, 

^wt ftnferêm , nom - --f^pHUçe kfdi^ne^ 
^maffrochen Le mot de SaaSluaitfe cpi^-, 
^ientn-ilà un lieu qùi^ fttloa ÇA^ut^ur^t^on, 
vacarrompré'iês mcçm:s il Q>n gout'% j^ 
me ferois attendu à t;oute f utre, expreCr 
ilo4} & en ce. cas4â qu'eft ^ ce que, UAu* 
te^ir entend par o^xx^populact indigne' 4^ en, 
^r^cbetl Les plus indignes d'^proçher 
4'iip Ueu.dô coiruptioçi». Cqr\t ecu)& (jp 
, ^ G 4 * v Ibni 
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ibnt Ifes p\m capables de porter fort 1^ 
Cttte corrupciM; ctûx qui font les ^ 
capables 'de fe diltingfierdàiis m prccendft 
Sanâiialre; pai^ exemple» ceux, qui onc 
plus d'aptitude aux Sciences, plus dé fagâ- 
éxèf plus de génie ; car tous ces gens -là 
en deviendront doutant plus mauvais, a'aù« 
tftn t plus dangereux au refte de ta fociétè, (è- 
tert les principes de PAuceur: â moins qtfict 
la vente ne lui échappe malgré lui, & qu'il né 
rende aux Sciences ^hommage qu'il leur 
doit i tant d'égards. Cette dernière con« 
j'ei^re eft trcs-vraifemblable. 

TMétis ifSiUl firoit À foubaiter^ - que U 
nature defiinoii à faire des dtfcifles. Ohf 
ma cohjeârure devient id plus que vrai-. 
femblable. L'Auteur reconnoît tormclk- 
ment la dignité & l'exèellenceiKÎes Scien- 
ces j il tH"^ veut admettre que ceux qui y 
iêttit réellement propres, & il a raiibnau 
fond ; cet abus dans les vocations eft rcd 
«làns tl^ bons principes & dans les princi* 
pei ordinaires* Mais i) le Citoyen de Ge- 
nève ne raifbnne pas conijeiquemment ï 
& . théfè \ cdr puifque les Sciences font 

Eernideufes aux mœurs, plus ceux qui 
s Cuttîverarit feront fpîrituek, iùbfi|^ 
jplus ils feront médians & à craindre > & 
dans ce cas, pour le bien de la fbdétc,Ies 
ftupides' feuli doivent être deftinés aux 
' -' . Sden- 



Sdtncas. 2i) Cet Aùcear àoubBc iciqa^îi 
enveloppe'^ te Arts atrffi hïén qac Ie$Sci«^ 
etices dans (on anachêincy ' & que ce iv • 
bricatéur â'ctèfFé'èft. an minîftrc^du toxe« 
Qu'ikille donc laboorer la tferte. A qaoi 
bon les étoflfès? Vhcmwiè Je bien tft an ^ 
Atbtiie éftii firplaUicômêaitnk md. Nous 
en reâèmblerons mkux à la vertu dans 
cette fimpBcité; & pourquoi \oiit le refto 
du corps ne fupportereît-ft pas les inju« 
%res des TaUbm» suffi bien que k vifàge & 
les maiÂs? Ce feroit lé tsvbyexi d'avoir de^ 
guerriers Capables defi^pûritr hxtèfdu&a-i 
pail & de tcfifter à h rigueur Jh faififm. 
& dux iniemperUs de fair^ t 

Us Verutdfnsy les DeJbdHes & les Nûf^ 
tons - --Ptfiéeepnmenfe ^th ont pareanrui 
Premiereniencs il n'eft point vrai qua 
les Verulams, les Defctrte^'^ les. Newtons . 
n'aient point eu de nôtres ^ ces grands 
^ hoinftttiesenom d'abord eo'^coinme tous les 
autres, & ont commence par i^prendro 
tout ce qu*on favoit de*leur**iems. En fé- 
cond lieu, de ce que d^gcnies tranfceuN 
dan$» tels (|ue ceux-^ciÉp tant d'autres 
que l'amiquitc n'a |oint i^nmcs, orft été 
capables d'inventer les Sciences & les 
Arts» l'Auteur veut <pve tous les hommçi 
apprennent d'eux-*mêmesr & iàns maîtres^ 
ann de ftbuter cenr qui ne feront pttt 
G Ç , oraiiÇ. 



tM^rcendans eompoe ces jproxiiets i, 9ia&ee 
qui cft poffibk i 4q$ gcmcs 4EiqfiiEi».tmiv. 
pe, se teft pas. |H)w louc mm ii &^ Tkle». 
Sciences font bom^esj^c^ gitods hM3&Bie& 
Mt tf^bien *m<ri|é de. la fi|Qic$4 <kliù 
•voir commitni^ W kurs bwii»:€^>, & ceim 
^ en ë;t«i,rw(,ki$ aua:e$ hwit^^fes^ paid*. 
cipcnt à cette ^yoïu Si aur coiht^o k% 
Sdwees ionff peimdieiii(è$ :» ces tn^oames ne 
&nc pkt$ digti^ <k l'a40iii*atto« ^ Jhj^iK 
teur.. Ce^t ck$, moiiftresi <|ufil .&ibk» 
cioufier dès les |Hremieirs 0jfo9rs qdfik ont; 
£ûes,pour fi^meU» i^/p^ce kmifmfik ^il^ 
mLféreûkfm^Oty.QUi deit^ier p^ti anroiti 
mis le cembk ïi^^mvi^^e^ ^ X h \m^ 
lie, & l'AatttBr* wfon de jT^rdeï ces^ 
lioœims diyînt?^c«a»me t^ digQc^f^£^/<KM^ 
«b ji#ff - ktmai». Qn eftr. obaicmé <i9^ 
vmr^cpe k véçieé p^ce îô> ep^^tpe àl'^v* 
ifé del^Orateuriigîl dk ilcbe^ reuWBenis 
qu'eUe ne fait posmc d'accQ«4: ^^^H^Jk^i^efi^ 
ihi Difœiirs, 

# Al jWr* i^ iN^m kttmém^ Les Scie»» 
ces & les Arcs âfljNoiicdes naormo^tis, élt^ 
vés à fai sloÂre SP^^prlt humain k. l^AïKwi 
ne penfe <lonc pltt$;qA'ils ^ If foosce de 
kl dépifivecicm 4e w^ omar^i çer biraré* 
inent ils méricerojmiv djan^ ce cm*, d^cre 
legardés eoodme ks moiwiMmfl dt £l. hofe 
-■ . ^. . ^ te, 
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te, & Us n^orrockent de I^Aaietir on «.vm 
ttHîit oppoic que parce qu'ils lônclcs fiiarcer ^ 
^ ia luBueve &: de le droiitire qtti ^e le 
picfiiie honnâfie homme &:le vrai Cttoyetv 

Mm / /W Mx^ f«f «T*' mm^g^mm * 
i£M» «& ^«t A;^. Voââ, ce me tembli^ 
i>ien <ks louanges cpigrammariqaes en fé* 
veur des génies deftinés à perdra n^tre iiv 
fiocenoe^ notre probité; 
. C^tmêfi f^ef^womtê ^ «. Cik$»céliep d'Alto 
gUnne. L'éloquence, ièloal'Auceiir, tire 
ion oirigine del^anibitkMH. de U haine», d^ 
ia flânerie U du menfonge. La Pbyâque 
d'o|)evaine.€iiriofi€é> leNterale mcmede 
Jf orgueil hijtmain, couces les Sciences Se les 
Ara de nos vices* Voilà de beUes fource^ 
pour des Con^s 6s, des Chanceliers a<5hir 
ellement leso||^cs del'admiraûon dei'Au« 
•cor % ou Rome & ^Angleterre énMfinc' li 
dans de bien manvaiiès mains» . eu W prin^ 
cipes de lX>rQ£eqr iôm bien étranges, 

jCMâf^M qw,fi fun fifkt atc^T - fart 

iebii 4^ ks fcLmer f To^çe c^eçte page t^ 
de la plus grané^ beauté, comme delà plus 
exaéte vérité» jcdkeftm^lheiSPeuièQient 
me.^cr^di^on perpé^oellt du rcfte d^ 
]\M}vragf • 
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ktufeux. Votià donc I^Àutenr revenu at» 
^ vérités que nous avons établies dans nés 

Sremieres remarques* Les lumières èc la 
igcflèvontdonc enfemWe; le$ Savans pat 
* {cdcntl'un.fc l^autre, piii(qtfil rfeftplus 
queftion que de leur donner di» pouvoir, 
pour qu'ils entreprennent & follcnt de 
grandfs chofes. Donc la fcience ne dégrâ^ 
de pas les mœurs fc le goût. Doncr le 
parti quctOrateur a pris n*eft pas j^e, 
ni (on Di(cours (blide. 
. Pour nott$i homme f vulgâinsy ♦ • nom f^a^ 
vonspas btpm J^en /avoir davantage. Les 
foins que coûte l'éducation 4es enfans , ne 
prouvent que trop les peines & l'appârdl, 
& f ajoute les ftratagcmes qu'il fout niettre 
en ufege pour inculquer aux Jiommes te 
principes de la Morale , 4|. former leurs 
m'œur«# ^ Non pas que la théorie de cet» 
' M<M:àle, de' cette éducation iôit fi épineuiè; 
mois c'eftque la pratique en eftdcs plusj pé- 
nibles, & qu*on échoue encore fouvcntfur 
certains caraôeres , afec tout l'art que ^ 
fiécle éclairé a imaginé pour y rcufl&:^ 

Tes Principes ne.font4b pâ$ gréÉvét - - - 
ions le filtnee iespafwmf La fuppofit^ 
du (ilence des paillons eft charmante; mais 
qui leur împofera filence à ce$ paffions ? 
fi non des lumières bien vives fur leuj? pcr- 

ver- 
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ytx&^j fur leurs laites fiineflesy fur les 
Bioyens de les dompter, ou même de les 
éviter, en clevam tàme i des objets plus 
djgnes d'elle V enfin en devenant Philofo^ 
p^hes& favans» . 

yMà U VferudUePJbilpfipàiey *. ^ut l'mn ' 

JkfHfit hkn éiin, fS taime^ bien faire. Pour« 

quoi {èroitr-il défendu de mériter ces.deuàc 

couronnes âlafbis 2 Bien faire & bien pen- 

i€t ibnt înfipairables^ & il n'eft pas difficile 

de bien dire à qui penfe bien y mais comme 

on n*agit pas (ànspenlèr, &n$reâcchir> 

t'art de bien pen&r doit Arcceder celui de 

bien faire* Celui qui aipire donc à bien 

fairie, doit , pour Être plus fur du fuccès, 

avoir Itslumièm (f Ufagejfe de fon côte, 

ce que kctikuredes Sciences^ dé la Phi- 

loibphie peut feuk lui donner. ,» Si vous 

99 voulez, ditCiceron, vous former des re« 

9, gles d'une vertu folide; cVfl de l'étude de 

^,la Philofbphie que vous ^evez lesatten- 

^,dre, ou il n'y a point <^art capable de' vous 

^les procurer* Or ce fèroit une erreur ca* 

99pitale,& un manque de réflexion» de dire 

„ qu'il n'y « point dTrfft pour acquérir les 

^,ulens les plus fublimes, les plus tflèn* 

^Uels, pendant qu'il y en a pour les plus* 

y^fubalternes. Si donc il y a quelque fci- 

^y ence qui enfèigne la vertu^ où la cherché^ 

,^rez^vous> finoa^dans la Philofopiûe?- 

Sivi' 
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pè%f€r ^i^êam tA$a£i^mm* NMliam Jim 

0im^nm fine dm nulU //# èêmimmt^ 

mdximU nkif 4rrMHMtm. Sifiâdeme/iMB^ 
4gma é^ifli»4 Piruais, mai tafUdreiMt, tim 
4^ Jbûc difixndi ^jtmn é^i^fèm. Goexa 
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^«t )oC 1!^ ru 
ADDITION ; 

A LA . 
REFUTATION PRECEDENTE. 

^e yiens Je iwfnir lit MÈb une JBrjf 
^ xhute^ où M» RoiiffeW repli fiie 4 
une Hf^njif dite s Jon Difcwrs par U 
We ^ Menute. £mt tipmft a pln^ 
fmrschefs t^mm^ms ^^c nos Remdrquet^ 
tr péor tmféjuent h upitme nous iméA 
effe. Notre Réfutation m pifionts eà 
denendrat^mplftee^ enj joignane^celte df 
€€tpe repUque fue je 1?wi enyoie, pr f^ 
père l^eÛe arrr^era eneere ajfetf^^ à tems • 
pour être plêcéè à Ufiûpe iemês Remétr* 

J^ai Phonneui: «Pôcrç, &à ^ 

P. S. Fous avez trouvé pfftlîer qifonaii 
mis en qàefium . . • Si le récàblilkmenc dos 
Sciences & des Arts a contribué à cpuiw 

' . loi 
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'Pes'hiœan • • • ^^VAuivnuWfMçêift cm- 

fimêt AUthmiquemint vane opmiùn\ Mw^t- 

tufy en profeJdfftpûMr le fujH dUéprix d^élo- 

^uence de tannée iij2. cène Vérité d établir 

• » • . L*aniour^es£elles«.Leccres in(pire l'a- 

xocHfr xle la vertu. . • Ctfi le tlrou (f le de- 

^tnr des Cours fottveranteSi^ Monfi^UTyde re- 

iffffer. Us décifif^ms batardéex par les atura 

JurifdiShons. M. Roujfeau a fenti toute U 

force de r autorité de /çe. Programme publid 

far lafrenàÊj^ Académie du monde^ enfuit 

Vr Belles- dff^Si il a tâché de' TaffoitliTy en 

difimt que cette fage Compagnie a double 

dans cette occaiion le cems qu'elle, accor- 

^itci-devancaux Auteurs, même pour les 

^ijets los plus difficiles '• • • Mais cette cir- 

fonfiance n'infirme en rien le Jugement que u 

triiunalfiàprémepcirte contre la tbèjè du Cu- 

tcyen de Genève; elle peut feulement faire 

f enfer que cefujet exige beaucoup d'éruiRiion, 

de leOurCf & par conféquent de temi ; c^ f «i 

* efivrai. Iflailleurs^ eette fage Com^gnie 

f^it l'uf4ge de touus les Académies^ quand { 

ellepropofe en ijji. lejitjet des prix qu'elle 

doit donner en ijji. Il eneflmemeplufteurt 

gui mettent deux arts d^intervalle entre U 

, publication du Programme fila d^rv- 

butîon du prix. 
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> REFUTATION 

Des Vhferpations de M*J* J. Koujfeau 
ieàenhe^iut une Réponfe qui a 
été .faite à fon Difcours dans, le 
'Mercure dé Septembre 1 75L 
^63. ' 



fous fbmmes d'accord avec HUuftré 

iiTO:c( 



Auteur de la Réfutation ii^ce au 
. Mercure> en ce que nous avons trou- 
ve comme lui...^ i) Que M. Rouflèau> 
fàvant, cloquent, ^ homme de bien tout 
à la fois, fait un contraire finguUer avec 
le Citoyen de Genève > hQrateur de \% 
gnorance » L'ennemi des Sciences & des 
Arts qu'il regarde oomme une iburce .C0n« 
fiante delà corruption des mœurs» 

2) CommiC le reipeâ^ble Anonyme^ . 
nous avon$ penie que le Diicoucs couron- 
né par l'Académie de Dijon eft un ti£Ei de 
contradidtions qui décclen4^ malgré fbn 
Auteur,* 1% vérité qu'il s'efforce en vain 
de traiiir. % 

3) Comme le Prince Philofbphe, auffî 
puîflànt à protéger les Lettres qu'à dé- 

Setonde T$mt. H f«ndre 
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lénAfc kw? catfeî* nous avons dit que 
iGT^aCëW ÔentVois ayoît' prononce 0» 
anâthême trog. ecncral contre les Scien- 
ces &cM kèji9, & quil ôçW&ndoit quel- 
que? abus qu'on en fait> avec leurs çfFet» 
iïatut'éb & leurs ufàges légitimes. 

Atrjiteïttte article, M. Ronflcaa rc- 

Î' )ond j «qu'il a étudié les Belles -feettifes, 
anslcs connoî^e; que dcsqu'il ^eft^/- 
fçrfudutroubleqtf elles jettatiM dans ftm 
éfm, Wm a Abandonnées^ . 

^ ; Obm« 

* Voici comme fÀufetç Xapnyinc de la re-. 
' pènfc au ttftéufs du Cftoyèi Je Genève 




^, a? :VO^vMge fiiivant. A«ffi cajole d^- 
^dTaircr (juc de gouverner lc8 peuples» A 
„auffi attentif à leur procurer 1 abondance 
' 5^dfe¥ biettfe nécêffafifits I la vîe; que les lu- 
potières À lc$ eornioii&nces qui forment 
^àla vertu, il a voulu preitdreen main h 
,,cietenfc 4J^ Sciences, dont il connok le 
„pfîx. Les grand» Aabfiflemehs <j|i'il vient 
,;dt #âi^e'eii leur favenf létoicfït d^com. 
,» me une réponfe fans rcpliciue au «pouf s 
^dit Citoj^eirde Ocncvei à qiuir^ pas 
^•tçnà de dégrader tous les beaux arts. Puif- 
,>fefit fe P'nnccs i vcnfri fuîvrc un pareil 
/y exempte, i&ci 



DES OBSERVATIONS, lif 

V 

' Comment oet Autefor ne finit - il pÀmt 
qu'on va lui répliquer qoe ce n'dl point 
les avoir abandcbnées> wt aii Moins 
l'avoir lait kieii tard, que de les avoir por-- 
tces au degré^ oà S y eft parvenu , que 
c^eft^ même les <;^ver plas que jamais que 
deieproduire rdRe théâtre des Académie 

Eoury difeuter, y rcm(ïOfter les prix qù'el? 
!spro^oiênt.LepQrfonnage qaejoue M» 
Rouâèau dans fà Repliqae» n'eft donc pàs 

E\tiy %ieu^ que ccîûi qu'il offofhQ dali^ 
^hDifcotursj ' ; ■ 
^me {çtSy éit-Af des Belles -1 Lettres 
pottç combattra Um culture, comme kS r 
Saints Pères (e- fervotent As Sciimh mM^ 
dainfs Câ^e^es Piiféns ; >? éjuil^^M, a|oiU 
Ktt'^'iX^'tmkt pôHtmmtKef^éef^ttfe te 
bmbmrde fÊif4ifirJifm *m^i mifmtàj^ 
il i^hndu s aPMf^ 4^e de Ujentir^ ^ di^^ mûn 

L^ PÀei deaTË^life (t fomfervis^idte^ 

ment 3e^ Sèiéhcès iriofuiaines pdur eom- . 
Wtre les Payë)[^« Donc ces Sciences i<^t 
bènâiiSy & dé h'éfb i^pm elles que ces dé<- 
fcnfèurs de la Religion ^icprifoiénty blâ* 
tnôîefit \ Car îli rrtiurôieift rii vôuk s*en fer» • 
^Ir, ni pu le faire fi ôtil^ixent: ittaias cfèft 
, le maâvafe ufegê qu'en fiûfoieftt ces Phin 
lol^ijph^ prôÊËnâs qà^ils,fe|^ren«eiit aveê 
iraUon. » -^ ^ 

H» C'eft 
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, iCift-untittès-bclleiÉAionquede.dcfar- 
n»:r Cm tapemi^ & de le chaflèr avec ù& 
propres * armes : mais M. Roudèau n'eft 
iiulleaxenc dâiis'ce cas4à î il n'a dciâcmc 
perfonne ; les armes donc il fè ierc ix>iitbi- 
ei;i â lui ; îL les a ac<)iiiû[Lpar fês travaux, 
far fes veilles i il fcmWKpar leur .choix 
fie, leur.cclac, qu'il les ait re^es d$ Mi- 
nerve même, & par une ingratitude ma^i- 
fefte» il s'en ièr^ pour outraeet cette ai- 
ylnlté bîpnfai(5trice r il s'^n (m po^ anc- 
. antir, autant qu'il cft en lui, ce qrfïl y 
a déplus rei|>eâ:able, de plus utile» de 
plus aimaklç.parmi^fi.lKHiimes qui ^' 
lènt;.fafbilQiàphie9 l'étude de la fagefle^ 
TainourAds .la xultui?edes Scie^e$& des 
Arts V H n^jt a donc point de jflkilè dans 
r^pplicadon des exemples qu# M.lloufifiaa 
diteectirafayeur» & il e(t toujours iii^- 
lier que t*bomme iàvant, ëoqueat, qui a 
^liervé toute fe probâté, toutes fo,yer- 
cu^ > â la reconnoiflançe. près, en acqué- 
rant ces tàleiîs, les employé 4 Vefforçcf 
de prouver qu'ils dépravent les ftiœiirs des 
âtlures* \ : ,. . . . 

J'ajoute qu'il y, a un contrafte fi nécet 
faire entre la caulèfbutçnue par M* Roul- 
feau, & hs moyens qu'il employé pour 
la def«i>ilre, qu'en la gagnant, ineme, par 
fuppofition, fl la perdroit encore», car 
.' • ; • dans 
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dans cïtee hypo^fè, & Ûlbk fc^princi^ 

Îjes, fon éloquence i fon fayoir, en nous 
îibjuguant , nous conduiroiçnt à la vertu, 
nous rendrôienf meilleurs, &jpar^on{c- 
quciît 4eifitontrerôient, contre ion Antçur 
même, que tous ces tafcns font de kplus 
grande utilité, * # . 

Que les contradi<âions finent trèsnfré- 
quentes dans le Difcours du Citoyen de 
Genève, on vient de s'cti cpavaihcre par 
la Icâiure de mes Remarques* M. Rtou£. - 
feau prétend que ces concradiâions ne 
font qu'apparentes -, que s'il loue les Sci- 
ences en plufieurs endroits, iUe feit fincc- 
remçnt & de bonoeeur, parce qu'alors il 
les confidérc encUes-mcmest^ il le^ regar- 
de comme uneefpèce dl participation "à 
k/upreme inifèligençey * & par cpnlcquent 
cottime excellentes ; ^tandis que dans tous 
le refte de ion ^i^ouraiA traita des Sci> 
ences, rdswiRremcnt au gcnie,. à |a. capa- 
cité de l*homme 5 celui-ci çtant trop bor- 
ne fur y faire de grands progrès^ trofpaf- 
' ftoimi pour n'en pas faire un nfâuvais ufa-» 
gif il doit, pour ion bien & celui des au- 
tres , s'en abftenîr ; elles ne ibnt point 
proportionnées à fa nature, elles ne . 
* H 3 font 
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font pomt faîtes poiir ^> f. îi «toit I^ 
éviter %o\^^ coitHiKS wta^cdepoi&ns. 

Ccttntni^tl ]Le$ Sfâtînqi^ ^ les Arts ne 

{tCGii^tpointfaift fOftir^fiQjffm^ M* Rouf- 

iêau y a-^;l bien p^snft ï. ÂurpitrK dejt ou^ 

blié les prodiges <^'il leur a &it opérer 

fur l^bomme même ? Selon tui» & iclon U 

vrai,lè rctabliffement dcsSciènces & des Act^ 

^ faity&r/îr fhommey ^en quelque pumierey 

du néant} Il a difftptks ténèbre^ ddnt lefl 

quelles la nature f^ok enp0lûppé..,^Vs, 

élei^ au-^dt^us de /tfi-mri^r; iiPaporcé/4ir 

l^e/prujufifueê dans les réjpêm cilefies^ (^ 

€i qui eflplus grand éf. plus d^Mt^ il 

l'a fait rentrer en foi^me^ pùur y éttuker 

Pbanme, & conneitre. fa natstre'jfes de--. 

poirSy & fomfin. VBuropef conmiue notre 

OtvxeasTy éteit^etotntiêt dans la barbarie 

des premiers agjss. Les peuples de cette 

partie du mende %ujourd'tmi fi éclairée^ vi* 

vûienSi il y a quelques fiéeUs » dMS un état 

pirt que l'ignorance.^» llfallùii une rcMlu^ 

tion pour ramemf les heiiipnes au feus corn* 

mun. Le Qtoyen 4e Goievwexborte. ks 

: Rois 

* ' ' ••» 

^ Les chiffres atnfi apoftiliés défigneiil k» p0^ 

l^ei dçs ObCbrvatiODS de M. Rouflèau enccr 

^i()ue \ U tépoxire i^ferçj^ an Mcff ure de 

Septembre, Les chiffras finiples font i^s 

citations de notre Edition. 
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Kois â 8pp<dlQr Us ^vaas i }^\^confé\lsy 
il regarde cqmmie^offiji^agnes ffs lumhnt 
(f Ufagep^ & le$ Sav^s jcpininç pF.çpi;«? 
ienfeigner U dprniere apOf peftplif. Lç? Iba^T ' 
niieres» les Sciçnces, ce; f;^inQe^di 4^ \^ 
Divinité, font dpnc foiies ppu^ i'J&Qo?wçj 
éc le fruit qu^Us en retirj^t^ iç/l \% verpi» 
Eh! pcfurquQi cet^e épi^^i^âoa ^ \^, 
(âeeflè uij^rême ne CQnvien4rpÎLt-elle ps^ 
â Tliomme? I^ourquoi liû 4eyjiep<irpiç-:el)^ 
tiuifîble? Avpt^-npQs un i||odcle i ÇxHw^ 
plus grandi plus fublime que U- PiviuUct 
Pouvons-nous nous égarer ipus u^xel guidet 
tant que nous nous renifermerons àm^ I4 
(clence dç la Relig^n ^ do^ QivCeurSj 4^hs 
celle de la nature > & daos l'aft d'ap j[>li- 
quer celle-ci auxbefoins &au¥ cotpfpqdi^ 
tes de la vie? Trois efpepes de f:oj:^M)if- 
fances deftincès â l'hofmpç pgr fpn Au^ 
ceur même* Coinment donc p(^f: dirq 
qu'elles ne font pas faites popr l\xh q^an4 
l'Auteur de toi;tes chofes a décide Iç 
contraire? // a Nfpr'u trqp bûrnj four Jt 
faire de guands fKfiffh i ce qu'il y ei)^e:ra^ 
fera toujours autant d'eflfacc fleVfes m^p^er-, 
ferions, autant d'avance d^us le chcuiiiq 
glorieux que lui traiçe Q^xi Qfhx^Wf II ^ 
pr^defojlions dam lecepHrfqHT rfenf4sfaiT, 
te un mOiUPAu ufég/i* PlUs Xhf^rm& a df; 
paiHons^ plus \% fcience de ]^ ^0^^^ 1^ 
H 4 . delà 
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de k Plûlofbphie lui* efl ncçeflaîre pour 
les dompter; plus il doit auffi s*amuïcr, 
s*eîidiftrdire par Pctude & l^exercicë des 
Sctencii^ '& des Arcs. Plus lliomme.ade 
pâinonsi9 plus il tf de ce feu qui 4e rend 

5];'opre a faire les découvertes les plusgran;^ 
es, les plus utiles > plus il a de ce feu» 
I)rindpe du grand homme, du héros, qui 
i rend propre aux vaftes encrcjrifes, aux 
actions les pli^s fublimcs. Donc plus les 
hommes ont tie paflïom, plus il eft nccef^ 
faire, avantageux pour les autres, <&: potû: 
eux-mêmes qu'ils cultivent les Sciences Se 
1^ Arts* 

JjAms plus il a de paflïons, plus îl^ 
Cxpofc i abufer de (es talens , réplique- 
ra P^dverftire. ' ' 

Plus il aura- de fàvoir, moins il en abu- 
fera» Les grandes lumières montrent trop 
clairement les erreurs, les abus, leurs prin- 
cipes, la honte attachée à tous les tra- , 
Vers, jiour que le fàvant qui les Voit iî 
diftin4ement ofe s'y livrer. Monfiçur 
Rouâèku dans Ces Obfcrvatiorts * convient 
que les vraîs fàvans n'abufent point Ses Sci- 
ences i poifque, de fon aveu, elles fonv 
iâtis danger quand on les poflede vraiment» 
& qu'il n'y à que ceux qui ne les poilc* 
dent pas bien, qui en âbuTeht, on ne fàu* 
roic donc Ie$ culdver avec trop d'ardeur; 
* &ce 
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' - • ' . 

a cen*eft pas la culture des Sciences qui 
cft à craindre, felon M. Rouflfeau mcriie, 
mais au contraire le défaut de cette* cul- 
ture, la culture imparfaite, l'abus de^cet- 
te culture. Voilà où fè réduit la dcfenfe 
it cet Auteur loriqu'on Panal^fe, & l'on 
voit que la diftin6Hon imaginée pour faii- 
ver les conti-adidtions de fon Difcours, cft 
frivole, Se que ni cette Pîece, ni les Ob* 
fèr^arions qui viennent à l'appui, ne don- . 
nent point la mçindre atteinte î* Tutilité fi 
gcncralement rccSonnuedes Sciences & des 
Arts, tant pour nous procurer nos.be- 
• foins, nos commodités, que pour nous rcn~ 
dre plus cens debien,^ ^ 

Le Citoyen <te Genève exclud dé la (î^-- 
cicté toutes les Sciences, tous les Ar», fans 
exception ; il r^arde l'ignorattce la plus 
cempktte comme le plus grand bien de 
l'homme, ooiiHiie le (eul afyle de la pro- 
bité & de la vertu;, & en conféqiience 
il oppofê à notre ficelé poli par Tes Sci- 
ences &, les Arts, les mœurs des Sauvages 
de IfAmerique, lés mœurs djw peuples li- 
vrés à la feule nature, ûu:feul inftinâ:. M* 
Roulïèau dans (es Obfervations déclarô 
qu'il n'a garde 4e tomber dans ce défaut -, 
qu'il admet là Théologie^ la Morale, la 
H 5 Sci. 
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Science dû falut enfin; mais iln^admetqi^ 
€elles4â, fopfQ wum ejt nueffarimn^ 6c il 
reg^de ^touces les autres Sciences, tous les 
autres AxtSy comme imuiks, comme perni- 
cieux au Genre«^humain> non pas en: ettx* 
mêmes> mais par l'abu5< qu'on en ^c, ôc 
parce qu^n en ahufi iaajtaurs. U pa- 
rOit dans Ton difcours, qu'il mec le luxe* 
m nombre de ces ^bus : ici^ c'eft au con*- 
traire le lu^.qui enfante les Arts>. ^' la 
fnrnitrefium dumMjtftt'i»ég4théàçs con- 
didonssla diftinâion dç fa^vre & de ricèe^ 
' §•!• Je me garderai bi^ d'établir (cri- 
cufement la ncceflîtç de cette inégalité des- 
conditions, qui efi le tie^i le plus fort,, le 
plus eflèntiel de là fbciété. Cette vérité tri- 
viale j&ute aux yeux du Lecteur k moins 
intelligent; Je fuisfiîuleipifentfâyicde toir 
kl cfunme dans le Difcours duCitayen de 
Genève, qu'un Orateur de la volée de M» 
Rouflèau, ofe porter ^u ÇoxiOaifû^^ é^ 
Académies, 4es Parfdo^es qiue Mo^re 
ic Delifle ont eu la prudence de ne pr<>- 
<iuire que par la boudée 4^ Mifmtrifpt Se * 
d'Arlffuin Samagi^ 6^ cpa^me d^ trav^$ 
4|u des fîfigjL^aricés propres à' nous f^ire 
rire. Revenons auféri^uK que mérke 
le fujet qui ijous oçcu^ieu 

L'exception qiji,e fait iç; Monfietir RouC- 
fead en àveor 4e 1# Tfeépltgie» à» laHor 

raie. 
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raie» 8çc. eft déjà ime-demi-^eârûâstiU 
onde fa parti car la Science de la Théo- 
logie, celles de la Morale. & du Salut, (bnc 
des pb}s fublknes, des plus étendues ^ ek- 
les font incQrrnu^ aux Sauvage^., Se iW 
ne Vavifera jamais de regiarder comme ua 
ignorant celui .qui en fera pârfaiterpent 
inftruit. Les AchanaTeS) tes Chryfbftome^ 
.4es Auguftins- font entoile l'admiration de 
notre uécle par oe feul endroit. Nous 
venons de voir, ijn^ya qu'un moment, que 
M. Rouilêani attribue au f^ounellem^t des 
Sciencçs & des J^rxs la Sdoice de )a Mo«^ 
raie -^ car celle-ci eft l'art: de rmin^ 0nf0H 
nnèmepêur y étudier fbomnie ff eonnoUre 
fé nature rfts devoirs Gffa fin; merveittiê 
éjuiy de Ton aveu, fe frpu rmouvelUes Avec 
les Sciences. Or cettç partie des Ârc& 
^tftnt ciïêntielle à tous les hommes, ileni 
réiul'te que notre Orateur (era forcé, d'avou- 
er ^que le rétabliflènftnt des Science^ ^ 
i>rocuré à toute la race hmna^ cette 
j^cîlité fi importante qu'il l'efforcé ici- de 
rendre' indépendante, & très-icparée de 
ces Sdencesaîncon^tiftle mcmeavecelles. 
Quant à la SMp^ce du Salut prife dans 
£bn fèns le plus étendu ^ dans ceux qui^ 
figit deOjuics à l'ienf^ner aux autres» à la 
défendre 9 & telle que la poilcdoient les 
grands hommes que je vkns de cit^r» dih^ 

.gncs 
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gnes modelés pour ceux de tiotre fiéxrrc^ 
tout le monde fait qu'elle fuppoïc la con- 
noiflàncc des langues favantes, celle de la 
PhilofopKie, celle de l'EJoquence^ i«lle en- 
fin de toutes les Sciences humaines, puîC 
^ue ce font des hommes qu'il eft queftibn 
de feuvcr & que l'art de leur inculquer les 
vérités ncccflaires à ce fublime projet, doit 
•employer tuas ks moyens ctonhus d^fFec^ 
ter leurs &m & d« convaincre leurs rai- 

Sont-ce des Sàvans, dit M. Rouflèiw, 
que Jefus^Chrift*a choifis pour répandre 
fe Doftrine dans l'Univers? Ne font -ce 
pa^ des Pêcheurs, des Artisans, des Igno- 
rans? 

Les Apôtres étoient réellement des igno- 
rans, quand Dieu les- a choifis pour Million- 
nâîres de (à Loi, & il les a choifis tels ex- 
près pour faire éclater davanttge fà puiC- 
fencei mais quandRils ont aiinoncé» prè- ' 
ché cette Doârine du (àlut, peut-on dire 
^qu'ils étoient designorans? Ne font-ils p^ 
au contraire un exemple authentique, par 
letjuel Dieu» déclare à l'Univers que la 
fciehce du {àlut foppofc^ connoiflarices, 
même les connoiflahces humaines les pliïs 
univerfelles, les plus profondes? L'âpe 
fuprême veut faire d'un artiân^ d'un pê- 
cheur« an Chrétien, un Sanâawu* & im 

Pré- 
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Prc^caceur de l'Evangile i voilà quel'Efpric 
£unt animée cec «ardlan, ôc le transforme 
^nun hoaune excr^rdinaxre> qui parla 
d'abord les langues connues^ Se qui par la 
ferce de ion éloquence, convertit dans un 
ièul fermoQ trqis miUo^ 4Unes» On ûic 
ce que fuppoiè une cloquenî^ iî per£iafi<i« 
ve» il viâ»rieuj[ë> au milieu d'un peuple 
endurci au point d'être encore aujourd'hui 
dans les ténèbres à cec égard y l'éloquen- 
ce de nos jours ne mérite vraiment ce nom 
cjtt'autant qu'elle «afièmble l'ordre &la fo^ 
lldité du Géomètre > avec la jufteflè & It 
lîaifon exaâe des argumens dû Logiâen; 
& qu'elle les. couvre de fleots^ qu'autant 
qu'elle remplit cet excellèilc canevas de. 
matériaux, bien aj(&rtis> pris dans l'hiftoi- 
re des hommes» dans celle des Sciences» 
dans x:elle des. Arts, dontUs détails les 

rus cirfio^a(^ciés d^viœnent néceâàires 
im Orateur. Qui a Jamais douté que 
l'art oratoire fôt celui de ^us qui fuppo* 
iè/qui eigige les plus Wtes connoiflànces ? 
f.c qui croira que l'éloquence fortie des 
fiiains de Dieu» 6c donnée aux Apôtre^ 
pour- là plus grande> la plu^ ncceflàire 
de toutes les e}^cditîons> ait été inférieure 
a celle de nos Rhéteurs ^ La grâce. Se les 
prodiges; dira-^on» ont fuppléé à l'élo- 
ciuKdca» Le gracè Se les prodiges onc^ 

• ' lans 



tWf. '.. RÉFUTATION ..' 

ians doote, fcprmc^Iepârt à«im ouvra* 
ge qttè iamaW U Ctnit cl^ifenc^ hiniMÛne 
'n'eôtlte capable d'^cuter; imisiln'eft 
j^s moins cohfhunt^' par Ï^Ectkixt^^ qoé les» 
^inis Miifi0nfiaires.de TEvangile aiikfics 
de-l'efpm de Dieu pcfle^oitm cette âo- 
quenlie divine-, fupérieure à toute ëécuI-- 
cet humaine, digne enfi» de l'eijpric qm eft 
fa fource de toutes les kuHïiere^ Toutes 
k^natîom étoient frappées-d'iétiûtiînement* 
de voir -& â*^»itendre àt fttiples Ardiàn^ 
lêaëfitës, n<^ feglèménC parler tomes l^ 
kai|àe8, mfis eho&re foScdet: toMrà'ÇCi^ 
k mence de l'Ecfimre âtmte, l'eatpiiquer 
&' l'aippliquQV'âTuM fafUii ' fltippUnie ait 
hjtt de Irar xhiflioÂ, mùtomip u£h avec 
kiàvôir, le £ea 4k; ^ent&!ô!ufi^(he>de$ Pro« 
phetes. ♦* ' ' 

En fupp(^c d(Mic quU fôt eâiâtaietiC - 
v^ que la ftiettctt dû£ilin % hiftiîqiieqin 
dâçnws occuper, on volt que cette Icieiice 
renferme^ eitigetOtttes 1^ «uttts eotinôif- 
fencethomaitiesè Mé Savans Perè$(^i%^ 
gifiè nous en ont donne l'exempte^ Se feini 
Axipjfiin nous dit expreficaietifci j^U firm 

kamtiix 

* Stupebant autem omnct 8^ minb^ttur. 
** Eminc!am<ierpicitu nieofupc|toiiineiii*car« 
ncm , & prophctabunt filii vcftrL 5cç, 4<f/, 
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banttmc (f dé danggnujk cmfiquenctj qtfim 
Chrétien^ fè €f9ydmfrnii fit fautonttdet 
fatmis Echtures i rAtfonnat fi ffiiayabltmtni 
fut iei tkofii ndturelUSi qtfUenfui expofi^t 
U detifion & su mtfris dit èMfidéleu * 

Mnis quoiqii/e la fcknce du iàluc ibit Gi 
première, la plus eflènriellede toutes^ les 
pius'rigoureox Qfiriftes conviendront qu^ 
elle n'eft pas l'unique néceflàire. £c que 
de^iendroick fiicictc? quedeviendroic me« 
me cliaque homme en particulier, fi couc 
le mtfndefè fiù(bit Chartreux, Hemiite? 
Que denendroicle petit nombre qu'il y a 
aujourd'hui de ces SoUiaires uniquement 
occupas dé leur âlut, fi d'autres hommes ne 
travailloienc i le$ Idger , à les meubler, â 
les nourrir, à. les gucrir de lettrs maladies? 
Ceft donc pour e^x, comme pout* nous, que 
ira^îUem les Laboureurs^ les Archîteâes, 
les Menuifiets^ Serruriers^ fisc Ceft donc 
pour «ut, comme pcnir nous, que les Ma- 
nufaâurès d'écofSbs, de verres, de fayances^ 
^élèvent & produiient leurs ouvrages î que 

^ les 

* TtiroecA autem daitoif (^erniciofiiin^aciiiaf 
zime cavandum, ut Çhriftianum de bis rebui 
(fhfficis) (juafiftcohduinchnfttanas littéral 
. loqucntem , xta delfrare quilibet itifïdelis au- 
diat, ut (quemadftiodum dicitur,)* toto cceio 
érrare cooipidbii rtfiim tenérc nt poi&t Ù$ 
Girt$s. md Un. £« /« r, /y. 
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les mines de fer, de cuivre,* d'ctaîn, d'or& 
d'argent, font fouillées & exploitées. Ceft 
donc pour eux,* comme pour nous» que le 
Pécheur jette fes filets i que le Cuifinier s'in- 
Aruit de l'arc d'apprêter les altmen&^ que 
lé Navigateur va d^ns les différentes parties 
de la terre chercher le poivre, le clou de 
' gcrofle, lacalfe, lamannç, la rhubarbe, le 
quinquina^ -NoviS manquerions donc tous 
dos chofes les plus tiéceflàircs à la Yic,.& 
à fa conièrvation, û nous n'étions unique- 
ment occupés que de l'affaire de notre 6- 
lutj 6c nous retomberions dans un état pire 
que celui des premiers hommes , des fau- 
vagcs i dans un état pire que cette barbarie 
que le Citoyen de Genève trouve àcjapire 
que Pignorancf^ 

Le peuple heureux eft celui qui reflèm- 
ble à la Republique des Foufmis, donc tous 
les fujets laborieux s'empreUènt également 
à faire le bien commun de la fbcfété. Le 
travail eft ami de la vertu, & le peuple le 
plus laborieux doit être le. moins vicieur. 
Le plus vafte, le plus noble, le plus utile 
des travaux, le plus digne d'un grand Etat', 
eft le commerce, de mer qui nous débar- 
rallè de notre fupcrflu , & nous l'échange 
pour du néceflàire^ qui nous met à même 
de ce que tous les peuples du monde ont 
de beau> de bon» d'excellent '/qui 'nous in- 

ftruic 
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(buit dd lear^t vices & de leurs ridicoles 
pour les évicef > de ieurs vertus & de leurs 
lages coutumes pqpr les adopter: lesSci* 
ences mêmes & les Arts doivïni: les plus 
grandes découvertes à la'navfg^on > qui 
loor rend avôc ufure ce qu'elle en emQpm* 
te. Dans la guerre, comjpe danS' la paixj 
la marine eft un des plus grands reflprts 
de la puiflànce d'un peuple. Ses dcpeolês 
foat îmmenfès, mais 41es ne fbrtenc po-*' 
intde l'État, elles y rentrent dans la cir^ 
culation gcricralc; elles m'apportent donc 
aucune diminution réelle dans fès finances. 
Que nos voifîns Tentent bien toutes ces vé- 
rités, & qu'ils fàvent en faire un bon ufii- 
ge! France, fi avantageufèment fîtuéepout 
communiquer avec toutes les mers, avec 
toutes les parties du monde, cet objet eft 
digne dé tes regards, tais des conquê- 
tes fiir Neptime, par ton habileté à dom- 
pter fes caprices i elles te refteront, ainfî 
que les (bmmès immenf^s dont tes armées 
nombreufês enrîçhiflçnt fouvent les peuples 
étrangers, quelquefois tes propres ennemis. 
' Je fais bien,- dît M. Roùlïèau, que la 
joliddue d'un Etat, que les coiiunoditcs, (il 
n'a Qlé ajouter) & les befoins de la vie, 
demandent te culture des Sciences .$c des 
Arts, mais je fbutiens. qu'en même tems 
ils nous rendent pialhonnêtes gens^ 
/ Seconde Terne. .1 Nous 



NbUS àVote «njilemcnt prouvé ïc cSDn- 
tniîr& dans 4é coûts- de cette Refatatîon t 
noUs é|oMt:è!r0nî ici tjai^din que la proK- 
le, TMàiréâti &lut aient de Pincompatibî- 
Ktc avec là cidtuFè dte Sciehces , des Arts» 
çfa ÇbhVmércej avec tae ardeur pour le 
stiravlàil rteahdùt Jiir tous les Sttjets d'un 
Etat s je pénfe au contraire, que ttionncw 
hoo^é, te Œrétien ^ obl^c de & li^ 
lira: il tbtt^ <:és takns» 

Peut^on faire^^ falut ians remplir tous 
^ cievoirs } Et les devoii:s de l'homsneeti 
roçleté fe ^opent-ils à h méditation, I h 
leâure des livres iàixits, &sl quelques exer^ 
ciccs dé pictc? Un Boulanger qui jwfc-» 
foit là journceen prières, & me laifleroic 
manquer 4e pain, feroit41 bien Ion Cùatl 
tJn Chirurgien qui iroic ei^tendre un 
Sermon, pluçut que de me remettre loie 
jambe cailee, feroit^il une aûion bien 
méritoire devant Dieu^ Les devoirs deno* 
tre état font donc ;partie de ceux qui 
font eiTentiels i l^^aire de notre fàlu^ Sc 
la ncceflîté de tous ces ^ts eft démon* 
itrce par les be(bms pour leiquels ils ont 
ctc inventes. 

Je cohviendrai de h hcceffîtc & de Tex-^ 

tjelknc^ de tous œs Arti utiles, dira M* 

Rouilèau^ mais à quoi bon les Belles-Lct^ 

* - tares? 
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très ? 2 quoi bon li Phtio&phie» qu'à ^C* 
ter» qu'à fbméncer l'orgueil des hommes f 

*Db que vous admettez la nccefficédés. 
Manufadures de coûtes e^èces, pour nol 
vêcemeiis> nos logemens, nos ameuble^ 
mens \ dès que vyus recevez les Arts qui 
nravaUlent les métaux, les mijxçraux > les 
végctàux nécel&ires ^ mi^e & mille be« 
foins*, ceux qui s'occupent du foin de. 
.çonferver, de réparer^ notre 6nté, vous 
ne tariez plus vous.paflèr de la Mécha-» ; 
nique» de ta Chimie, de la Phyfique qu% 
renferment les principes de tous ces AriSj^ 
qui les enfantent, les^igçnt&les enri<*. 
chiâènt chaque JQur'» des que vous con** 
vençK de la néceilité de la navigation, il 
vous faut des Géographes, d^ Gçomètres^' 
des Aftronomes« £h! comment pomte2^«^ 
vous diicohvenir de la néceffité de tous cea „ 
Arcs» de toutes ces Sd>:;ncts, de leur liai*. 
Ûh naturelle» & delà force réciproque 
qu'ils, fe prêtent ? Dès que vous voulez 
bien que lés hommes vivent en fociété» &C 
qu'ils fuivent . des bix ^ il vous faut det 
Orateurs qui leur annoncent Se leur pef«« 
fuadmt cette loi > d^ Poëtçs morgiix mè^ 
me, qui ajoutent à la periuaiion dç l'élo^ 
quqnceles çhamiesdel'harmpniepliiu fmC* 
^nteencoj^e• 
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§• IL Nous avons défendu la ncceffite» 

i'urilicc de toutes les Sciences frondées par 
le Citoyen de Genève, réprouvées av$c 
quelques exceptions par les Obfervations 
de M. Rouïlèau.- Examinons maintenant 
l'abus qu'il prétend qu'on en faiu 

Nous convjenons qu'on abufè quelque- 
fois des Sciences* M. Roufïèau ajoute 
qtfm tn affufe beducouf^ & même qi^on en 
dbufe touhurs. 

Il fiiffiroit de s'appercevoir que M. Rouf- 
feau eft réduit, dans {à juftification, à fou- 
lenir que les Sciences font toujours du 
ttial, qu'on en abufe ici^ourf^ i^\xt fen- 
tir combien fa caufe eft dcfeQ)erce. Vis- 
à-vis de tout autre, la feule citation . de 
cette proportion en feroit la réfutation; 
mais les talens de M. Roufïèau donnent 
de k vraifemblançe & du crédit à ce qui 
. en eft le moins {ùfceptible, & il mérite 
qu'on lui marque fès égards, en ctayant 
de preuves les voritcs mêmes qui n'en ont 
pas befoin, 

'Un abus confiant & général des Scien- 
ces doit (è démontrer y u par le iaic; 2* 
par lanamrc^mcme des Sciences confidc- 
rces en elles-mêmes., ou prifès relative- 
ment à hotre génie, à nos talens, ,à nos. 
mœurs» Or l'Auteur convient que les Sci- 
ences font excellentes en elles-mêmes, & 
' . " ^ nous 
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noits avom |)rouvc, art. 'Il> que relative- 
ment à nous-ihêmes, elles n'ont rien d'îii-^ 
compatible avec les bonnes mœurs^ qu'el- 
les tendent ^u contraire à nous rendre 
meilleurs : il ne nous refte donc qu'à exa- 
miner la qucftion de fait» 

Pout démontrer qiie les Sciences & les 
Arts dépravent les mœurs, ce n'eft pasat 
fez que de nous dter des nioeors dépra- 
vées dans unfiécre (avant; ce ne (croit mê- 
me pas aflèâ: que de nous citer des Savans 
faris probité i il fout prouver que c'eft de 
k Science même que vient la dépravation, 
& j'ofe avancer qu'on ne le fera jamais. 
X. Par<çe que la plûpait des exemples 
de diflblution des mœurs qu'on peut citerj 
n'ont aucune liaifôn avec les Science^ & 
les Arts, quelque femiliers qu'ils aient été 
dâhs les hécles, ou aux perfonnes, objets 
de ces citations. 2. Parce que ceux mê- 
mes qui ont abufè de chofes auffi excel- 
lentes, n'ont eu ce malheur que par la 
déf^avatiort qh'ils avoieiit dans le cœur, 
bien avant qu'ils fifïent fervir leurs talens 
acquis à la manifefter au dehors. 

Quoi ^.pliis méchant & de plus éclai- 
ré tout à la fois que Néron? Quel fiécle * 
plus poli q^e le fien ? Ce doit*être ici ou 
janrais, le triomphe de Pindùdiion du Ci- 
toyen de Genève. Mais quoi! ofei-a-t'il 
I 3 dire 
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dire qur i^eft aux ktmîeres, «ux eakns d« 
Ncrott> ou 4c&nitécle, que font dues toa« 
les les horroirs dent ce monftre a ^khi^ 
vante les Ropnainsf QuUl lious faf&.donc 
remarquer quelques traits de ces rares ta^ 
leiis,'dans Part de foire égorger Tes amis, 
fetT Précepteur, (aMerc : qu'il neosf^fe 
donc apperoevoir qufdque Uaiibn encre 
cette barbarie qui éte^pit en lui tous les 
&imnens de la nature » de l*biunanUç> de 
Ja reconnoiflànce^ & cps lumières (iibli- 
ïDcs & précieufcs qu'il cenoit des leçons^ 
du Philofi^pbe le plus fpiritUel» & le pl«s 
homme de bien defbn itécle» Il eft trop 
évident que Néron, dans fes beaux jours, 
eft un jeune tigre que l'éducation, les Sci^ 
enoes , éi4es beaux Arts tiennent enchaîné^ 

- & apprivoifent en quelque forte; xnai^ 
que (k férpdté trop naturelle n^étant qu'^ 
demi éteinte par tant de ièçQurs, Te ral^ 
lume avec l%e^ les pfiSons éc le pouvoir 
abfolu î le t^re rompt fa chaîna, &librQ 
plors çonune dans les forets, Ut fe livre au 
carnage pour lequel la nature l'a Iprmé, 
Néron tyran & cruel çft donc h feul ou* 
vrage d'une naturebarbare^ indbmpiable, 

* & non celui des Sciewes 9c dç Arts, qui 

n'ont foit que retarder, & p|ptr*être f06« 

me diminuer les fqneftes ravages de it 

férQçitÇt "0^%^ je (j^Màde-Nfiroia eft 

. génc- 
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jjfcncral. Poiir liare mc€hwit,.ila'y-e qu'à 
kiflèr agir la nature , fuiv)?^ iqs. înftméis»: 
j^ùr être bon» l^&i^t, vircitett^ il 
^utiè replier fur iôi-mêmei tlffucpenièr^ 
réfléchir i & deft ce que nous foiu fiiv- 
re les Sciences ic ks hemx Am* 
• Que ceux qui ont abif£e réellemept des 
Sciences & 4ês Artu ne l'^nt faii; qus 
par une dépravation qu'iU tenaient dcjaî 
de la nature, & qui ne vient point du tpuc 
4e cette culture \ c'ait çf^ qui eft évident 
â qi^conque fait attention wbitf d(i$Sci^ 
^nces'& des Arts qu'on nous, permettra 
iie rappelle ici. L^ prem»:de^MSj ob^ 
iet de la Science de h rçligion & de$ 
n^urs,eft de re^er les mjimy^ii)en$ 4u çcpwt 
a l'égard de Dieu & du oFOch^n: fe jlècoad» 
qui eft l^objet. djs la ficienqe d^ h n^uire; 
dft de donner i l-efpLic la j^tS»Sk & h 
iàgacité néce0aires dans les irecbiçrches Se 
ies r9ifi)nfiemçn$ qu'exige cette Science) 
fjjni çn elle-même ejft l'étude des ^yr^ges 
dvL Çrcaiteur, §£ vm$ r/5pi:éi]çnce fenç cd-j 
fe fà grandeur,' fa piiiflànce, ik i^g^S ^t) 
i»êm<>teais qi/elie mm oj(Fre les tw4s où 
nous puiibns de ^quoi pourvoir à. flQs nèj 
;:effités. Enfin, le troidéme but, objet 
p^ticulier des Arts, eft de ^"éd^e e|a pr , - 
tique la théorie précédente, & dô tray^ller' ' 
I4 . . ànou? 
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& nous procurer les befôùis & \ts commet 
dites de la vie* 

Comment prouvera-f on que des talons 
faits pour former le cœur au bien» à la 
vertu»- diriger l^cfpnt à la ycritc, & ex- 
ercer les forces du corps à des travaux ne* 
ceilàires & utiles, (ailènt tout le contraire 
de leur deftination? Sans une nature dé* 
pravce à l'excès, comment jabufcr de moyens 
Il prcdeux & faits exprb potur nous con- 
duire à des fins il louables } Et n'eft-il pi» 
vifible que cfeft cette dépravation antécé- 
dente, éc non . ces moyens, qui font les 
caufes de ces abiis quand ils arrivent ? QuV 
enfui, ce ne 'font pas les Sciences Se les Art$ 
qui ont dépravé les mœurs de ces maiheu- 
reux,mais au contraire leurs mœurs naturel- 
lement perverfes,qui ont corrompu leur £k- 
voir, leurs ^ens, ou leurs ùiàees légitimes; 
M. Rouflèau convient de rudlité de la 
fcicncede la religion, & des mœurs: c'eft 
donc contre celle de la nature, & des Arts» 
qtû.en font l'application, que portent ces 
déclamations. 

;En vain oppofc-t'on à M. Roufïeau que 
la. nature développée nous offre de toutes 
parts les merveilles opérées par le Créateur, 
nous ^eve.ve^ ce principe, de toutes chov 
fes, & en particulier delà religion & 4^ 
bonnes. mœurs* £main les doâes corn- 

,pilati-\ 
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JàUtionsdesNiu'^cniyt, de Derham, dear 
Pluche> &c. ont réuni ce tableau fous un 
•fcul coup d'cBil, & nous ont fait voir que 
la nature eftle p^is grand livre de Morav- 
ie, le plus pathétique^ comme le plusiùb- 
Hmedont nouspuiUîons nous occuper. \L 
RooÛèau eft furpris qtf il faille étudier 1*U- 
nivers pour en admirer lc5 beautés : propo« 
fition de la part d*un homme auffiinftniit» 
prefqu'auffî furprenante, que l*Univerfi 
«même bien étudié j il ne veut pas voir que 
l'Ecriture qui célèbre le Créateur par les 
merveilles de.fes ouvMiges, qui nous dit 
d'adorer £1 puif&nce, & grandeur & & 
bonté dans fçs œuvres, nous ftitpar-U un 
précepte d'étudier ces ^ merveilles^ Il pré- 
tend^u'un Laboureur qui voit la pluyedFh 
fileiltouri tour firtiltfpr fort champs en fait 
aflez pour admirery louer (f èenir la maîn 
dom H reçoit ces grâces. Maisfi ce» pluyes ' 
noyent fès grains, fi le foleil les comume^ 
& les anéantit, en (kura-t'il aflfez pour (e 
garantir des murmures & de la fuperftî- 
tiort? Y penfe-t*on, quand on borne le« 
merveilles de la nature â ce qu'elles ortt 
de plus commun, de moins touchant, pour 
qui les voit t6us Içs jours, à ce qu'elles 
ont de plus éqtiivoque à k gloire de Ton 
Auteur? (^u'on tran&ortc ce Laboureur 
Ignorant dans- Ids Sphères âéleftes dont Cou 
If per- 



138 REFUTATION 

«>nt expofë l'immenfîté & l'harmome ad- 
mirable » quH>n rintroduiiè enCuice dans 
4:ec autre Univers en Q}jignamre> dgns l'é-* 
conomie animale» & qu'on lui développa 
^et artifice au^deffiis de tout^ expremon, 
«vec lequel font conftruitss & combinés 
4h)u$ le$ organes des ièas& du mouyemene^ 
€? eft4à où il fe trouvera &i(x de l'enthou- 
^aGne de S* Paul élevé au troifiéme Ciel i 
is'eft-là qu'il s'éaiera avec lui» o richeiïès 
infinies de l'EtreA^prême ! o profondeur 
de (à %e£^inefGdil^, que vous rendez vi* 
'fiblePeiditeice &la pui&oce de votre Au-p 
£eur ! que vous me péaeijreï dâsy érités qu'il 
4nfi'a révélées» de là recotmoiliaiice» del'a^ 
tloration & de la fi^éUcé que je lui d^is ! . 
. Pavouej dit M. RouflÊau» fu^ l^diudf dt 
tUntven devmtiUwtr tb^mrne 4 /on C^esy^ 
ftur ; mais elk pfélepeaue U vaniiié bum^ 
jff€.^» Elle fomente ion incrédulités (on 
impiété. Jamais U mof impie ^Alpb(i9^ 
X. ne tombera iCsntttfprU de Phpmme puL 
gairei e^efi à me bouche favan$e quje €0 
[Hafphème itoitreferpé, 

Le mot d'Alphonie X. iurnonuiiç fe SjO* 
gey n'a du blaf{mfiPfiequel'âpparenee« c^eft 
juiie plaifànterie trcs-déplacçe, à la vérité, 
^ la tpumune de l'expreilîon: mais Ik 
ibnd delà penics;» qiûeft h ièule cbo(^ 

que 
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que Dieu examme» & qu'à faïu^ièulec 
(juniner qutnd il eflrqoeftton de Dieu, n'ieft 
uniquement qùMne cenfore énergique da 
fyRaxit abforde de Pcolomce , & par con«> 
i!equenc Pclogedu vrai pltn de l'Univers 
Si de fim Auteur, àont Alpbûnft le Sage 
ctoit trùp flnc^e adorateur pour conce«^ 
voir le de({êin exbravagant de l*outraeer« 
JLes vûftes lumières découvrent les abfiir-» 
dites que Pimagination des hommes prête 
â la naqore, majs cette découverte efttmu 
te à la hohtedes homnies qur &&mttxmn^ 
pés, elle ne peut pas réjaiUir {nv les œo» 
vres du Toui>pu]&nt; fil fiigeilè fuprçme - 
eft le garffiit. de leur pen^fe^on, elle eftâ 
^épreuve de tous les examens. Que ks Sd-^ 
ences s'cpuiiènt à les mettre au creu&t} 
les vaibfss opinions des hommçs s'y à^tlh' 
peront en xumce comme les Marcaffites^ 
les vérités divines y deviendront' de plua 
' en plus brilkmcs çtoime l'or le plus purt 
parce que les Sciences fi>nt autant 4e ra^ 

Ïons cle la Divinité. Malheur donc m% 
Leligions qui n'en peuvent fupportef les 
épreuves » & aufqucUrs elles font contrai* 
res! La vraie en re^it une Iplendeur 
iu)uvdlç. Se n'en diffère que parce qu'eU 
ie les Çvkrp$Sc^ comme le fbleil même eft 
iupérieur â un petit nombre de rayons qui 

m ismu»twm k$ tuiles qui sous âqi- 

virpu- 
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vîronnent. Nous ne difconviendrpns pas 
néanmoins qu'on ne puiilè en abufèr*, les 
hcréfies, les Ichifines Tans nombre /ie prou- 
vent aflcz h ces preuves n*ontpoînt jrchap^ 
pé àM. Roufièau, elles s'offrent d'ailes- 
Hiêfnes à un Citoyen de Genève, & un 
homme auifî verfé dans Tes Belles^Lettres 
ji'eft pas .moins inftruit'^des déibrdres qui 
fuivent une littérature licencieufe. ^ 

Mais M.R(yu{Ièau ne veut pas s*apper- 
œvoir qu'il retombe toujqprs fur l'abus des 
•Sciences, Cwtct qu'elles font quelquefois 
entre les qiains des méchans, ôc non pas 
for rf qèfelUsdopvent fairCy & fur ce qu'el- 
les font en effets; quand leur.but eft fm-» 
rvi, quand il n*y a qu'elles quij ont part 
à l'aâion, quand elles ne font pas (m* 
montées par une nature dépravée , fur le 
acompte de laquelle Péquité ' demande 
qu'on mette ces abus# 
i Pour Wionrieur.de l'humanité, effor* 
•çons-nous encore de diminuer, s'il eft 
ipofCble, le nombre de c^ méchans, de 
ces malheureux, qui abufènt de talens aufli 
précieux; Difbns que la plupart de ceux* 
n)êlhe^*qui ont abufc de leur plume, ont 
plus donné dans le libertinage de l'éfprit 
que^ dans celui du cœur, ou qu'au moins 
ce dernier dérèglement n'a pas. été jufqu'à 
détruire leur probité. Ëpicuce étoitiePiû^* 

lofo- 



DESiOBSERVATIONS, 141 

loIôpbeJe plus CohrtSc \% plus (âge d^ 
^ iiécle; Ovide & Tibulle n'en ccoient 
pas moins honnêtes g^ pour être amou- 
reux.^ On n'a jamais taxé de moeurs in- 
i^mesWSpinofa» lesfiayie» quoique leur 
Keligion fut ou monftrueuiè ou {u(pe<^« 
X^e.Cicojrçn de Genève conviendra (ans doi»? 
tç» qu'il eft une probité commune à tou- . 
tes les Religions» à toutes les Seâes» &il 
^ bien compris que c'en de celle-là q^'it 
eftqueflfton dansle/ujecpropoic par no- 
t^ Académie > (ans quoi il n'aurôit pas été' 
dccept d^introduire fur la (<Âne les Ro- 
mains & les Grecs» les Scythes» les Perliès 
^ les Çhinoi^».^ç.: Dira-c'on que ce» 
écrits licentieux produiront plus de dcfor^ 
dre dans ceux qui les Islient que dans leurs 
propres Auteurs ? Ce paradoxe n'eft pas 
yraiièmblable* La corruption n'eft jamais 

Eire qu'à fa (burcey Se ne peut ques'alFoi- • 
lir en s'en éloignant. Or» ù \es ouvra-* 
ges cités ne doivent .pas leur naiilànce 2 
une dépravation capable de détruire h^pro-t 
bité» vraiièmblablenient ils ne laporce* 
ront pas ailleurs i de plus grands excès, 
pu bien ils y trouveront déjà dans la na-^ 
ture lé fond de ces défbrdres. 

Mais nous revenons volontiers à une ri^ 
gueiir plus (âge, plus judicieufè $ plus con<^ 
forme à la doArine là plus (aine: npqs 

Con« 
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eonvenom qu'Hvaodrbît beaucoup rnieuK 
que cous ces Auteurs ne (uflènt« jamais nés ^ 
que la vraie probités eft ihftparable/d&Jia 
Vraie Religion, Se de'iaMorate fi plus 
pure; 6c qu'enfin letirs ouvrages font èost 

' lemencesà étouffer parde'fàges précau- 
tions, & par h multitude des livres ec-^ 
cellens qui (bn( les Antidotes de ces poi« 
fi>ns, entamés par une nature dépravée» 
& préparés par destaiens pervertis. Heu-» 
reniement les Antidoces nt nous n&nqpent 
point» & (ont en nombre beaucoup mpé^ 
rieurs aux poiibns. Ne perdons pointée 
vue notreprcuve de fait contre l'Iaba^ que 
Mi. Roufleau prétend qifon &it t0t^(mrM 
des Sciences. : 

Peripnne ne reconjdciît le Savant au |K>r« 
craitodieuxqi/enfattM» Rbufleau. * Ce 
caraâere d^rgodl ic de vanité qo^l loi 

* prête me rappelle ces pieux ipéculatifs qui 
ib regardant comme les élus du Très-haut^ 
Jettent fur tout lereftedetaterre>crimineU 
le à leurs yeus;,des regards de mépris SC 
dTindighationî nàaisjc nereconnois poinc 
HleSavant. 

Peut^re cettç^nture trok-eHe encore 
^z bien â ces prétendus Philofbiâies de 
Tandenne Ecole» dont toute la ipence con- 
flit en mots , la plâpart vuides de i^ns^ 
& i|ui pafifanc kor vi^ dans les 4i^es les 

plus 
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plus frivoles , mettoienc Itur gloire & leui^ 

orgaeil à têrrafièrunadvetiàire» ou i Hu^ 

der &s ârguxnens par des diftînâions fcho^ 

ktftttiuesatifli Vaines que ceux qui lesima^ 

ginoienr. Mais peut*on applia{ier à notre 

£ccle cous les dé&rdres > toutes les èxcrava^ 

gances de ces anciennesSeârés } Peut^on ac^ 

cufèr d'orgueil) de vanité, nos i^hyfiden^ 

nos ^Q^otnètres uniquement occupes à pèné^ 

crtrdûns lefànâudre delà nature? La 

caiidenr^& l^ngénuiri des ipœurs» efi une 

Vertu qui leur ta cothtne annexée. Notre 

i4i^(îque ramenée à (es.vrais principes pat 

Defcartes > étayée de la Géomkrie par le 

tnêmePbyiîcitn, parNr9rton> Hugfaens» 

Leîbnitz, de NÛitan, & par une foulé de 

grands hommes qui les ont fuivis; eft de^ 

venue une fcienct fiée & felide» Ponr« 

quoi nous oppo&r iciie dénombrement dea 

Seâes ridicules des anciens Hiilofbphesi 

Pourquoi i^otis citer les orgueilleux raifbn^ 

neurs de ces iîéctes reculés, pui^U'il ^agit 

ici du renouvellement des Lettres» puiH^ 

qu^il s'agit de notre fîécle, de nous enfin? 

Qu'ion ouvre cette Phyjfique> ce iréfor lic-i 

têhtire auffi immêniê^u'lr|tprochablê',cej 

Annales de PAcadémie der^ttences & dei 

BeUes - Lettres de Pjaris ^ ' de celle de Lon-' 

dres ') c*eft*là qii^l faut nous montrer qu^oiî 

abûfè toujours des Saietic^i propoiîàon re^ 

iêrvée 
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iervée à N&RouHeau & à notre ficelé cutv 
çuz de (è Angularifèr. Qa'oxi examine h 
conduite des hojnmes Savans qui ont çom« 

EoCc Se, qui comppfènc ces Corps célèbres ; 
is Nev^cons, les Marioctes^ les de PHopi- 
taU les Duhamel, les Régis»les Caflîni» les 
. I^orin , les Mallebranche, les Parents» Its 
Varignon, les Fontenelles> les Rcaumur> 
]es De^reaux> les Corneilles» lesRa^es» 
lesBoûuecs» l^s Fenelons» les^eliifons^les 
JLa Bruyère» &c. Que fèroiç-ce » fi nqps 
- ipignions à ces hommes illuftres les mem- 
bres & les ouvrages diftinguçs de ces Socia- 
les refpeâables qui ont produit les Riccioli, 
iesKircher» les Pçtau» les Porce» lès Ma- 
nillons» 1^ JDacheris» les Lamî»le$ Regn^nlc? 
^c. Si nous y ajoutions les grands hommes 
£ui»{âns être d'aucune ibciécé» n'en ccoienc 
iii moins illiifbres par leuriavoir» ni moins 
re^ôablespar leur probité» tels que: les 
Kepler » les Grocius» les Gallèndi» les Aie- î 
Xandres, les Dupins»,les Pafcal, les. Ni-. J. 
cole, les Arnauc^s, &c; Qu'on nousmon-l: 
tre jdans la foule ,de ces Savans» ôc en par<^^ 
ticulier dans celle des Académiciens qui ù^ 
îbnt (uccedcs Peipace 4c prés d'un ficdcJni^ 
înœu^ dcrçgléei l'orgueil. & cous les M 
ordres» que M« RbuiTèau prétend qui fui 
vent ÏSL culture des Sciences » ôc qui 1| 
iuivettt toujours. Si fapropçfition eftvr^i^ 
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les volumes &Ie$ hommes que je viens de 
cicer, fourniront à ok Orateur une Ample 
mdiflbn de prélèves & de laiàriers s mairfi 
ees livres (bfit^4âsf{)roduâ:ions les plus pré« 
cÎQu(es> les plus utiles qu'ayent enfantçtous 
les fiéclesprécédens} mais fi tous ces Sa« 
vans font de tout le iiécle où ils ont vcc^j» 
les moihs orgueilleux; les pïus vertueux; 
les plus gens de bien ; il Taut avouer que 
U caofe dâ notre âdverfaire eft la plus'ab» 
furde qu'on ait jamais ofé ibutenir^ 

Si nous jh'appréhetidions pas que iAl 
Rodfimu n'imputât les citations htftorique^ 
a étalage d'érudition, &ne (è refcrvât j:ette 
efpice de preuve, comme un privilège qui 
lui eft propre» nous fouillerions à notre 
tour, dans ce dixième fîccle, & lesfuivans, 
où le fiambeÂtt dei Sciences eeffa it éclairer 
la terre y oit le Clergé lui - mime demeura 
jflongé dans kignorance i nous y verrions la 
^i0blution des mà^urs gagner«julqu'à ce 
Clergé, qui doitétre la lumière 6c l'exem- 
ple du nîondç C hrccicn, de l'Univers ver- 
tueux', nousyyèrrîons le libertinage cga-. 
1er l'ignorance i nous verrions auUÎ que 
le changement heureux, qu'opéra le renou- 
vellement des Lettres ftir les eiprit$9 por- 
ta également for les cœurs, & que la rc» 
forme des mœurs iuivit celle des façons 
depenfA-âc d'écrire î iJPoùhousiçrÎQpsen 
Seconde Tome^ K droit 
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4roic dç cop^ure que les. lumières & Ie$ 
(>(mnçs.mgsursvem j|fici|reUem«KU: de com^ 
pagnie , & c^^ tout ^nfh ignorant & 
çorrompa qui reèoic cme lumière âlutai* 
-ye, «evièm. en même tems à la v€rtu> mal- 
gré l'Arrêt prononcé yparM. Roulfeau. 
Cet Auteur» .qui> il y a deux m<M$» ne 
comptait qu\in Savant qui fut à fbn gré, 
& qui en admet aujourd'hui urois ou qua- 
tre y qui n'excœtoit aucun Ârt> aucune 
Science de l'anatReme qu'il lecur dvoit lan- 
ce) qui dc&ndoit tout ion terraM w^c 
tant d'aiSirance'*', & qui aupord'hui s'eft 
^retranche derrière le bonkva^d de laThéo^ 
Jogie > de la Morale^ de la Science du fa- 

luti 

* On seprochok avec raifonà M. Roufl&au dant 
le Mercure de |iMn p. 6^, de faire main-baf- 
fb <br coiit les Sàvans d les Artifles, Soit,rC' 
pond'il,p.99.pm(qii^>n le veutamii Je conîfent 
de fitpprimer toutes les diAmâioat que ff 
avoi»mife$«Sl; fAoz, il mefliiçe de ne pas met- 
tre dans fes répooles les luodifieadoas qu'on 

< c(pere y trouver. Ce ton haut bien ioute- 
nu eft celui d'un brave ; mais quand on le 
prend, pout une mauvaifir çau(è,M eft en- 
core phis grandie fhs d^iky dès qu'on 
s*en appcrçQÎI, ^vmtr^r inJU-méme, êcàt 
tè radoucir i comme le. (àitM. Rou0èaa daiii 
quelques endroits, de fes Obfervatioas, oùr 
fur le chapitre des modifications^ il a paiTé 
norcfpémnces; * 
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kit-> cec Otmsxst & o^âverok-it encore 
allez prefS pour cceiulre les faveurs de 
its exceptions juiques fiir les Sciences qui 
font PoDjet des travaux de nos Acadé- 
mies , & fumdes Arts utiles, qui font fous 
leur proté<àion ^ pour ie ftire enfin rni 
dernier mi» des Arts & des Sciences qu'il 
appellera frivoles» afin de n'imputer qu'« 
aux Savans & atnc Artiftes de cette e^é- 
ce , tou^ les thuSf bus les déibrdres qu'il 
die accompagner i^ujaurs la culture des 
Sciences & des Arcs ^ 

Dans œ car-lâ nous lui demanderons le 
dénombrement précis de ces Sciences, de 
ces Am» objet de ces imputations. Nous 
efpérons qu'il ne mettra point u^xxs ia lifte 
la mufîqtft, que les Cenfeurs des Arts v^ 
gardent comme une Science des plus fiiti* 
les. Npor avons fait voir qu'elle &iibit 
xm dclélîcmeritaufllcharmaçt qu'honnête; 
qu'elle cclcbroit les grands hommes» lés 
verttK, l'Auteur de toutes les vertus; M. 
Roufièau connoît Mieux ' qu'un autre fê$ 
otilités, fcs avantages, puifqu'il en fait (on 
étude, puifqu'il s'eft chargé de remplir 
cette brillante partie des travaux Encyclo- 
pédiques; il n'y a pas d'apparence qu'il 
2'oute cette nouvelle contradiction entre 
conduite & fès difcours. La muiique 
fera donc on de ces Arts exceptés» un de 
K a CCS 



ces Arts qui ne • <^rftyera point les 
jBî<WÊSi*^ ..... 

E$ icmcfs lieux cpâmuns Jt Morak lu* 

. J^fjJRucbatiffa dis fins Je fa m^quty 
, < ,. . , .. . f . Bûiteaii. Sa^/x« 

reroxit' ïïrrtpjement des abus d'une chofc 
bonne en çUè-inième, mais d'une, chofe dont 
on riaiuji çûs beAuco^y.dont onn^dbufe 
, pas toujours icàx autrement je luis Turque 
M. Roijfl^u pe voudrpit pas ctre l' Apô- 
tre d'une, pareille dôdrine-n , . 

No tr^. Auteur s'humgaiifçr^,.à^^çç;que 
j'e^êré,,.i l'égard des autres. Arts> en fa- 
veur dq l'harmonie <jyi'ilçu)jdve^& quieft 
fi propre à adoucir les buijiejor^ les plus 
ïàuvaèes. L'affaire eft dciaplus d'à moi- 
tic faite,; Nous, croyofîs^yoir bien prou- 
ve auelès Sciences & le^ Arjt? ont une in- 
finité d'utilités, qulk fournilTent à mille 
& mille bcfoius. Nous avons ajoute à ce$ 
avantages eijïèntiels^ qu'ils rendent les hom- 
mes plus humains, plus {bclables, moins 
féroces, A^içins mcchans, qu'ils les fauvent 
de l*oifive:é> mère dp. tous les vices. M- 
Roufleau convient de tous ces chefs j il 
blâme f ignorance férocei, brutale^ qui reni 
l'homme femblabUi}^ bêtes s 5( ilçft. con- 
' ftant 
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^ntqae celle ^ Pighorance de l'homme ab- 
amtenncàla fimpfe nature, fl^ouôqtie 
les Scienaiy ùs Atts^ UdôMcï0$t la féro^ 
ùtédes-bûPîwes^i^ quUls font unexdmcrfi&p 
a leurs paJJlons \ que le$ tumiejes dà me- 
tlidhifoffe encoyenhins àcraintirtquéfdhrU'' 
Me.fifi^iiii ^èUerde fmdent âàs mûws 
flus circonfpeR fur Uwal qi^ll p^rJrçét.fai- 
rey par la connoijfance de celui qu'il enre- 
teérùit lui-même. ' Donc nous ft^ntiks 
n\€J!lfcui*s dans ce fîccfe éclaiféf, 'qtiie'M^s 
les fiéclès à'ignôrance &• de battàHè^Tel^ 
le 'tft la doâïïne que j'ai fotiftmiê' 'dàni 
toutes les nme^wécétfeîites.-; >tRalifleaît 
en convient enfin. ffiUbei^Us 'io>iJlteheé 
reum. Et le procès nie pàroît abfpliiipeht 
tâ^mkii-, fcu moins fefpére cjtfiF' fera re- 
gardé- tomme td par le Pubiiid cqidta* 
'"'-'• Ùe&connoîflèun ^ " ' 




kg iCEt- 
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t>^ J. J« i(ouf€dU dp Getuye, fur une 
nouvelle Rotation de ibni>i^- 
coiar^^ par un Audi6iiiîci«[i de 
Dijon: 

Je vkni» Moniie^lf , if^^ ym um^hv 
chure indoalée, Di/ipttfs ^ui a fmt 
pwrtêUffix 4 t4R4dfmfi de Df^ m 

Dyiauth pAr un Ac^nfi^ du p'4m. fi 
iui 4 refit/efimfapdge f & |c çqjloiî 
en p^CQiiratic cec Ëcât>^a'ai| lien ck 
s'abbaiHer fuTqu'i êore PEditeqr dd ii¥»i 
DiJpouHf», PAcadcn^çUii^^ lui f^^îm 
fumragç, flun)ic bic^ 4û pijibiier l'ouvra^ 
gc auquel il Pavoit accorde: c^eut été 
une trcs^bonnc manière de rcfiiterle mien. 
Voilà donc im^4^' i)t^:^es qui ne de- 
daignç pes Jb dey«9iir ÎM^ 4^ adver- 

fiires, &^tlûi trouve arçHCBaarais que fo 
coUcgues^^^dcnt hfio^thMWix: fa voue 
que fen'fks ct^fcMrt . cconoc moi-mêniei 
j'avois câ(irede le /qijcpwp, tmisr je n'avois 
rien fiùt jpo«r Pobtenfth D'ailleurs, quoi- 
que je içuflè que les Académies rfadop- 
tent point les ientimens des Auteurs qu'^ 
T r :; elles 
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dles çoim^nçent» & -qtif le^ ^ak s^acçoiv 
d^ non à icelui cpfgn cnât «y<«r fimteoii 
la meilleui9e'çauie, mais à^ceUâ qui iik 
mieux parlç ; même en me(îçp0&iic 4mik 
ce cas>i'ctois bftn éloigné ii'^Uite|Mlmd'an4 
Académie cetfie kipardaUeé » dont les 'ffth 
vans ne Te piquiot; nilll«iMm> liduiùes k$ 
fois qu'il s'agit de leurs iii(éi!É|ts* > 

Mais fi: j'ai çcé fuiiiïris :dé l'^q^itc 4ci 
mes Juges» j^awueqiie je ne je fuis pal 
moins de V'mài&timn de Mes advemi*t 
res: xoihmmt â{ècic41$ cén|0i^>0r -fi ,pii}># 
li<|)2emwtieuf mauvai&^ huon^r furl^Mn- 
neur que f ai reçu? çommeUCc^'epperçoi-- 
vent-ils point le tort irrcparable qu'ils 
font en ceta^ à leur propre ctufe?^ Qu'ils 
ne fe flânent pas que pèr&nnà fhi^nne W 
change fur le fujet de Jeiir Aagrinî ttt 
n'eft pas parce que tùùH DihmstSkMé 
fait, qu'ik font fêchés de le -vblr ^ooron-^ 
nqy on en couronne tous le^^ours 4Gniuffi 
mauvais, 6c ësne diferrt'moti c^^ft féj^ 
une autre: raifon qui 4x>U(^be de plus présl 
leur mccier, & quin'e^ piis4Miti)e'& voir; 
fe CçoftA^ hkn qut tes (cienoés cotMtifpa^ 
iént les moeurs, rendoîent^ les tommes fei 
juftes & jaloux, & leur fàifeiént tout ist^ 
cri^r à leur infcrctA à k^ vàiAè gloîi 
re^ ftials |!a¥ébcm m'ap^^etc^^r que ce** 
la fè faifoh avec un peu plu$'4e Aèûtti^ 
K 4 ' ce & 
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te & A^zècefft: je voyois que les genstle 
lettres parioient fans ciiflè d'équité, de mo^ 
délation, <k vertu, & que c'étoit fous la 
ftuve-garde ficrcfe de des beaux mots qu'ils 
iè livroiem impunément à leurs pauîons 
8c à leurs vices ; mais je n'auroîs jamais 
trvL qu'ils euflènt le froift de blâmer pub- 
liquement KmpartiaUcé dé leurs Confrè- 
res. Par - tout ailleurs, ■«feft la gloire des 
Juges de pronôticer felott Wquité contre 
fcur propre iftcrêt; il n*appardent qu'aux 
fciehces de faire à ceux qui les cultivent, un 
crime de leur intégrité: voilà vraiment 
un beau privilège qu'elles oiit \L 

, J'ofe le dir^ PAcadémle; de Dijon en 
{aiîànt beaucoup, pour ma ^gloiare, a beau* 
çDup (ait pour la fieone: un jour à v^iir 
les adverfàires d^ma cai|& :ûr<çront avan- 
(aeede ce Jugement, pour prouver que la 
çmture des Lettres peut s'afibôer avçc l'é- 
quité & le defifltoreflème&t. , Alors les 
Partiiâns de la vérité leur répondront: 
yoild un «temple particulier q^ ièn>ble 
(aire contre nous ; mais fouvenesc-vousdu 
fcandale que ce. Jugement oaulà^ dans le 
mns parmi la foule des. gens de Lettres» 
& de la manière, dont il» s^n plaignirent» 
9c drez de là.utie jufte axifèquenç^ fur 

Ce 
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' Ge n'eft j»*,- à .mon «vis ; une moindi^ 
imprudence de fe piaindrev^ae fAcadchiie 
ait propofi fonfiijcc en problème: jeîaif- 
fc à . part le peu Je vraifemblance qu'il y 
avoit/ que dan^ l'enthooiiaâlie univerfel 
qui régne aujourd'hui, qujèqtfon dit le 
omrage de veiapiicer volontairement âU 
Prix, en fetdcclarant pour la négative; 
mais je ne fcais^ comment des PhiloTophes 
ofent trouver: mauvais • qu^on : leur offre 
dévoies de - difcuffion : net amour de k 
v«fc:c,qui tremble iqu'on n'examine le pbur 
& leicontte! 'Oàns les rechcrçhcs/de Phi-. 
lofbphie, le. meillearmtyen'ide rendre un 
{endment GiCçdfk ^ cfeft dedotaier l'exclu*» 
fion au fertiment contraire : . quiconque 
s'y prend ainiS , a bien l'air <l'un homme 
de mauvaife £oi, qui fè défie de la bonté 
de fa cau&é> Toute la France eft dans 
Pattcntede k Pièce qui remportera cette 
annéo le Prix à l'Académie Françoife ^ non 
feulement elle efiâcera très-certainement 
mon Discours,, ce qui ne fera guéres diffi- 
cik> mais on ne u^atkroit même doutet 
qu7eUe ne Ibit un chef-d'œuvre* Ccpcn-* 
iknt, quêtera cela à^la iblution éz ta 
cfuçftion ? rien du tout $ car chacun dira^ 
après l'avoir lue; Ce difcours efifort ieau; 
m^sfi ÏAu$it» atoit eu la libem difrén*' 
- K f . dn 
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é^e le fmtiment c^tmun « Umîuifeui^kre 

. Jûi parcouru la nomœlle téfuqition \ car 
c'en eft encore ooe, :& je ne fçais wt 
quelle ftc^té les Ecrits de mes adverfai-- 
tes qui porti^t ce titre fi décifif» font totu» 
|ours ceux où je fiiis- le phB mal réfute* 
Je l'ai donc parcourue cette réfutation» 
&ns ay.oir le motdre regret à la réfbluti^ 
on que. fai prife *de ne plus rendre â 
personne ^ jeime contenterai de citer un 
teul pa£bge » fiir lequel le Leâeur pAr-^ 
ra juger fi j^'^rc ou rûTon: le voici. 
' Je Mmmhjmqu^m pan être bûunêtê 
bêéme fim$t^Atns \niM$ ffe^^ontngagé tLm$ 
ta fociéte qi^k être bonnèieàmmme ? Et f n*. 
tf^te qtfun honnête homme igftùrâmttffani 
uUems ? ttn farJfau ittMtiU^ ^ thdrge mémo 
à U terre > îfc. Je ne répondrai pas» iàns 
doute , à un Auteur capable d'écrire de 
cette manière; mais je ciôis qifil peut 
. m'en remercier. 

Il n'y auroic guéres moyen» mm plus» 
i moins que de vouloir être aufii diffus 
que l'Auteur, de. répondre à la nombrêa- 
te colleâioii des paflâges latini> à^s vers 
de la Fontaine, de Boikau, de Molière, de 
Voiture, de R^ard, de M. Gre(&t, ni 
à Phiftoise de Ncmrod, ni à celle des Pay4 
uns Picards \ çar«que peut-on dire à un 

Phi- 
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# ' ' 
Plûlofi^^be» qm rmis aâûre qu'il v«||^ 
du mal ftjutjgoprittSjpgwîeiïuc fon tcr^ 
miet Àe Pic^ràut, qui tv'eft pas un D^ 
âear> le paye exaâementà la vcricé» niais 
ne lui donne pas aflez d^argenc de & 
tsrtQ ? L^Aiiieur eft & occupc^e {es ter^ 
res> qu'il me parle thème de la mienne» 
Une terre à moi! la terre de Jean- Jac- 
ques Rouilbau! en vérité je lui confèillc 
lie me calomnier * plu» adroitement* 

Si j'avois àrépondjre à quelque partie de 
la réfutationjce kroit-aux perfonnalités done 
cette critique eft remplie*, mais comme .eU 
les ne font rien i la queftion> je ne m'é- 
carterai point de la conftante maxime que 
f ai touj0urs (liivie de me renfermer dans 
le (tijet^que je traite» fans y mêler rien de 
perfbm^el : 4e véritable re^eA qu'on doit 
au Public» eft de lui épargner» non de 
triftes vcrit/ps qui peuven; lui être utiles» 
mais bien tofttes les petites hargneries 
c^Âuteurs ^,dont on remplie les Ecrits 

polé- 

* Si fAutem'fmfait tbomieurderéfmir cet^ 
te U$tr^^ il m faut pas douter au^H ne me 
froHue dans tme Belle ^ joffe /émoîtflrati* 
miMtm^de très^graves mtorhés^ queu 
n^mfmnt:i^n trmeJt^uQir ur^ ttrre'i en 
effet y ilji ftut fm re tfenfoit pas m pour 
a* autres t mais chn ferait un four vmi. 

** On peut voir dans h Difcours de Lr^on an 
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-% 
polémiques, & qtiine fosht bôhnfes tju'à 
îatisfaire une homeufeâïiHnofitCi On veut 
4iue j'aye pris dans ateard * un mot <fe 
' ■ ','"\ 'Qce- 

trcs'iem modék^ de la mmkre dont il con- 

vknt aux Hhilqfqp/jis^atta^^&' decm- 
battte famperjomalités ^ fans inveâiver. 
, Je me [fiât e qu^on trmvéra auffî dam ma 
' réponje, ipti efi fms pvejje , un exemple de 
In tnanière dont m pènt défendre ce jw'o» 
nwr vrmy avecJa farce dontm^ftcapa- 
ikjans aigYfMv contre ceux qfû fitttajmt. 

♦ Sijedifoh qiCune fi bi^a'i're citation vient à 

* • coupfir de q'tielquUin à^qui làfHé^hùie Gré- 

^e de détord éfiflHs faniiHhre que ks Of- 
fices de Ckstronî (d qui par coififé^fnt fem- 
^^^ fip<^^^ ^S^\ grattdtementipQur défeth 
feiir des bonnes, ûttres ; fi f ajout oi$ aiCily 
a des profejfionst comme par exemple^ fa Chir 
^ ■* rurgie^ où ton emploie tant de termes den* 
« vés du GreCf ^ue cela met ceux qui les exer^ 
; • xentf dam h nêceffité daJbir quelques noti" 
; ms élémentaires de cette Languej:cfferoit 
prendre le ton du nouvel adverfaire^ ^ré- 
pondre comme il auroit pu faire à ma place, 
y e puis répondre 9 moi^ que quand fat ha^ 
fardé le mût inyéfHgation,^^/ voulu rtndre 
unfiirviceàtàLan^ueyenefihyantdyintro' 
duire un tetmt doux^ harmoniftiXy dont k 
fins efi Séja conrn^ If qui tta point defyno' 
* nyme ot Frahfàis, Ceft^fe cvois^ toutes ks 
^ conditions qt^on exige pour imtarifev cette 
liberté faktme: 
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Cicenia» &k: qiiefayè fidt des ùAidCi 

mes» à la bonne heure; que je cultive les 

Belles-Lettres &la Mufique, malgré le mal 

que fen .pcnfe; feix dohviendrai fi l'on 

veut, je. ch»s porter dans un ^e plusraU 

(bnnablela pone des lunufèmens de mi 

jeuneiH : m^' enfin» qu'importe tout cela^ 

& au public & à la caufe des Sdènces» 

Rouileau peut mal parler françois, 6c que I4 

Grammaire n'en (oit pas plus utile à U 

Xercu. Jean«^Jacques peut avmr une mau-^ 

vaiTe conduits > &:que c^ Jics SçavansT 

c'en fi>it:pas meilleur^: voua toute la ré-^ 

ponfït 

I * £g;o cur^ açquirere paucsi « 

Si potCûTùf invidcor; cum^Hngiia Catpmt 

dEEnnî 
SemiOBeai Patrium ditaverk? ^ 

ymjinrtmt vouh réndv^toAiffmtnt moH 
idée; Jeffois^ ihft vrai^ que la première 
régU<4etot4f. nos Efrivaim s, tfi (téçrmtorm 

, . . xeS^fiHf^ &* , comme ils dtftnt , depùrkr 
. françois ; c^eft qu'ils ont des prétentions^ .©ï 
qtâih ifeutent pajfer poitr avqir de la cor^, 
reffioft ^ de féféganof. " Mapremiheré* 
gle, à moi qui né me fonciè fmllement de ce 
qu'on pefffera de mms' fiile^ eft de me fah\ 
enflure: toutes les fois j»V Aw^ 45? dlm 
folécifmestje pourrai m' exprimer tins J&rte^^ 
went 011 plus clmrementjje ne balancer ai jot^ 
mais^ Pourvu qtie Je fois ùien compris des 
» Pbilq/ipiès i je laijj'e ijohmiers iet puripeè 

- . eourir après les mots. 
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pdnft qoe je ùkm , & jç crô^ toucecd^ 
k <^ ^ (kds.imra à la nouvelfe ré&ta^ 
. Ikm. 
: Je filiirâi cecce* Lettre, & ce que j'ai à 
dire fur im {li|et fi kiiig--tfttns dcbatu» 
par Ui!t coti&ii i mes adyerlfiîrtsi qu'ils mé- 
priièroB€ i coup fiir. Se qui pcmrÉnt fe^ 
vok pl<3^ avabatageux qu^ils ne penfènt au 
para q^'ilfi VeuleiH défendre^ deft de ne 
pas ceBement ccsoucer lein: zélé, qu'ils no* 
gjôg^nt ck coafidter leurs fbrc^, & ^md 
P4ie0nihmiêei^ î\s.ïtï& dkonc âins dou^ 
u que j'aufois du prendre x^ avis pour 
pioi'^même» &cela peuc-ccre vrai 5 maisil 
y a au moins cette difFéretlce que j'c- 
tpis ' feul de mon partie au lieu que le 
leut étant celui de la foule > les derniers 
venus (èmbloient difpenfès de fe mettre 
(ur lesrang% bu obliges de faire mieux que 
les ^autres. 

De peur que ceç dvis ne paroiflè te* 
mim^ ou prcfiwh^tfux, je joins ici un 
èèhantillon dés railonnemens demes ad- 
vçrlàirje^> par lequel on, pourra jtiger de 
lafuAeilè Se de la^^rce de leurs critiques ; 
lifs Peuples de f Europe^ ai«-je di^ vmum 
Hyd fîel^mfihiei ddns un éi4t pire que 
i^tguôrame ^ je ne pçâis quel jargon feienti- 
f^uit enaore plus méprifable qt^elle^ dvnie 
^jurfé le »Qm du ffavosT» d ^pgofm à [on 

V teteur 



luit une réVûbtiioff pour rameuir les bo$nmes 
au feus comnumm Les Peuples avôient per« 
du k Cem osininun, non parceqa^ils ao-* 
icnt vgtvorsnsy mais pfir<% qn^ils avoien^ la 
^ bédife. de oroîre fçavoir quelque cho^ 
avec les grands mocsd'Ariftoce &l^inper« 
ônente doâarine de Raymond Lulle; il 
iâlloit une révolution pour leur appren<- 
dre qu^ilsne fçavoient rien, & nous en au« 
rions grand befoin d'une autre poiur nous 
«tpprendre la même vérké* • Veîcilà-def^ 
kis l'argument de mes adver&ires: Ceite 
révoluiipn efiStAUx Lemni etUs ûmrd^ 
mené Ufins emumun^ de tavtudi PMiemt i 
mais auffh fiUm tmi, ettes pm xonomfu les 
n»œi^i:MfimtJûue ^un PIfWffU réUêmeM 
fins commun pour avoir de hnnes mmursm 
' Trois Ecrivains de fuke oiic r^été ce 
beau tiaiibnnement: je leur demande main* 
tenant lequel ils aiment nù^x que i'ac-* 
ctt&y ou leur efprit> de n'avoir pu pén«« 
trer k ièns très-dak de ce ^aluige , ou 
leur mauvais foi , d'avoir teint de ne 
pas l'emen^e? Ils lônc gens ée Let^ 
tres^ ainfi leur choix ne fei^a pa^ douteux» 
Mais<^e dirons-noua dies pkifmces imer^ 
prétECions qu'il pkît d ce dernier advet- 
làirc de prêter âk figure démon FrontiA 
pic«? J'aurois cm Sm injure aux Le- 

^ * â«urs. 
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deuts \i Sc^ les tndcer comme des en^ 
fiuis, delettT' interpréter une allogane û 
éxàxQ'j de leur dire qiie le flambeau de 
Promcchce eft cebû desSdenoes fait pour 
animer les grands génies î que le Satyre» 
qui voyant k. feu pojur la pceiniàre fàisy 
court à hii, & veut Pembraficr, reprélèn- 
b les hommes Vulgaires, qui* ieduits pac 
Védat desjLeare^ fe liVi*ent indifcrcte- 
nient à l'étude ique le Promééiée qui cric 
& les avertit du danger ».eft le Cicoyseii 
de Genève* Getté allégorie, efti jufte, bell^ 
i'olè la croire fubtime. Que doit-^on pen« 
fes; d'un Ecrivain qui l'a. méditée, & qui 
f^a pa parvjenkà l'enteadce? On peuc 
crpke que cet. hoàm\â^,^vA^ût pas été 
mx grami DQâwr.panniks Égyptiens (es 

Amis,.,<. - ■>; ^\ •* " ' 1 

' Je pnens donc la liberté de propo&r 2 
mes adyeriiàires, & /ur tout au dernier» 
cettse fage leçon d'un.Philofbphe fiir ua 
iàutre fujet: içadi^ qu'il n'y a ^ointd'ob^ 
jetions qui puUlènt.iàire autant de tbrt^ 
à votre par.ti que les mauvatTes réporiès; 
içaçheaique.fi vous n'avez jrien dit qui 
vaille^ on ayilij^a votre cauic, en vous fai^ 
iant l'hoaneuf de croirequ'il n^ aveit rien 
demieuxàdi^r^ . . • 
Je fuis» &C. 

'/ . DES- 



DES A V EU 

DepJtcadémii de Dijon, au fojet de 
la Réfutation attribuée faujftmmt 
àVunJefesMmhres. 

L'Acadcmîç de Dijqna vu âvecftrprife 
dans une Lettre imprimée de M. Roiit 
fèau, qu'il paroîflbit une brochure in- 
titulée r Dijimrs quid rtmfprtiU prix Jk 
V Académie de Difon en ly^O, 4Ccomp4gHi 
â^une ré/utaticm de ce Difcourspar un Acâ^ 
démkien de Dtfon qui lui a refujf fon fuf^ 

L'Académie (çait par&itement que iès 
décifions> ainii que celles des autres Acadé- 
mies du* Rx)yaume reflbrtiflcnt au Tribunal 
du Public, elle n'auroît pas relevé la réfii^ 
tatioa qu'elle dcfavouô, u fon Âuoeur, plus 
occupé du plâifir de critiquer qut du loin 
de faire une. bonne critique, n'avoic crû, e»r 
Te déguifanc fous une dénomination qui ne 
lui eft pas due, intereller le Public dans un« 
querelle qui n'a qi^e trop duré, ou tout au 
moins, lui laiHer enbevoir quelque fènaence 

Setcnde tome. L de 
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de diviilon dam cette fociètc» tandis que 
ceux qui l'a cbmpofènt> uniquement occu- 

Î)cs à la recherche du vrai , le difoitent 
ans aî^'lur^ Tans fèiivrér i ces bâines de 
p^ti qui (ont ordinoireii^t k rciiiltat des 
àiipitfesUtcéraires. ' * . 

: IlsTçavent tous le re(peâ: qui ell à»ku% 
chofes jugées, la force qu'elles doivent avoir 
parmi eux , & combien il fcroît indécent 
que dans une allèmblée de gens de Lettres 
tià ^è^titûtfer s'ûvifit de rtfuter par écrit 
îtne àéçffiôn qui auroit pàflc contre, fon 

âVisr* ' ; -^^^ " ■ 

J' ff P^^it par îà lettre de M. Rouflcâu 
qtié ôe'jf)]?eldîdu Acadéniîcîeri de Dijon tf a 
Çiài les ' premières nouons* du local d^unc 
AvcâdcnViè du il prétend qu*il occupe une 
place, lor(quHl parle de ra Terre & de fes 
Fermiers de Picardie , puifque en fait il eft 
Itltix qtf aàctïh Aradémicieti \de Dijon poflc- 
pc 'ufi tfcfûce de terre dans cette lîrovince. 
t'Axradctoîé.àéfavoue donc formellement 
VÂntéur 'P^MûnjMipy Bcfù rcfuiâtion attri- 
buSe à "Çùn de fes membres par une ïauf- 
fcté îndr|iiè d*un homme qui fait profef- 
fiôn des Letttes, & que rien n'obligeoit à 
ïemafqitër. * 

' "Mais de qiifelqirè plume que parte cet 

Vmvra^e, èe'^^cj^iltjû'ctre le deflcin de 

TcM q[m i**^ tiompt/fê 4 fera toujmtrs hon- 

- Tïtur 
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neur m Dilcours de M. RooUfiaii^ qui o&nt 
à& la liberté des poblêmes (ta fkxik voye 
propre à cclairor la vérité} a eu aflèz de 
couragepourenibtttemrbpfctâ» &âl'A^ 
cadémie qui a eu aâèz de bonne - foi pour 
la cooroonfir» 



A Dijon le siu Juin 



PETIT, 
Sêcrefairt df tAfodétnie des 
Sdinces Je Dijonr ' 



PROBLEME. 

On demande U rMfmfhyfif^t qiâ * 
jp» déterminer h JhiTfermn Ij^tt^cfttr 
ordonner aux juifs de gar^ (tr St 
fanBifitr Ja*- U 4tff»i9n £ mmH & 
U J^riere lafytiém anttfh 
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OBSERVATIONS 

De M. Le Caty Secrétaire ferfétuel JU 
VAcaiémie des Sciences deRouefh /^^ 
le déjarpeu de V académie de 'Dijon, 
&c. publié dans le Mercure d^ùiont p. 
90j firVjîuteur de la Réfutation du 
dijiours du Citoyen de Genêye^ &c. 
in- 8. à Londres, che:^ Kilmornek^ 

L •intérêt feul des SdeiKes & des beaux 
Arts 'm^â fait tntreptendre la rcfu- 
t^ùon du discours du Citoyen de 
Geiievç> qui les regarde comme un des 
principes de la corruption des mœurs. 

^ f$i. ou popr compagnons dans cette caj> 
riere des Sçavans en allez bon nombre 
& aflez îlluftres^ tous animés du même 
motif. Comme quelques-uns d'entr'eux» 
j*ai d'abord caché mon nom pour des rai- 
fons dont je lifîdois compte à perfbnne. 
* Dès qu'elles ontceflc je me fuis montré i 
j'ai donné l'ouvrage à mes Protecteurs» à 
mes amis^ au Libraire fous mon noms & 
la preuve en eft l'annonce qu'ien a fiait 
kl Mineure nltme^ qui contient le défàvea 



At Meffieui^ de Dipûé - Ce Héfàveu étoit 
donc fort inutile, fi* l'on ne voiiloit que 
faire fcavoir au Public que -je ûm l'Au<<» 
teur de celte scftitanon» imàis oii eften co-; 
Icre, & plût, occupe du defir de fe venger, 
4picdu/ifin d^xaminer ilce>''dcfireftjnftei 
;& fi les moyMpquHïn employa pour le Ùl-^ 
tisÊfire Corn raifonnabk& Je ne memêle^ 
rai pas'de deviner les véritables, motifs 
tle cet anîmofité de Meffieurs de Dijom 
Je pourrois^hs^ien accorder ànson amour-' 
propre, ans me. fier à mon jugement;, 
pentèr que cette Acadsmh qui amâe de 
me croirQ plus otcupe dupiaijk detriti^er^ 
^ue du filin 4/^ part nue êûm$e tmiquey ne 
me fait ce reproche plutôt qu'à tous 
ceux qui bat attaque le Citoysnrde Gène* 
ve, que parce, qu'elle n-a trouve cette criti- 
<]« que trop hune*^ Je. ne pourrais «citer 
en preuve de cette opinion, les fu(&eges àt 
pkilieurs Sç^aiis , &' entr'autrcs do l*Au*- 
ceur du Me]x:ure,mois de Juin I7Ç2> qui dit^ 
• en annonçantxnon ouvrage)^ 171.. „Detou-* 
„tes les critiques qu'on a. iGaitesi dp l'ouvra^ 
9,ge deM%.IÛ)aikau, (feftflaiplvsdctaillclb 
,,& la plus propre, par la méthode qui 
>,yeftobfèrvce, a&ire découvrir la vMte«„ 
Ai-je profité de cette méthode & de ces 
détails, pour .montrer que cette vérité par- 
le en ma faviur? i'ai, ptwrprouverj'afr 
L 3 firmati-^ 
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firoktfve^ ^ui (de xkufffL IttslM ccdtts*^ 
mon ouwige» qui toâces s^tccordent à ïm 
recdnnoître païuT une aidquie àm plus çowoim 
fkxttsicàts pktt rd(kifi&qtt*ond^^ da 
difcouis de M. RôaiStau« JVfltoiblis enœre 
l^pi'effion dtt plus grandnikmbrey & de 
ceux de bphjsgfaiule âucoakc^ Il n'a point 
échappé i cesLeâeiirs, qiiie noB^Teuieinenc 
M rétorqué comme mes CQnfé4cré$>toiite$ 
les preuves hifloriques ou de ùk contre no-r 
tre adverâdrè; mais que fai>^ployé cks 
preuves i^noW, des preuves |diyiiqùes d- 
rées de la propre confticùtion de PhmnnM;» 
de ai nature & de odle des fctences > preu« 
ves qui ibnt des demonAradocfs en cegeh« 
re d^écrire» & qui caraékérîTent particuliè- 
rement notre brodiure* Je (cm. qu'il m^ 
tre de la comptaifànce dara les lettres éorl- 
tes à un Auteur *, mais la flattecie n'a pas 
un ton fi uniforme, Voiâ ce que m'cccic 
de Paris le htdt Mars un Aeadémiciàii 
que jen'ax pas la pèrmiffion de nonum»:! 
perfonnage q«ieft trop rdpeââble» & qui 
m^eft trop fiipérieur pour éti;e icnipçcmné 
At iàcriter la vcdté à cette bafie poU* 
ttiïè* 

iypà lit avec un tx^grand ^iiis' & 
ifk plus grande édi6eadon> me dtt-it> vo^ 
», tre réfutation anffi pîeuât que forte con^ 
»,tre l^éfie deMKau&aiu Jimeibib* 

„blc 






.;^ Iptnejit que vous n'ayez pg$ cô^wk^pâi^ 
^ceç ennoi^JL dj^ Lpttires. pç{]i^n£; c^^^il 
:^écqic deboîit^^ ^^ U eft vrai. gaie, vc^ifft 
4^ l'enipcchereac de fe jrelev^r^ ft: c^s(m, 
» l'ccraferez, &c# : | 

Un Sçava»t jaj:t»ché«ui Pi^lhc^*^ ^ ^ft 
le premier figpalc .pour U-Aç^W*^ f^^?v 
beau^ Am^'écf iyic b^ ig MA Qfx)^ ^W^ 
jfujet, des cho& pjusforc^ ^^f^*: î^ ^ 
obligé d?en {uparituer la plàf £^94^ f^r* 
ue > Dar jceue I^uie rai(an rqu'^ç m'c^. 
trop honorable • • • . » Vou&; u'^btf|n4fti>JW^ 
appoint» me di^tU cet eiiiie^Ai^iQaxqir 
^(M^ Roftflèau)) &voa^ î^i ï^c§(^^4^»^fv^T, 
^meist, qu'il perd à t;0iuc mpy^cli^ ci^ 
« terrënj^ feus ri^ ^ga^^ /ûjT l?rfWfrç;[ 
^nous avons tous iiij&crêt d'^p^{|iiç iyxim 
aa^txre tr^mpbe v votive gjloire ^ygm^^çùtp jji;^ 
^ nôtre. Toiis les Lkti weuçs i^olfi i(^r 
ai3 yeat des courponqs coifui)e ^ ^ I^P^; 
ftspoit* autrefois «ux Ûb<m!^ur^d^ ^^ 
f,tions. Je ne crains plus qu'^ajur/î? wei 
^ telle réplique» un ote 4c^i^ai&. atta- 
4»quer les Sciences & kts Arts* . yo^s lei 
^ avez vangcs des reproches d'uprjifïgfaïqu^ 
i>apm s'être l^ureufèmeiit ;%o<mc par 
- L 4 ^ leur 
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^leur cultàrC) a vouAu les fiure tomber 
9, dans le plds grand mépris» &€•>, Je fopw 

Îlie mes leâieurs de croire que cf eft avec 
i plus grande répdgnance aue je me Ac- 
termine à publier ae pareilles citations^ 
mais je ne fçaurois oppofer i\ïx traits &« 
tiriques de mes ennemis que les ièntimens 
contraires des Sçavans qui m'honorent de 
leur fufirage. ^ * 

Enfin , je renonce au plaifir de penfèr 
que Meflieurs de Dijpn ne m'honorent de 
la préférence dans la fortiç qu'ils vien- 
nent de faire 9 que parce que j'ai fait i 
leurs remparts la plus lafge brtchev je 
veux bien . m'en tenir aux motifs appa- 
rens qu*ik citent eu»-m^es de l'indigna- 
tion quHls me témoignenii & je leu]> de* 
manàéiÀ permtfliôn de leur prouver que 
je ne la mérite point. Si l'on donne 
les noms dé fermetés dedouragé^, à ladc^ 
féhft obftinée de P ennemi des Lettres (f dn 
ffétvok^ jVsIpei'e qu'on ne qualifiera po- 
int> par des cpimétes plus odieufès , le 
sséle qui me porte 4 défendre 6c les bel- 
les Lettres, & l'ouvragé que j'ai fait en 
leur faveur. 

Je me fuis déguife fous le nom d'un 
At^émicien de ÎA]Gti9 dénomination qui 
ne nfeft point dtiey dit cet Académicien : 
f avoue que je n'ai pas Wiohneur d'être 

Ac«dc- 
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Academicteti de Dijon ; fatoute qâe /i 
n'ai même jamais penft à follîciter cette 
pkce I mais M. Pafcal n'a pas ctc pltis 
• tenté d'être Jéfitite \ M. l'Abbé Saas d'êi 
tre BénédiéHn -, M. Quefiiay d'être Chf* 
ntrgien de Rouen. Cette circônftancc 
li'a point empêché ces iUuftres & xe^câ»* 
blés Auteurs de fè déguiièr fous ces d^ 
naminationî qui ne leur font gtfinf dues. * ' 

L'Académie de Dijon foutient que c«. 
déguifement eft une fauffeté inJijpte dfun^ 
homme qui fait profeffion det Lettres^ fi qû% 
fienffobligebit k fe mdfqûer. '• ^ 

On ne doit plus être étonné de voif 
C5ette Académie avancer des propofitions 
bazardées; mais il m%{émble qa'oif doit 
l'être un peu qu'un Corps rcip^ôftablc s'ex* 
prime d'une façon aulK peu mefurée. 

Commençons par obftrver que Meffi* 

eiirs de Dijon ne (ont pas êonfëquens dans 

leurs princ^. Qu'ikfe ibuvicnnentquei 

L 5 félon 

* M. Pafcal dafls tc| Leftres Provindaks bif> 
parler un Jefuite. 

'M. Saas feint in^énietifetnent wne dcTenfedc* 
titres ft des droit» de TAbbayt dcS.CfuertJi 
«ce. contre le Mémoire de M. Térifle, pout 
rffiiter * towfnr r eft ridicule cci tîtrci ôt en, 
dïroîti • 

• M. Quefiiay a fait un livre contre les Médc» 

cinsyibuilenomd*ûn Oitrurgiende Rouen. 
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^cm eux, k cultt^ des Sdences 8c des 
Arcs coi^rompc les mœurs» & qu'ainfi ils 
fAoivent penier que cous les vicçs %ic aiv* 
nexes aux gens, de Lettres* De quelle^ 
grâce s'avi{ènt*ils donc aujourd'hui de t|:Qu-> 
ver indigne d'im homme de Lèpres , ua 
déguiiibment^ une (èinte> une ru(è de guer- 
re qui n'a tout au plus que l'ombre du 
vice l Mais wf^dillons à . la dcliçatelfe 
de Meilleurs de pijon ; pa^doxmons^leur 
une contradiâion inévitable dans le per- 
£uimige qu'ils font^ une comxadiâion que 
leur arrache la vçncc de la caufe des bel- 
fes Lettres <Mie je défends, & qu'ils onc 
trahie: oui^ Qms doute> Uf^ujf^té eft m» 
diff$è ^fmbommi fifii fait priifefian dit Ltt^ 
iwesi la yéritét b venu la plus, pure étant 
Papp$tiage i^rdina jr^ de cette ftofijfion^ & 
le principal. but à^ pus ks exercices: 
mais comapiencVÂcadémie de Dijon a-t-et 
le pu c^raâ;érii[èr par cette expreffion m* 
décente unftratageme permis ^ ufitédans 
toutes les efpéces de guerres? Ain(î donc 
ks Turenncs, lef Catinats^ ces hommes 
plus dignes encore du titre de âges que 
de celui de héros, (eront taxés^ d'avoir wi 
A^ faujfeîésj des fourberies, parce qu'ils 
•oront trompé nos ennemis» & qu'en ru- 
&$» eu ftràtagèmes^ ils Pauront emporté fur 

les 
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te pins vimx renards * militaires* Ain(i 
doiK> pour rentrer dans nos propres canips» 
ks iWcaU les Saos» les Quernay, ces Au^ 
cems déeuifis que je viens die citer» Si 
qui ont rait & font tant d'honneur à bi 
ftipubèique des Lettres» tant parleur fça-* 
voir que par liiur probité, font déclarés 
par PAcadcn^sc de Dijon indignes été U 
frofefian dttUitres. Ainfi le femeux Jean 
Le Clerc, qui a écrit fbus le nom des 
Théolojgiens d'Hollande, fans leur ayeo, & 
pour foutenir des (èntim^is oppo(^s aux 
leurs, recevra de ces Meilleurs la même 
flétriâiire-, auiE^bien que Jean CaOieny 
^Auteur du cinquième iiéde, qui s'eift dé* 
guifè ibus le nom des Pipvinces Belgi^p* 
quesi M. de Sacjr» ibus cef^ des Retigii- 
eux Dominicains f M* Richard <- Simon» 
fous le nom des Rabbins d' AmAerdam» &c. 
Pour conftacer un uiàge qui tfeSt incon- 
/ nu à aucuns Sçavans » jepourrois accu- 
muler ici une foule des plus grands 
hommes, & des plus dignes d'être no» 
modèles i cous égards qui iè (ont dégui- 
fés, non-iêulement fi>us des noms de Com- 
pagnies comme les précédens, & qui n'en 
ont reçu aueons reproches^ mais encore 

fous 

^ E^nffion dt M« df Toreonf 9 ea parlaite 
de Montecaculln 
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fous des noms de particuliers connus Se 
des plus re(peâ:ablesy fous des noms de 
Souverains même. Getnc d'Ariftoce» de 
Ciceron» de Virgile» ont ièrvi de màù 
que à dts Auteurs ^ on a emprunté ceoz 
de (àint Achanafe, de faine Augoftin & 
dès autres Pères de l^Egliie ; oh s'eft dé- 
* guiic fous ceux d'Alexandre, de Ccfàr, de 
Charlemagne & ^e Louis XIV^ Bft-cc fiii* 
' re deshonneur i Meilieurs de . Dijon de 
lesmçttre à la fuite de ces noms fàmetu? 
Se ces déguifèmens» je le répète, ayant été 
afièdcs par les plus grands hoifimes de 
Hoiis les (iccles, ne m'eft41 pas bien doux 
de partager avec eu;it & avec les Sciences 
& les Arts^ dont ils font l'honneur, l^ans- 
thême émané du Tribunal de l'Académie 
.de Dijon ? 

Je conviens qrfua Auteur qui mettroît' 
fous le compte d'un autre des infamies, fe- 
roit une faufilé indigne d'un homme de 
Lettres. Mais bien loin que l'Académie 
de Dijon puiflè rien me reprocher de pa- 
reil, elle ne.icauroit dcf^ouer que de 
tous les illuftres Auteurs déguifés, pas un 
ièul n'a eu un but plus louable* & plus 
honnête que celui que je me fuis propo- 
fé dans cet innocent ftratagême > car, mal- 
gré la colère qui anime ces Meilîeiursip 
quels reproches me font-ils? J^ cru, fè« 

Ion 
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Ion eux» ifffénffiif le FaiHc dam une que» 
relie ^irfdqae trop iufé^ ^efirà-dire» f ai 
cru inccreiTer le Public en faveur desSci« 
ences & <ies Arc» dans la guerre que leur 
fl déclare l'Académie de Dijon ^ giêeerequ$ 
ffa éjue trepJ$ÊPe, fans douceparce qu'elle, 
a du donner â ces Memeurs des rer 
grecs de Pavoir fufcicie* J'ai cru ^laiffif 
entrevoir k ce Public quelque femence dedi^ 
vif en dans la Soclécé de Dijon > & qu'il 
7 avoic parmi ces Mdfieurs quelqu'un d'a& 
iez peu (bumisà leur dédiion pour croi- 
re que ces Sciences & ces beaux Arc^ 
4oin de corrompre les mcvurs^les rendent 
{>lus pures & plus pariaices».^ 

J'avoue que ^Académie de Dijon a 
deviné jufte^ «ui, j'ai commis cous les îqv*- 
faits donc elle vienc de m'accufer > & j'a- 
joute l'impénîtence au crime ; je l'ai (iait^ 
j'ai cru devoir le faire» ic le ferois enco- 
re (i favoisi recommencer. Qu'elle ne 
me rteprocboi donc plus, par une concra^ 
diâion manifeffe, que rien ne m^oitigeoitk 
enemajqun^ car ces motifs iheparoillènc 
auffi predànsque jtt(les.Oui, j!ai cru demîr 
intéreJUer le PsAlie i la gloire, à l'honneur, 
aux progrès des^^ beaux Arcs, l'ornemenc& 
le (bucien des Ecacs, 8c l'appanage le plus 
flacceur & le plus brillanc que l^mme 
4NI: reçu deibn^ucçur* J'ai <m que»je 

devois 
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^etois Utifilt ewMmit tù.PtabKc qa'il j 
«voie «u miMys i^ue^u'iiO' dans, une So- 
décé qui iûc proftffiûn idc cultiver ks 
Science! & les Arcs» qui ccoit conicqueiic 
idans fil conduite» & qui peoloit que ces 
Scieiices & ces Ans ne iônt pas des cor« 
nçteurs des bonnes mœurs» &tn cek mô- 
tne j'ai cru faire honneur i Meifieuis de 
Dijon, f^i <ru diminuée un peu dans le 
JPtd>tic Hdéedéiàvahtagei& qu'en adon- 
né le ptoUême iingûlter propose par cet- 
te Aaà^îie» &fe triomphe eocoie plus 
iinguUer dcœmc au LÎMfyen de Graeve» 
Il&oitpeémisf M« Rouflèau d'do: de la 
libené des pr0ttëmei^ puifiju^n avoit eu 
l^imprudence d'en prafMoièrundccetteei^ 
pçce i maisil oMiit contre i$, fageilè qu'oa 
doit attendre d^sne Société de gens de Lee* 
4Tes,« deniettxeen problême une queftion 
donc affinmative a cou^oucs pa0c pourcoo- 
Aame» & qui àùk fin: « tout faire loi daos 
ixoc Acàdcmie» comme k paouve bien ce 
liijet pFOpofè encore tout' rcoemment par 
l'Acadieniie'Françotfe» U^m^w in MI0 
Umu in^iSt (^éOn^uf A U vtrui^ S'il eft 
ibndafeux qu'une Aoadmiîe ivnde cette 
jqueftioapsùbl^Qiadqn^dequdUb denomi- 
^siation camâcrHèflons-^nDus Xa dod£on 
«i £Mtur de la négative, J^ £bn ohfiitm* 
Mn à biateMV<? âdé&odfie csiae jtocîTiaA. 

Nous 



NoHs avons pu courôtitiér le Citoyen 
ide Genève, diront ces Meflmirs, fans ad^ 
opter ion ientiments c*eâ fon étoqaem 
ce feulement que ndu^ avens rccompen» 

Cette raifon eft Fauflè & dans le fait 
6c dans le 4f^it : dans le droit, lorlqu'il 
s'agit de la folution d'un problème, ou de 
décider d'une queftion . de ^niequencè 
qui admet deux propofîtions contraires» 
l'une vrayc & l'autre faulïcjc'eft à la bon- 
jiè ioludôn du problême, c'eil- à- dire, 
au {kiûprai qu'on doit accorder la couron« 
ne promilè y jamais un n'eft en droit dé 
courronner. le yijMTi quelque paré qu'il 
ïait des plus belles couleurs s & l'Acadc^ 
mie qui enfreindroit cette i^égle, (èroit 
auŒ coupable que le Juge qui iacri£ie/oit 
l'innocence & le bon droit des clients i 
• l'éloquence des Avocats. Je dis éloquen* 
ce, en fuppoiant qu'on puillè prodiguer 
ce titre julqu'â le donner à de {pmpeux 
fi>phirmes, en fupporant qu'il puille y 
avoir.de vériuble éloquence fans la vé« 



me. 



Il eft donc ètmonvek que la conceffion 

du prix audtfcdûrs dttCitorytade Genève 

^niporte de di|oit i'adoptton du ientifûii^t 

ïbatenu pet ^edi&^im» 

^ . Il 
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r Iln'eftpas moins vrai da^slç/iî/ que 
l'iÂcaiémie dç Dijon l'aie, adopcc» & qoe 
pour c«i:ce.iipisf.aA moins ellê^aic ctc con« 
Ipquemç Mns, ih principes. On étoic dé- 
jà fur, quand elle a propofc ce problème» 
qu'elle doutoit qn^.*.Leréi4iltffifnentJe$ 
Sciences & des Arts eut contribué à épurer 
tes mœurs }..^trms dans là di!&veu, objet 
de ces réflexions, elle levé toute équi- 
voque ....%î. RouJfeàUy dit-eHe, a uie deU 
liberté des froblemesf la feule vqfe propre i 
' éclair cir ta vérité i il a eu ajfez de cowtage 
four eh fouteinrle partiy te f Académie (de 
Dijon) a eu aJfez de bonne foi pour ta couron^ 
*ner. Cela^ cîlair; ce n'eft donc point 
l'éloquence du discours qu'on k couronné, > 
c'eft la propofîtion que l'Académie de Di- 
jon regarde comnie une vérités Ainfi cet- 
te Académie peilfe que k rétabliffensentàs 
Sciences & des Arts a contribue ï corrompre 
les moeurs. QuQ répondroit- die maintenant ' 
à fbn Souverain, s'il lui difbit. „Vows 
j^nVavet trompé dans les .i^épréfentations 
,,que vous m'avez faites pour me déter- 
i, miner à vous établir ; vpus ne m'avez 
„ montré que des utilités dans ce projet; 
„ vous m'avez, diilïmulcqtf il' démii&it le 
), plus précieux, de tous les avantages que 
i»jepui(ïe procurer à tous fies fujets, U 
,, probité, la pureté ji$5.'?,i3jgeurs« Je n'ai 
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»^gar<le de ifufiîir dogmes Etats une Co* 

yy qixh qiii çft perfuadée elle-même eut l'ob-* 

9» jet de fès travaux eft la perveruon des 

M mœurs 9 & qui en fait une profeflîon 

,» publique. D€ore4$^9$€Juduo^ &c*Ren-< 

3>trez donc dans le ncancque,méiicent> lè- 

99 Ion vousrmêmeS) les. Âfts que vous exer- 

99cez,' Je ne veux protéger âclaiflèr dé- 

99'corer du cicœ d'Aris libéraux y de ^mm 

99 Arcs» que ceux qui conduiiènt à la vertu:,» 

Quel eft l'Académicien & le Patriote qui> 

pénètre de Ses dangereufes coçtequences» . 

ne croira pas obliger au fond & très - eC* 

lèntiellement l'Académie de Dijon» tnlaif^^ 

fént entrevoir OH Public qu'il y a quelqa'un 

dans ceae Société qui penie comme elle 

pen(bit 9 quand elle a (oUidté ix>n établie- 

iement, quî penfe comme l'Académis 

Fr^çoife deParis» & je crois pouvoir dira 

hardiment, comm^ toutes le$ autres Acadé« 

nûçs de l'Europe. Ce bon ofEce déplaît à cei« 

le 'de Dijon*, eUe^'enoflFenre, ellelapaya 

par des inve(5tives> elle ne veut pas ablolu* 

ment qu'on croyequfl y dt un ieui homma 

chez elle qui fade des fcîence^ le cas qu^en 

font tou$ ks ^avans de l'Europe rcvql- 

tés Contre Ton problême. Non eft quifu 

ciathonum^ noneftufqueadtmum* Apr^ 

la 4éclaration formelle de ces Mejflîeurs^ j« 

fiOA gardera? bien.deles contredirç* 

* SefondiTome. M On 
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On trouvera peut -être que je ftrr 
ifc la que(H0n« On dira qu'il peut y avoir 
quelq^un des Académiciens de Dijon qui 
4ie (bit pas de l'avis doirânant» mdis qu'il 
n*y en a point qui foit capable dé com- 
mettre f indécence de réfuter^ pdf un tcfih 
^ne ditlfibn qui àuf oh faffl Centre fon axns. 

Vmlà, fglis doute, le grand'arçuirtenldc 
Meflieurs de Di j(^ -, mais qu'ils le dépouil- 
lent pour un moment de leur préjugé, & 
que dans ce moment ils regardent avec 
coûtes les Académies dtf l'Europe leur pro- 
blème comme une conipiration contre la 
République ii^ Lettres*, alors ils fendront 
que cet Académicien , aflez brave pour \sA 
tontredire en face &çar écrit, loin d'être 
un traître, comme ils le penfent, ferok 
toftdiigne Citoyen, qui,enft taifent leur dé- 
lateur, né feroit qu^obéir aux loi^ les plus 
pofitîves, un Héros de cette République, 
qui en affrontant les reflentimens des con- 
jurés, mériceroit , dans Dijon même, la 
litres de ipere& de libérateur de la patrie^ 

Puifque PAcâdéniSrien réel de Dijon 
ferok fi louable, celui q|i % emprunté 
foil titre tie fçauroit être criminel v auffi 
,1e icntimcnt contraire eft-il encore rcfer- 
vé à la^ feule Académie de Dijon. 

. t'illuftre Secrétaire d*uiïe Académie dé- 
jà célèbre^ quoique naij&nte,n*ignoroit pas 

mon 



DE M- LE CAT. ; î^d 

bubn déguiHitient, ^uand il in'c<:irivo{t ces 
traits que j'ai rapporte ci-devant. 9^ Noos 
,3avoi1s tous intérêt d'applaudir à votre 
,, triomphe. Votre glqire augdiente lanô- 
3,tfe^ tous les Littérateurs vous doivent 
:>, des couronnes, commeonen donnoitau-^* 
j,trefoi$ aut libérateurs des Nations* ,» 

Enfin, Meflîeursde Dijon réconnoiflènt 
le tribunal du Public, c'cft à lui qu'il appar- 
tient de décider qui des deux procédés dH 
indigne de gens de Lettres, et celui 4}d| 
tend a faire regarder ces Lettres comme 
les corruptrices desi bonnes mœurs & le 
poi£bn de la Société, oudéteflui^quia poiif 
but de leur conierver le précieux âvantagt 
d'être le liea le plus doux & le plus pur de 
cette Société, le flambeau qui rend relprié 
jufte, la régie qui rend le cœur droite tt 
grand art enfin de reâifier Une nàtuM 
perverfe & de former l'hommfe de bleni 
Ceft^àiui<|u;il appartient de décider qifl 
des deux eft indigne dtUproftffiottdes Let^ 
très, de celui qui s'efforce de dégradel*^ 
d'anéantir ces Lettres, & de leur fiibflituet 
lHgnôranceg& k barbarie i du de céldi 
qui fe conlacre â la défenfè deletir hon- 
neur' & de kurs avanttLges> qui il pùWt 
biit de les faire triompher & fleurir chei 
lous les peuples, de les rendre l'objet àt 
l^&imtSc dk i'faoxâiëiir dto Nati^ïis. Ctik 
Ma ce 



g 
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ce dtn^er ^fonhage quefiùt Se (trâ tocm 

LEGAT* 

4 Roueny et 2f Aoui ijjà. 
P^ S. Jlparoîtpar le dckveu de.^Mdt 
deuils de Dijon » que M. Rouflèau a im- 
priaié uiie rcponfe à la rcfutëdon que j'ai 
ti^ce de ion diicour& - Il y a quatre ou 
dnq mois que fai entendu parkr de cet- 
te rcponfè , qui «, dit-K)n, cinq ©u fix pa- 
ies. Je ne Paij>okit encore vâe>& jenepei^ 
le pas, qu'il Ipit jicceflaire que jç lavOyc» 

Si M% RouÛèau me chicane » comme 
Meflleurs^de Dijt)n> Cm moii déguifêment^ 
Je vkns ^ç;rcpliquçr à fe réponfe^ s'il 
eft que(ti0ndu.fondde«K^re<U^te>in(Hi 
illuftre ftdyerfàire a donne aflèx de- preu- 
ves de Ja fcoonditc de fbn gcnie à fou- 
(tenir des iprctpofidons fauflès^ pourdevij 
jier aifèment <ju^l ne refteraiamdfi court, 
guelqiil démontre que foit ton tort* le 
ieul knômeftt que m'infpirc fèn olSUna- 
lion, eftd^ gémir for cette fcconditc fi- 
Iftlc 9 fur cet ^bus manifefte des Talens, 
àés Scienoes. & des Arts, qui, iijdcpendani- 
ment de l'iojure qu'il fait à la véricc,. du 
découragement qu'il peut cauièr auxama- 
teurs, & de J'Qbftaclç qu'il peut appor* 
ter aux progjjè^ des Lettres, ne produit i 
£èA Auteur même d'autis avAnaige,/ttfii» 

dit 
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dit le grand Defcartes» ^êpeujtMre il etr 

tirera d'autant plus de vanité, ^uefis /pé-. 

culations feront plus éloignées du fens com^ 
nsun, a caufe qt^ilaura du employer plus 
d*efprit & d artifice à tacher de les, rendre 
'vraifemblahles. Le Citoyen de Genève 
a cultive les Lettres avec tant dediftînétion, 
que nous avons lieu d'efpcrer qu'elles lui 
auront élevé l'ame au-defliis de cette foi- 
bleflc. ^ Maigre cette fécondité de M, 
RÔuflèâu, on ne voit cependant paroîtrc 

* de lui que ces premières raifons tournées 
de différences ia^ns , ainfi qu'il l'avQue , 
dans cette r^^i^aud^fcours de Lyon qu'il 
annonçoit comme la dernière. Je fuis doof 
perfuadé qu'il n'y a pas une des raifons * 
employées dans cejtc réponfe de îA. RouiC- 
feaii à notre ouvrage, qui né foit déjà ré-n 

. futée dans ce même ouv^-age auquel il rér- 
pond. Or ceux qui ont lu l'un & l'autre, 
les y trouveront auiC-bien que moi: ainfî 
je me paflèrai fort bien de voir cette ré- 
ponfe; & quand je taverrôis, je n'y rc- 
pliquerois point. Je me ferois un crime 
,vis-à-vis du Public de poullèr plus loin ca 
démêlé littéraire, accoutumé que je fuis de 
n'en avoir jamais que pout venger mon 
honneur offenfê , ou pour défendre la vie 
des hommes contre; des pratiques di- 
ûces par Perreur & la témérité. 

M 5 DIS- 
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DISCOURS 

Sur les jfyanfages des Sciences & des 
Arts. Prononcé dans rAfîem-? 
blée publique titf rAcadémie des 
Sciences & Belles-Lettres deLy-» 
on, le 2 2 Juin 1751. 

On eft défabufe depuis long-tems de 
la chimère de l'âœ d'or : partout la 
Barbarie a précédé Pétabliflèment 
des Sodétés \ c'eft une vérité prouvée par 
les annales de tous les Peuples. Partout 
les befb^ ic les cnmes/orc^ept les hom-» 
mes à iê réunir, à s^inipofèr des loix, â s'en* 
fermer dans des xemparts. Les premiers 
Dieux & les premiers Rois furent des bien^ 
ËEÛteurs ou des tyrans \ la r«connmfIàn€e& 
là crainte élevèrent les Trônes & les Autels. 
La fuperf&tion & le deQ>pti(me vinrent alors 
couvrir la £ace de la terré: de nfyuveaux 
malheun» de nouveaux crimes fuccéderent». 
les révolutions iè multiplièrent. 

. A travers ce vafte fpeékacle des paffîonf 

te des mifères des hommes, nous apperce-i- 

vohs à peine Quelques contrées plus âges 

& ]plus Mtireutes» Tandis ^utk plus^gran* 

. . de 
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éi p«mc dtt Inonde écoit iniêoiuitie^ qa^ 
rEumpI ctoti: ftavage» Se VAû^ efclave» H 
Qrccepenâ» & s'éleva parPeiprit à touQ 
ce iC|itt peut rendre un peuple recoounan^ 
ilabte: Des Philoiè[»es fbrmerenc &$ 
mœux^ Se lut donnèrent des. i<nx. 

Si l'on rel^ d'ajouter (ok aux tradition» 
quittons difènt que les Orphée & les Anfrr 
l^on attirèrent les honunes du fond des fo^ 
^l^ets par la douc^ir de leurs çhantsj on eft 
£iK:ce> par rhiftoire» de conwnlr (}ue cette 
heoreutë révolution eft éak eux Arts utiles, 
^ at^ Sdences. Queb hontes, étoieti5« 
ce que ces premiers LégiHateurs delà Gré«* 
ce ? Peut-on nier qu'ils ne fuâèôt les plus 
vertueux & les plus içavans de leur ficeler 
Ils avoîent acquis tout ce que l^tude 3c h 
réflexion peuvent donner de luiK^i^e à l'eC 
pm> ôc'^ Y Avoknt joint ks ûjpuFs de 
respcnence par les voyages qu'ils avoien^ ^ 
cntrepris^ en Créce> » en Egypte > chez tou* 
tes ks Nations oh ils avoient cru trouvera 
^iciftruire. • . 

Tandis qu'ils éublif&ienckurs divers fy^ 
fiemes de politique, par^ui le$.pa0îona 
particulières devenpient le plus fur inftru*- 
ment du bien public, Ôc qui faiibîenc ger-* 
Aier kvertu du ièin n^me de l'amour pro- 
pre; d'aiHres Pbilo%>hes ccrivoknt mt la 
iQ0rak> remomo^c aux preoûei^ princi-^ 
M 4 pes 
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pes des didfes, ob&rvokntb nature S; ié» 
effets* La gloire de l'èiprîc 8c eelle* des ar-* 
mes av^çoiedt d^lA pas égal \ les fages Se 
les héros iiaifibient en fode v i càcé içs i^Bi- 
citde &des Thétniftodet on trouvok ks 
ArifUde & les« Socratér La fuperbe Afie 
vit hriCsT Tes fortes innombrables , contre 
une poignée d^hômmes, quek Philofepfaiô 
conckiifeît i la doire. ' Tel eft PinfiaHnble 
effet des connoiufltnces de l'^itt : les menait 
& les loix Com k (èiile fburce du véritable 
héroïfme. fin un motkGréçedùt foucaoïc 
fdences» &le relb du monde duc tout âîa 
Grèce. 

Oppofêra-t^on a ce brillant tableau les 
fticeufs grofSerés des Perfês & des Scithes? 
yadmîréraf 5 fi l'on veuf, des Peuples cpi 
pâflènt leur vie à la guerté ou dans tes bois^ 
qui cou4|rnt fuf là tôrr^^ 8c tirent de le* 
gûmes. Mais eft-^de pârknî eux qa^onird 
chercher le bonheur.^ Quel fpeâacle nous 
Iréfenteroit le genre hûmiin, compote uni' 
quement de Laboureur > de Soldats , de 
Chailëurs & de Bergers] Faut-^il donc, pour 
être digne du npm d'homme i vivre coin* 
me les uon5& le^ours ? Erigera-^t'on en vcr- 
ciis, les facilités de Pisiftinâ pour iè nour- 
rir , & perpétuer &(è défendre? Je ne vos 
\ï que des vertus animaUsy peu conformes 
i la digrdtédis notre êorc) le corps eft eser^ 



DISCOURS. *i8f 

dy niais l^âme cTclavc ne fait que ramper 
ëc knguir. 

Les Perfo rfcurent pas plutôt fait la 
conquête de l'Afie, qtfib perdirent leurs 
incBurs > lesScithes dcgcncrërentauffi,quoi?» 
€|ueplus-card: des vertus fi iàavages font 
trop contraires à Phnmanitc> poMr être du- - 
râbles-, fe priver de q^ut ôcnedcfirer rieni 
cftun ctat trop violent i une tenoranceÂ 
groffiere ne Tçauroit être qu'un ctat depa£> 
&g&r-Il n'y a que la ftupiditc ôc la rnifè* 
rc qui puilfe y affiijettir les* hommes; 

Sparte, ce phénomène politique, cette 
république dé foldats veKtueox, eft h féal 
peuple qui ait eu la gloire d'être pauvre 
paf inftitution & par choix^ Sesjofxfiad** 
srûrces avoient pourtant dé grands défauts» 
La dureté des maîtres & despeces, \'tx* 
pofltion des enfans» le vol aiitoriré>«la pu^ 
deur violée dans l'éducation & les nyria^ 
ges> une oiûveté éternelle , les exercices da 
corps recommandés imiquemept , ceux de 
l'e(pri( profcrits & méprifo, l'auftérité & 
la férocité des mœurs qui en étoient U 
iuice, &qui aliénèrent bientôt tous les aU 
- liés 4^^ la république, {ont déjà d'ailèz ju« 
ftes reproches s peut«-être ne fè bornero- 
ient'ils pas là» (î les pardcularitcs de (on 
hiAoire . intérieure ncHis ^étoient mieut 
* connues» : Elle & fit one~ vma artificielle * 
V / ' M I en fe 
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tn (è piivant de l'u&ge de l'or; mtisque 
devenoient les vertus de fes Citoyens» ûtot 
qu'ils s'éloignoient de leur patrie ? Ly&ndrc 
& Paufimias n^en furent que plus aifes i 
corrompre. Cette Nation qui ne reipiroit 
que la guerre, s'eft elle fait une gloire plus 
grande d^s les armes que Ùl rivale, qui 
avoit réuni toutes Ifcs ibrtes de gl(»re ? 
Athènes ne fut pas.moins guerrière qua 
Sparte; elle fut de plus fçavante, ingéni- 
eur & magnifique; elle enfanta tous les 
arts & tous les talois; & dans le fdnmc^ 
me de la corruption qu^On lui reproche, 
die donna le joitt'aa plus fiige desGrecs. 
Apres avoir été pluiieurs fois fur le point 
devainci^ elle {ut vaincue, il eft vrai^ &il 
eft furprenant qu'elle ne l'eût pas été plu- 
tôt, piuique l'Attîque étoit un pays tout 
ouvert, &qfii ne pouvoit fè^éfendre que 
par^pne très-grande (upériorité de Cncots. 
L^ gloire des Lacédémcmieos fut peu ùl&* 
de ; la prospérité corrom{»t leurs inftita* 
tions, trc^p bi&rres pour pouvoir fe cop^ 
ièrver long-4:ems ; là ftere Sparte perdit Tes 
mœurs conune la (çavante Athènes. £Ue 
ne fit plus rien depuis qui fut digile de 
ia^réputation: ^ tandis que tes Athéniens 
& plufiturs autres Vitks ^uctosent contre 
la Macédrâie po«^ la Ubco^té de la Gréce^ 
Sparte âufe longoiâok dans le i^epos» &' 

voyoic 
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vo^it préparer de loin (a deftra^oiiî 
ians fonger à la prévenir. 

Mab enfitfje fuppofè que cous les écacs 
dont la Grèce étoiccompoffce» eaflèncfui* 
vi ks mêmes loix que Sparte» que nous 
cdfUroit-'il de c^e contrée fi célèbre f â 
peine fon nom fèroic parvenu juTqu'ânoiis^ 
elle auroic dédaigné de former des hifto« 
riens, pou( tranimettre (a gloire à la poil 
téricé', lefpedbacle de fès farouches vertus 
eût été perdu pour nous, il nous fêroit 
indifférent par tonfcquent qu'ellei euflènt 
exifté ou i^on. Ce^ ncMsibrcux fyftêmes 
de Philorophie qui ont épuifé toutes les 
combinaifons po'mbles' de nos idées, Se qui, 
s'ils n^ont pas étendu beaucoup les limi-^ 
tes de notre efprit, nous ont appris du 
moins où elles étoienc fixées; ces chefs» 
d^cmvres d^éloquence & de poëfie qui nous 
ont eaieigné toutes les rottCB»du cœur ; les 
Arts utiles ou agréables, qui confèrvent 
ou embdlifiènc la vie; enfin Vineftiitiable 
tradition des penfées & dies aélions de tous 
les grands hommes, qur ont fait 4a ^oke 
ou le bonheur de leurs pareils: toutes ces 
prédeu&s richeflès de l'efprit euH^c étcr 
%>erduespoor jamais. • Lès fiécles (è fero- 
lent accumulés, 4es générations des hom4>. 
mes fe (èroient fuccedé comme celles des 
«nimaux, ipns aucun, firaitpour leur pofté^ 

rite. 
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rite» *&n'miroient kifle après dks qii^m 
fouvcnir confus de leur exiftcnce» k mon- 
de auroit vieilB, & les honifhes feroienc 
demeures dans une enfance étemelle» ' 

Que prccendenc enfin les çnnemîs de la 
icience? Quoi! le don de penlibr ièroicun 
prcfent fiineftç de la divinités les connoif- 
knces & les mœurs feroient thcompadbles ? 
la vertu feroît un vain phant^e produit 
par im infiinâ: aveugk ? & ,ie flambeau 
de la raifbn k feroit évanouir» en vou* 
knt Pcdaîrdr ? Quelle étrange idée vou- 
droit-on nous ^^^u^r & de la xaiibn Se de 
k vertu? ' - 

Comment prouve-tfon de fi bîfarres pa- 
radoxes? On objede que les Scic»œs & 
les Arts ont porté un coup martel aux 
mœurs anciennes , aux infikutions primi- 
tives des états -, on cite pour exemple A- 
thénes .& Rome* Euripide & Pemofthe^ 
ne Ont vu Athènes livrée aux Spartktes 
& aux Macédoniens •> Horace, Virgik & 
Ciceron ont été contemporains dé la ruine 
de la liberté Romaine; les uqs & les au- 
tres ont été témoins des malheurs de leur 
Pays ; ils en ont donc été la caufè* Con- 
séquence peu fondée, pùifiju'on en pour-» 
roit dire autant de SocÉrte & de Caton» 

En accordant que l'altération des Loix 
& k a>mipdon des mwirs ayeût beau- 
coup 
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ceup influé fur ces pÊûds crincineBS, me 
f(M?ctfâ*c'on de convenir que les Sciences . 
& ifil Arts y ayenc contribuée La conrup* 
don fuit de (mt^s k pro(pérUé« les Sôsxè^ 
ces font .p0Ur l'ordinaire leurs plus rwî- 
<les progrès dans le mène tems : des en»*, 
{(^ h diverses peuvent naître en&mble Se 
fe rencontra, mais deft Gms aucune rela- 
don entr'^lks 4e caufe & d'effet. 

Athènes Se Roihe étoient pedtes &paiv- 
vres dans leurs commencemens, tous teuts 
Cicoyeiis étîoient Soldats» toutes leurs ver« 
tus étoient aéçeflàires, lesH^ccafions même 
4& ceo^OBipre hnvs mœurs n'exiftoienc 

Î>as. Peu apirbs^les acquirent des rîdiefl 
es & de la jpui&nce^ Une partit des Ci**^ 
toy^is ne iut plus employée à le guer* 
re ^ on apprit à jouir & à penfer. Dans 
le fein" de leur opulence ou de leur loifir^ 
les uns perfeâiQnneronc leUâxe » qui £ût 
la plus ordinaire OGcupadon desgens heu** 
freux y d'autres ayant reçu de la nature de 
plusfavoGablesdi(poiîdons, étendirent les . 
limites de l'efprit» & créèrent «ne gloire 
nouvelle» 

Ainii tendiscfue les nns; par le {poâe*» 
cle de^ richefliès 6c dés volupiis, propha-^ 
noient le< LoiiC'&ks mœurs» leslutriesaU 
lumoient le flambeau delà Pbilo{bphie.& 
des Arts^ uiitruifoient au cél^Mxûent lèa 
* ver-* 



i$o DI se O XJ &^/ 

«rortiii^ &^do«noi«it ndiflMce à ces nmhs 
fi chersamcgetis qui (çàvmt perifèr^ *P^tti* 
ctfin^ & fttrbanité. Des occupad^is û 
oppofèes peavem^es donc mériter les 
inèiies qoalifiiâidôns ? pouvoienc-ellespro* 
jàsàn ]es mêmes effets ? 
: Je ne nierai pas <}ue la corruption gé- 
nérale ne fè (bit répandue quelquefois juf- 
ques fur les lettres» & qu'elle n'ait pro- 
duit des excès dang(^eux v mais doit -on 
confondre k noble deftination des fden- 
ces avec l'abus^ criinitiel qu'on en a pô 
faire? Metcra^on dans la balance quel- 
ques «épigrammes de Oitulle ou de Mar- 
tsalt œntre les niimbreûx volumes philo- 
ibphiqiies, poUtiques &: moraux de Cice-- 
ron 9 contre le fàge Poëme de Virgile? 

D'ailleurs les ouvrages liténtieux ibiit 
Oïdinaîrement le fruit de l'imagination, & 
non celui <lé la fdence Se du travaiL^Les 
kommes dians cous ks totns Se dans^ tous 
ks Pays ont eu des paiEofis \ ils les ont 
chantées» La France avoit des Rolnam 
ciecs,& des Troubadoun^lorlg-^ems avant 
qu'elle eût des Sçavans & des Pliilofbphe5« 
En fij^po&m donc que ks ^«nces & les 
Arts enfiqit été étouffés dans leur ber- 
ceau» cafttes 1^ idées itifpiréâ par les paf^ 
fions n'en auroknt pas moins été réaii^ 
fies en Ecofè &ei^ Vers 9 avec cotte diifê-' 
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HSiCt, que tiotis aurions «ô de moins txmt 
ce que les Philofbphes, les Poètes Se les 
Hiftorienis ont fine pour nous plaire oo 
pdhrnous infbuire. 

Achcnes fîic «niin fortée de céder à h 
fortune de la Macédoine *, mais^ eUe ne ce. 
da qu^avec l'univers. Cécoit uh torrent 
rapide qui entraînoit tout : 6c c*eft perdre 
letems que de chercher des. caufès parti-- 
culieres, où Fôn voit une force iupériettre 
fimîarquée* , , 

Rome> màîtrefïê du mondé) ne trou- 
voit plus d^ennemis; il s'en, forma dam 
fon (etn« Sa grandeur fit fa perte. Les 
Loix d'une petite Ville n*étoient pas frites 
pour gouvernier. le mondie entier : elles 
avoient pâ fufiire contre les faétidns 
des Manliùs^ des Caflius^ & des Grac* 
ques : riles fûccomberent fous les Armées 
de Silla, de Céiàr &.d'Oâaye y Rome 
perdit & liberté, mais elle cQnferva iàpaîf^ 
lance. Opprimée par les Soldats qu^ellé 
payoit> die ctôit encore la terreur des Na^ 
tions. Ses tyrans étoient tour dtottfdcclaré^ 
pères de k papîe &maf&crés. Unmon'*- 
flre indigne du nom d'homme fe faifbit 
proclama: Empereur s & l'Augufle Corps 
du Sénat n^avoit plus d'autres fondions 
queceUe de le me«re au rang des Dieux^ 
fi^anges^eetnaiives ^afclarage & dd if- 
'* ran- 
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raanie) pms Oblles qu'on les a vues <kiis 
jCûàlslçs ccacs où là milice dirpofoic du txo- 
pi^ £iifin de no^^euTes irruptions des 
Barbares ^nrent renverfer & Irouler ouic 
pieds ce viieux coloflfe cj^anlc de coûtes 
p^ts^&de.iès débris iè formèrent tous 
les empires qui ont fubiiftc depuis. 

jCes ianglantes révoluijuons bnt^elles 
donc quelque <:ho(è d^ cQmmun avec les 
prçigrcs des ^ Leçxes i paiTrtP^nt je vois 
des caufes purement politiques. Si Rome 
«ut encore quelques beau|^ jours,* ce fut 
ipus des Empereurs Philoiôphes» Sene- 
qpp flTt'il do^ été le corrupteur de Néron? 
fh-çe kçQidede la Philoffçhjie ôc, des Arts 
qui &c autant de monftresy «ks Çaligula» 
des Domiden , des Heliogabale? Les let^ 
are» qui s^étoieiat élevées aveC: la gloire de 
Rome > ne , tomberont-elles pas fous ce& 
f%nes cruels?. Elles s'atfoibUr6i|t ainfî par 
diégrésavec le vafte enipire, auquel k dé- 
liée du monde ièmbloit <êtçe) attachée. 
Lair%ruines fuirent communes» ôc l'igno- 
rance envahit l'univers i^neièconde foi^ 
avec la parbarie^la {ervitqde» £es corn* 
pi^es*fidéles« 

Diibns donc q^e les Ma(ès aiment . la 
liberté^ la gloire ^ le bonl^eur* j Partouc 
je les vois prodiguer Jeuf s jsiep&i^ ior 
1^ Natioxis» ayi nyipeaf ^ pàj^^XontJg^ 
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plus floriflfinteit Elles n'ont pb» redoit* 
(é les glacer de la Rtiffie, ficùc qu'elles 
ont iie attirées dans ce puiflànt Empise 
par le Héros, iîngulieir 5 qui en a été 
pour ainiî dire le créateur: le L^idateoc 
de Berlin» le conquérant de là Si&fie, les 
fixe aujourd'hui dans le Nord de PAU»». 
magne > qu'elles font letencir de leuiii 
chants. ' 

S'il eft arrivé quelquefois qne la gloii 
re des Empires n'a pas {iirvéai long-tems 
à celle des lettres» (^eft qu'elle imt i dm 
comble, lor(que les lettres ont été cultU 
vée^ & que le (on des chofès humaines eft 
de ne pas durer iong-tems dans le même/ 
état» Mais bien loin que les (cienceis y 
contribuent» elles périflènt infailliblement 
frappées des mêmes coups» en forte que 
l'on peut ob^rver que les progf^ di» 
lettres & leur déclin ibnt ordinairement 
dans une jufte proportion avec la foroM 
ne & l'abbaidèment des Empires. 

Cette .vérité (k cpnârme encore pas 
l'expérience des derniers tems.^ L'eipxit 
humain après une éclipfe de pluiîeun fié- 
clés» ièmbla s'éveiller d'un profond Ibm- 
meil. On fouilla dans les cendres antU 
ques» & le feu fàcré fe ralluma de toutes 
parts. Nous devons encore aux Grecs 
cette Seconde géncratioti des friengfis» Um 
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MUccrk^ oeÊtt brfqiic Europe, tprb 
4exR»yi4fions violotates» eut oifin 



> Id *& iéveloppe «a ntuvd ardre <k 
i^bdCos. lue s'agit pi«s de ces pedksRo- 
^wnte ikmgftiquii, reti&vmésdâtis fen« 

ceinte d'une Ville; de ces Peuples cen- 
J^as^pik i xxmhmxz f omt leurs hérica- 

i^ & ieu» jnai&ns, cipembians ûms c^e 



Mur mm fucric loajoitt^ pr&t« à leur 
«iMjpper: Ceft use Morarctne vaAe & 
i^Miwme»430Bsbmoe dans «eûtes iès parties 

jaaoM: poiMT la âiretide l'état» vingt miili- 

mas de 0coj^en9iieuteiiX'& ttranqi^el^ oc- 

^SQpcfti J& .p]»i(péi:i|é iiitf moit» idaltivent 

£m» dkrmei les ioimenib cMsipognes, &nc 

SmoÊC ks Lcix, k a^numerce, lés Ans !c 

les LettaGs4i<m; l'eaceintc de^Vities: toir- 

ttis les ^o&ffîons divet^, 'appliquées 

«nicpamenc à leur objet , font iMiste- 

«mies dans un juâe ^iâibre> ^ dkigct^ 

«1 bien finéfrai par ia miÛR puUfànte qui 

ks conduis Se ios aniine. Tetle eft !< 

6)îMe imagedu b€M.i4:^ed«Loiâs XIVi 

iScdft cdttiioMS kqnel n<ms«votis lebon- 

hmcémÂ^i: k iMtioa rii;b«» giiairricf« 
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^ rç«v«me> cft détenue le modik&Par*. 
bicjce de l'Europe y elle fçajc taiocre âe 
chencer k$ viâoires : Ces Philoibphes me* 
itirenc la Terre» & ion Roi k pacifie* 

Qui oièm (ôutenir que le counge des 
Fcençois aie dégénéré depuis <|U'ik H>nc . 
cultivé les Lettres? Dans qud j^éele a-rïl 
éclaté plus giorieuièmencqu'â Montalban, 
Lavfelc, & dans tant d'autres occafions 
que je pournriscjcer ? Ont-ils jamais ùAt 
paroîtrç plus de conOanœ que dtns ici 
iretraites de Prague & de fianefe? (^ff 
Mrt^H enfin de iupérieifr dans l'antiquÎMi 
au fiégede Bergop(bom, & â ces bravée 
grenadiers renouvelles tant de fbi^ qui 
voloient avec ardeui: aav meoié poftet^ ' 
oà ik venoient de voir foudroyer ou e» 
glotuir les Héros qui les précédoieiit»^ • 

En vain veut-on nous perfuader quela 
létaibUflèoient des Science% a gâté les 
oiœUrs* On eft «Pabord d>ligé deeon* 
venir <|[ue les vioes grofifers denos ancà* 
très j^t pce(qu^emietemenc pcoicrks paiv 
ttunous. 

Ceft déya no gmnd avantage pMt h 
caaiedes Lettres» que cec a^u qifon eft 
foroé de. £ûre* En eâèt les débaocfae% 
ha querelles Ac les combats qui en ko^ 
îene les fiitces» les violences des Gsonckb 
la ixnAAÎe dtt^.pere^ labîéiimn»deia 
Ni vieil* 
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viftillel&> les igaremens .impécoecot des 
jeunes -gens» tous ces excès ft^ comoauns 
autrefois » funeftes effets de l^ghor8nce'&: 
de Poifivetc, a'exiAent pkis depuis que ^ 
nos mœaxs ont ccé adoucies par les con- 
. noMlàncet' donc tous les e^ics ibnc ôccu* 
pés- ou émuies. 

On nous reproche des* vices rafincs 8c 
délicats; ^eft que partout où il y a des 
hommes» il y aura des vices. Mais les 
voiles ou k parure donc ils fe couvrent» 
(bnt du bïbins ?aveu de leur honte, &uit 
tcmo^nagedu refpeâ ^public pour la 
vertu. 

. S'il y a des modes de folie,' de ridi- 
cule 6c de corruption, dles ne fe trou* 
vent que dans la Capitale feulement, & 
ce n'eft même que dans un tourbillon 
d'hommes perdus par les-richeti^ & l'oi- 
jîveté. Les provinces entières & la^i» 
grande partie de Paris, ignorent ces ex^ 
cb, ou ne les connoil&nt que de nom. 
Jugera-t'on. toute là Nation fur les tra- 
vers d'un petit nombre d'hommes? Des 
^crits ingénieux réclament cependant con« 
cre ces -abus; la corruption ne jouit de 
fès prétendus Cacccs que dans desteres 
ignorantes ; les Sciences & les Lettres ne 
ceflènt point de dépofer rcontr^ elle-, la 
«lorale la démaCquc^ k.PhîJbftfhie hu- 

. ihilie 



Trâlie fe petits triomphes ; h Cdmedîè ,' 
la Satyre, l'Epigrame la percent -de .mil- 
le tjraiâ* -T.: -;-" " • ' • 1 : •: ' j 

- ^ Les bons Livres foht' h feule * dcfen- 
fc des tCfrits ftiWcs, c'cft-à-çfire-, <ic trois' 
quarts des hdmmts, contre 4t contagion 
de l'exemple. Il n'appartient qu'à eux de . 
confèrver fidèlement le dépôt des mœurs; 
Nos excellens ouvrages de morale furvi- 
vront éternellement à ces birocfaurcs licen- 
tieufes» qui difparoi(&nt rapidement aveq 
iegoût denïode.quiies a&itnQÎtit. Ceft 
outrager injuiAement . le^ Sdenc^ & les 
Arts, que de leur imputer.ces produâi- 
ons honceùfe. L'éfprit feul, rdiaufFé par 
les paffions, ïtifEt pour les^enfantcr. Le^* 
Sçavans, les-'Phijotophes, les grands Ora- 
teurs & les grûnds Poètes, bien loin - d'en 
être les atrteurs,, les méprifent, ou mê- 
me ignorent leur exiftence; il y a plus, 
dans le nombre infini des grtinds- Ecrivains 
en tout genre qui ont illtiftré le demier 
Regn^' à peine en trouve-t'on' deux ôa 
trois qui aient abuft de leurs talens. Qu'el- 
le proportion entre les reprodies qu'on . 
peut leur foire, & les avantages îmtnor- 
teUquele genre humain a retiré des Sci- 
ences cultivéÀ? Des Ecrivains, la plupart 
obfcurs , fe foht ^etfésde nos jours dans 
de plus grands exG^s vheureufemenc cette 
N 3 corrup- 
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con:iiptimi tf pca ^hiré; fXk pttoît fv^ 
que emàérenisnc cteinte^u cpuUee» Maî^ 
déçoit une fuite perticolicre da goâit 
léger 9c frivole de netve Nttti(^VPAi«k* 
terre 8c ilodie n'mt p#iipc di^ic^4>^^ 
reproches âfnre eax Letm$. 

Je pourrôis me di^cnier éc perler 
du luxe , jpuiiqtftl nait immcdiaremenc 
des richeâcs» 6c non des Sciences & des 
Arts. Et quel rapport peut avoir avec les 
Lettres le luxe du hût 8c de la moUeflê, 
qui eft le ieùl que la morale fvàfft ton* 
damner ou reftr^ndre? 

Il eftt à la vérité» une f^rtse de bxc 
tn^nieux & içavant oui wime ks Arts 
& les élevé à la pertoâîotu Ceft lui 
qui multiplie les prpduâioos de k Peiner 
cure, de b Sculpture & de la Mufique* 
Les cbofês les plus louablet\e9tUes mê- 
mes doivent avoir leurs bormi (k une 
Nidoa iêroit juftemenc oiépri£ee» qui, 
pdur augmenter le nombre des Peimres 
ic des Muficiens» (ê laiilèioit manquer de 
Ldboureors & de Soldats» Kfais lorique 
las armées (ont complétiez» 9c W. œrre 
cultivée > â quoi employer le lotfir dure^* 
fie 4c$ Citoyensr jeiie v^paspwrquoi 
ils ne pourroîenc paa (^ donner de$ Ta- 
bleettx» des St^ciies 9c dea Spi^bcles. 

Vou- 
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Votdoîr nppdlèr Icf glaner fitaiK wii i 
faciles vercii94bf posâtes l^pditi<|BPtt,6'c^ ^ 
vouloir concrtirâbeatf ii«kr«ie éwe&iow 
bufie à bégayer liansun berœais; <f^io: 
U ibU» de Gfttfetti «mc rh«MM9 &: ks 
préjii|^; héréiiiairès dt» (L ÊiÉyiiij Hk*' 
<iéckRiui cétice fit m> cimibicit 9t mou-» 
rm enfin Amatoir vriein £nt cEvtilefow 
& Patries Lm Ande» Rmi^m MM». » 
roieat d'une mdia & CMilnmdieM; é&t^wàfè^ '■ 
tre. Ccmenc de grancb iiMMO^ ^ le ^ 
<:rôîs;» qooiqif ik se mmnc ^fm 3c peatc» 
c{io&»i ils iè eoitfici;t>iètit MOitf eaâevs i 
leur Patrie» parce'qu^eile ccoic cternelk^ i 
fffsnt endanger* DÔiÂroas^reHétis^tedis 
<m ne içÉifoic qifiâpiAer^ fai 4iatt{^niiito 
<& lecooragene pëu^^knaÀ:» de vMîe». 
veitf»» ce if cMit 4]ue ihts quidafii éov«^ 
céer: en étoit aiev^dais ime ini^ofilriilw 
«é plr^(]ae4fêaevalHptud«Dc-,aa<]uiti^^ 
ficreiacbc^ devm ferafiMURàre ^êtm elclav«j 
Les ^ms fmoAnmz Kncgaikè à» hàms 
tfincradoUkiiéceffittcaiumr: «n.Rroctalfiif 
^Aâe pott9otc4l èfre aulB pàtMti ^[or ce» 
CoiiMs eiidmff dàDBÎ^aotflrgeoîsf Je dbolU 
Pay&ns» qcd iwfÉgèiieiitaxi Joarks ehenipe» 
^ fiàcmtbcSfSc mveixoteiÂ b fanik i iiiiw 
calÛMr les 4eunf^ les dmmùaumés feto^ 
1» enc £m cee ^Herencoa^ im perimeté* 
ni bilebd^e ne^fiwe poixk k t«rcir *, dfo 
N4 ^ dk 
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fSk umquenMtot dans le bon on le immwîs 
Hu&ge des bien^ ou fiés xmxxx que noter 
avons reçus de la Mature ic de kt for- 
tune. . 

Apres atoir |afttfié l^Lemes ikr Par« 
tide du luxe, il ow irefte à fiûre voir que 
la policeflè qu'elles ofit introduit dans 
nos mcturs, eftun des plus | utiles prcièns 
qu'elles puflènt faire aux hemmeStf Sufp* 
fÇfCotis que la polkeâè n'eft qu'un maf^ 
que trompeur qui voile tous les vices, c^eft 

J>ré{êncer l'exception au lieu de, la règle» Se 
'abus de la cholê i k place de la choi^ 
même. r 

Mais qœ deviendront cesateu&tfons^ 
6 h politeâë n^eft en eâ^t que ?ex{H:eifi- 
on d\uieanie douce ôc bienlatfante? Uba- 
bituded^ufie fi louable imitation ferokAu* 
le capable de nous élever jufqu'à la ver« 
ttf marne ^ tel eft le mépris de la anam' 
me* Nous devenons enfin ce que nous 
feigMns d%re« Il enivre dans la pontet 
fe des mieurs, plc& de Philo&phie qu'on 
ne peniè» elle refpeâe la nom Se la qua- 
lité d'homme*, elle feule o^nlèrve enaf-* 
CHUE une ibrte d'égalité ;fiâtve»foible» mais 
précieux refte dç leur ancien droit natu- 
Hlé Entre égaux, elle devient la média- 
trice da leur amour propre > elle eft le &• 
crifie perpétuel de l'iiumeur Se de l^fpnt 
de fingularité» Dira- 
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r Dir^^t'onque tout un peuple cpEdéx«î 
crce habkuellemmt oe^ dcawnftrations de! 
douceur, de fadeirreillance, ; n'eft compulS^ 
que de perfides & de duppcr? croira^t'on* 
que tous imetit en même tems & trom^' 
peurs 6c trompés? . 

Nos cœurs ne font point éBhz par&it». 
pour fe montrer ûn^ voile : la polite(iè eft 
ii^i venus qui adoucit les' teintes tran^ 
chantes des caraâeres 'y elle rapproché les^ 
hommes, de ks engage- à s'aimer par le» 
reflèmUanoes . générales qu^elle . l'cpané: 
fur euk: fans eUe, la fooété n'ofinrok» 
que des diibaratfts & des chocs v on {& 
haïroit par les petites cho&s \ & avec cet^^ 
te é^ûGxkm^ n fèroit/ difficile de s'aîmec 
no&ne pour les plus grandes qualités. On 
a. pluis louvoie befoin de complailànce que 
de fèrvtcesy l'ami k plu3 généreux m'oh- 
ligera peù^ore tout an plus une fois dan» 
fa vie» : Mais une: {bciété douce & p^e 
embellit tous les monitens du jôur^ Enfin 
la politc^ place tes vertus^ eUe fende leur 
enîeigne ces cembina^ni fines» qui le» 
&bordonnent les unesanx antres dans d'ad-* 
mirables proportions» ainfi que ce jnft^^ 
milteiiy au deçà & au. detil. duquel elIesT 
perdent infioiinentdekar.priXé 

On ne fe contenté pas d'attaquer le» 

icicnoe» 4m$ Us effets qu^oii leur attri^: 

N f ' buej 
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oibtie) on Les esçmfimnc /u^qoes cbns 
léiir iburce; «n nous prâie k oxnoûtè 
comme un penchant funefte; on dm^ 
ion ponreit des couleurs ies plus odwi£es« 
J'anmerai que l'all^orie de Pindore peut 
avoir un bon cote dans le^rftememovrt: 
fflÉkiln'en eft pasmoins yncm. qœ nous 
derona à nos connoiiiBnits» & par confie* 
qocnt à.Mtn cario&c» cous \m biew* 
^ont nous joniâibns. Sans cUe » rcdoits à 
far condîdoa dès bmtes» noot via (è pofl 
feoh à reiiiper fur k pcbte porma de 
totein deftbiè â nous .noonir &: à nom 
tâgkntir on pur# Uécoc iPœionmoe tft 
un état de crakite & dkbeâ£t; twi cft 
dangqr akrs pour nôtre fiJâgjilkB ;. kinori 
gronde (tir nos teœ^ cUe oft oachèedov 
ikerbe que nous fenlana aUs peds* Lorf^ 
qifiiH cnânr taa^ Se qi^on:a; bcfina èB 
couci ^lette diipofidon phs raiftand>le 
qoeoelk de vouIonruHit eonooiûre?. 
r. Telle eft k noUe dtûmâioii.d'iin ctse 
ptxi&M t fenik-oe donc 4n vtfm que noua 
ourionp été dou^ièiib de eetûciacidté dî« 
irine^ Otft^en: xondre êàgust que c^en 

' Les praïUess^ honnea le conttnterent. 
de cultiver k iepi^ pour en ôroé kUed v 
tnfuite on €reu& dm fts entnaMes» on 
eti arracha h»ixécmuu Lesmames pro^ièsi 

felonc 
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fe font fiùts <kms les Sciences î oo nes'eft 
pas contenté des découvertes lesplos oo» 
cefi&ires *» on s'fft attaché aviSC ardeur ft 
celks qui ne paroi^ôîent que «iifficUes 8C 
gloriemès. Quel itoit le pqiftt où Poa 
auroit 4» s'arrêter ? Ce eue nous iqppeU 
Idns géniCsn'dit autre abofè qu'une rai* 
fen Twlime & coun^uiè f iln'bppartienc 
qu'à hii ièul de & p^^* * 

Ces globes lutmneux placés loin de nota 
à des diftances fi énormes» font nos guides 
âans la navigadim> & l'étude de leurs fi«. 
(uadons remâives^ qu'on n\i peut-etr< 
regardé d'abord que comme l'objet de la 
curiofité la plus vaine» eft devenue une des 
Sciences la plus utile. La prc^riété fin* 
gttliere de l'aimant » qui n'étoît pour 
nos pcra qu'uneénigme frivole de la Na* 
cure» nous a conduits comme pat la main 
à travers l'immenfité des Mers. 

Peux verres jdacés & taillés, d^une cer« 
uk\fi manier^ nous ont montré- une noot 
velle fçene de merveilles» que nos yeoxne 
Cbupçonnoient pas» 

Le^ expéri^ces du tube éleârifê iêm^ 
faloient nxtre qu'un jeu*, peu&âtre leur 
dlevra-tfon un jour la connoU&nce du re^* 
gneumiferfel delà Nature. 

Après la découveme de ces rapports^ 
ioiprevuSf fimajcftueusi;» entre les plus pe- 
tites 
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ticés & les pltis grandes diofesi; quelWcbn- 
tioiffimces ©ferions ^^ous dédetfgner? Enf 
gavons -nous aflèzpour nic^rifèr ce ope 
hous ne fçÉvons pas ? •Bfcn loin d^todflfer 
h cimofîtc , ne fcmble-rîl pas au con- 
traire, qiie l'Etre (uçrême ait voulir la 
rcveîUet par des découvertes fîngulieires;^ 
qif aucutte urialégie tfavdîént àrinonc&esf ? 
Mais de combieil d^erreurs cft al&égée 
Fctude delà vente? quelle 'airface> nous 
dit-on, pu plutôt qu'elle témcifitc de s%ii. 
gager dans des routes trorhpeulcs, où tant 
^'autres fe font égares? Sur cp principes, 
îln'y àiitraplus rien que hotis ofion^ entre- 
prendre; îa crainte éternelle des nrau», 
nous privera de! tous fesKétw- où nous au- 
ricins pu afpiïier, puirqu^il n'en eft peint 
6ns mélange. La véritable ftgeflè* atr cdn- 
trâire <x>nfifte feulement à les épurer, ♦ au- 
tant que notre condition le permet. 
^ Tdus les reproches, ^t l'on fek î la 
I^ôfbpbie, attaqiienc l''e(|)rit humain, oa 
plutôt t'Auteuç de la ^Nature,- qui nous 
a (^itstels que nous fodimes. Les Philo** 
fôphes étoiént' des hommes ^ ik fe.ibnt 
trompés: Doit*on s'en étonner? plaignons^ 
le^ profitons de lears îautesy & corrige- 
ons - nous ; fongeons <^ c'el[V à leuars er- 
reurs multipliées qa« nôuS' devons la poC- 
ièflîon des vérités dont aoq» jouiflbn^ Il 

falloit 
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ftAioit épu%r les cotnbinaUons de tous 
ces divers fyAêmes> k plupart û répré^ 
henfibles & fi outres > pour parvenir i 
ciuelque ehoiè de raiibnnable. Mille rou- 
tes condtnfênt à l'erreur -) une feule jr!ie<^. 
ne à la vérité. Fauc*il être Surpris qu*ôii 
iè (bit mépris fi (buvent fixr celle-ci» Sc 
qu'elle ait été découverte fi tard? 

L'efprit humain étoit trop borné pour* 
cmbrailèr (f abord la totalité des choies* 
Chacun deces^Pfaifofbphes ne voyoit^qa'unc 
face: ceux-là railembloient les motits de 
douter 9 ceux-ci rédui(bient tout en dog^ 
mes : ebacun d'eux avoic ion principe h^ 
vorî > ion objet dominant auquel il lappor-» 
toit toutes iès idées. Lesuiis fai(bienten« ^ 
trerla vertu dans la compofition du boa« 
heur , qui étoit b fin de leurs recherches ; 
les.~iiucres iê propoibient la vertu mêmç» 
comme leur unique objet > & iê fiatoienc 
d'y rencontrer le bonbeor» Il y en avoic 
qui regardoient la folitude^âc la pauvret^n 
comme l'afyle de mœurs*, d'autres uibient 
des rîcb.éfiès comme d'un inftrumènt de 
leur félicité & de celle d'autrui: quelques* 
uns fréqoenioient les Cours & les auèm« 
blées publiques pour rendre leur iàgeilè 
utile aux Rois & aux peuples. Un ièul 
homme n'eifcpas tousj un ièul eiprit, un; 
ièul iyfiêaie A*eiifermç pas touie la fcience i 
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^eft par h €ptQ{mrat(bn des eitccmo^qne 
l^on toific enfin le jufte fiiilteus ^ft parle 
combat des erreurs qui s*encre^crmiêm» 
i]oe là vérité .(riomphe: ces diveriès par- 
licft.fe modifieix» $'élcvenc& fe perfeâi* 
oçfient macueilconenc > elles (èrapprocheac 
ciifiiit pow forçier la chaîne des ventes» 
les nuages fe iiSipwtg je k lumière de 
Pévid^iuoe fk levé. 

Je ne dii&mulerai cependant pas qoeks 
Sciences <^nt rareeientaminc l'omet qu'eU 
ki sf Soient propoie. La Méfaphyâque 
iieuloit coimoitre Unatusedes eiprics, & 
non moins utile» peuc^oie, die n'a (ait 
4^ nous dévckpper leurs opération^: le 
Pinyâoen a entrepris PHiAoire de kNrai* 
re> & n'a imaginé Que des Romansî mais 
en peopciùivant un oojètchimérique^ corn- 
bkn nVc'ilpas faiode découvertes admi^ 
fables?. La Cbymie n'a pd nous donner de 
Ver ^ & ià folie noes a vak d'autres mira- 
^]ps dana iês analyses & ies meknges. L^ 
Sckncesiônt donc utiks juiques dans leurs 
écarta Se leors déi^cglemens ^ il aV a que 
li'igiiorance: qui n^ jamais bonne À rien. 
Pett£*etre ot|^elIes trop ckvé leurs précen- 
tioas. Les Anciens i cet égard paroiilô^ 
knfi mène pks iâges que nous : nous avons 
k oumk de vouloirprocéder toujours par 
^mmûxmêm > il n'y e &pcttt.£xofeiièw 

qui 
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iqui tfBk ÛBswcffwatmSc (ks dogmes^ par 
conTéqaeiit (es erroirs & ièsaI»urdîcés.Ci^ 
ceron & Placoa craîcoient la Philoiiôplue ett 
dialogues : chacun des Incerioomeiiniaî&ic 
valoir ibnopiaton s ondifputoic, oncher»^ 
dtoky&onne&piquoicpointdeproooncen 
Nous u'av^ns^ peiUpecr^ que trop écrie iôr 
l'évideikce ; eUe eft plus propre â être knm 
<ptïixx€ dé&nie: mais nous avons prdque 
perdu PArt de cot^nrer les probabiiictt 
6c les vratfèoibkncesi 3c de calculer k de* 
grcdeconfliitencnt qubii leur doic Qu'il 
yapeudeefaoièsdemomrées! &combica 
n'y en a^rïi pas» qui ne /bac que nroba- 
bies! Ce Itfoit rendre un grant lervice 
aux hommes que de domier une mcchode 
pom: lU^pînion. - 

< VcCotit de Cyùèmc qui sPeft long^ieme 
nctecbe à /les objeca oà U ne pouvoic prefil 
que que nous ^arer » d^^oic régler l'ac* 
<|ttificton > l'enchûnemenc Se le progiès de 
oosidèesi nous avons beiôtndTunoixIreeni* 
cre les diverfes Sdences» pour nous ton» 
doiredes plus fioles aux plus compoftc^» 
& parve«f atnfi a conftmiie lUie dCfhot 
dPobfiurfatoîre ipirtcuel» d^oà nous puUi(« 
Ons conccflopler toufies aosConqoiâancess 
te qui eft le plus haut degré db i'dpric* 

LapUiparirdes Sciences ont écé faites aa 
bazard» chaque Jlusour aitiivif idée qui 

le 
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Je ddminoic, fbavenc {ans fçavoir au elle 
Revoit le condaire : un jour .viendra oà 
cous les livres feront excmç & refondus» 
conformément à un certain (jftème qu'on 
iè fera forme > alors les eiprits ne feront 
plus de pas inutiles» ,Iiors de la route & 
touvent en arrière. Mais .quel eft le gé- 
nie en ccat d'embrafièr toutes les CDnnoi& 
iances humsines, decboiiir le meilleur or- 
dre poilr les préfenterâfetprit? Soinmes* 
nous allez avancés pour cela ? Il eft da 
moins glorieux de Icjtencerrrfa nouvelle 
Encyclopédie doit former uneépoque mé« 
moranle dans THiftoire des Lettres. 

Le Temple des Sciences eft un édifice 
immeniè, qui ne peut s'achever que dans 
la durée des fîécles. Le travail de cha- 
.que homme eft peu de choie dans un ou- 
vrage a, vafte V mais le ttàvail de chaque 
Jiommey eft néœllaire* Le ruillêau .qui 
porte Tes eaux à la Mer» doit-il s^arr^tec 
2ans ià courie, en confidérant la petite0è 
de Son tribut? Quels éloges ne doit» on 
pas à ces hommes généreux, qui ont perce 
mK écrit pour la poftéritc?; Nerbornons 
point nos idées â notre vie propre ; htnr 
•doOSTlcs fiir la vie totale du genre humaip ^ 
méritons d^ participer; ôcxfxt l'inftauc 
rapide où nous aurons vécu, ibit digne 
«(fc^re marqué dans ion Uiftoire»^ 

Pour 
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Pour t>ien iugtr dU'élévatiori d'an Plu« 
iofbphé> ou(fun hopime de Lettres, au 
deflus du commun des hommes, il ne fauc 
que conâdérer le (brc de leurs penfces; 
celles dé l'un , utiles i la Société^ eéné^^ 
raie, fotti immortelles. Se confacrees â 
l'admiration de tous lesfiédes 'y tandis que 
les autres voyent difparoître toutef leurs 
idées avec le jôur,lacircon{lflnce,le moment 
qui les a vu naître ^ chez les trois quarts 
des hommes, le lendemain e%ce la veiU 
le, (ins qd^l en refte la moindre trace* 

* je ne parlerai point de l'Aftrologie judi« 
ciâPire, de la Cabale, & de toutes les Sdien* 
ces qu'on appelloît Occultes: elles n*ont 
fcrvi qu'à prouver que la curioficé çft un 
penchant invincible, & quand les. vraiçn^ 
Sciences n'auroient fait que nous délivrer 
de celles qui en ufurpoient fi honteufè- 
ment le nom, nous leur devrions deji 
beaucoup. 

On nous oppofè un jugement de Sécnui 
te , qui porta non fiir les Sçavans,* mais 
(iir les Sophiftes ; non (ur les Scienceai^ 
mais fur l'abus qu'on en peut faire : So. 
cratg ctoin chef <fuhe Sede qui enfcignoic 
à douter i &tl cenfuroit, avec juMce, l'oi> 
giieilde ceux qui prétendoient tout (ça- 
voir* ^ La vraie Science eft bien éloignée 
de cette irfFeâadon. Soccate ék ici té^ 

SiiondeTom^m O . xnoia 
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tf^çxmm ttti^ti^^ ; U phi^ Sfftyamcks 
fytcs Qc rougidôic poînc dt ùm i.gnoran- 
CQ« Lu Sciences Q'anc donc pas bars 
jfburces d^ns ttos vices y elles nti^m dotxc 
piis toutes nces de l'orgueil Imnuinj dé- 
cramttio&v^^ne» qui ne peut faire iUpfion 
qui^ des efprits prévenus. On deo^nde, 
par esiexaples ce qucf deviendroi( l'Hifteire» 
a'il tfy avoif; ni Guerriers^ni Tyransini Can- 
{pirateurs. Je repondS], qu'elle iêroic VUl" 
Çiùke des vercus des hommes. Je. dirai 
plus y fi les l^mmes éniîem tcÉ^ vertueux, 
|ls n'auroîeoc plus befoki^ ni de Juges^^i 
^e Magiftracs» ni de. Soldais. A quoi s'ec- 
cuperoienc«ik^ Il ne leur refteroie que les 
Sciences & les Arts. La concempUûon 
des cboiiès naturelles, T^ercice de re(prit 
font donc la plus nobl^ & la plus pure 
lonâii^n de l'bomnie. 

Dii^eque les Sciences fi)nt nces de l'oi- 
iîvetc, c'eft abufer vifiblement des termes. 
^les naipènt du loifir, il eft vraiv maU 
(llesgaranciâent de hoifiyeté» Le Citoyen 
que k$ befoins j|tcachent i la charrue» n'eft 
pas plus occupé que le Gcométrej pu l'A- 
ni^omifle 3 j Voue que fen travail eQ de 
première néceffité : mais fqus prétexte que 
le pain eft néceilàijiy » %K^*i^ q^e coût U 
Qjipn^e fe ttiette à labourer la terre ? ^ 
parce quiN eft plus nccetlàire quf les Loîx» 

- le 
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le Laboureur {era-t*]] élève m - deôiis ciu 
Mflgiftrac ou liu Miniftrè? II n'y a point 
d'ibfardicéi'ôù de péreils principes ne 
puflènc nous conduire. . 

H fèoible , nous dk-on» qu'iMtflir trop 
de Laboureurs, Se qu'on craigne de ram^ 
querdePhilofi)phes. JedœianderBiâl mon 
tour, il l'on craint que les profeflions Iua 
cradves ne manquent de mjets pour iea 
eïcercer. Ceft bien ' mal aonnoître l'eivi* 
pire de la cupidité i toitr nous jette dès • 
notre enfîmce dans les conditions utiles i & 
quels préjugés n'a-t'on oas i vaincre, quel 
courage ne faut-il pas, pour ofèr n^êfre * 
qu'on Deicartes, an Ne^rton, un Locke f 

Surquet fondement peut^n r^rocher 
aux Sciences d'être; nuifibles aux qualitét 
morales ? Quoi ! l'exercice du raisonnements 
qui nous a été donné pout guide*, l^t 
Sciences Mathématiques, qui, en ta^eih 
mant 'tant d'utilités relatives à nos Hbfbint 
préièns, tiennent Tefprit fî éloigné do 
idées ih^iréés par lesfèns & par k cu« 
pidité'y rétudède l'antiquité, qui fait paiv^ 
tie de l'expérience, la première fcienot 
de l'homme; les obfervâtions de 1« Natu« 
te y iinéceÛaires à la con&rvation de* notre 
être,* & qui nous élèvent julqtfà: fon Aa«^ 
tetur : coûtes ces connoii&nces<:0ntribuèro« 
knc â détruire ksmoami Parq^nelpro* ^ 
O 2, difC 
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dige ppèreiXHent-eUestui e6ibc & contraire 

jxait^r d'édiKadonin^nfee, oâkqui occu- 
pe la jêuneile de. tout ce. qu'il y a januiB 
eu 4^ii#>le ôc d'utile dans l'e^ic des 
hofnme$!:.Quoî, les Miniftrçs d'une Reli- 
gion pure & faince» à. qui Ig ^UQeflè dd 
«rdiiwren^ent confiée parmi nous» lui lai£^- 
ftnenc ignorer les devoirs dol'hooune & 
dtt Citoyen! Su£c-ii.d'ayancer une im- 
putation fi injuftf, pour la {>erruader? On 
retend nous teire regretter l'édu'cation des 
Perfes i cette éducation fondée fur des prin- 

> jcipes barbares, qmdotinQitùn Gouverneur 
pour apprendre â ne rien craindre»: mi- au* 
' cr9 pour la tempérances un autre 4Snân peur 
d^eigner skie point mentir; comme a le^ 
yertus écoient divifées» & dévoient former 
^çhacime un art feparé. La verlû . eft un èore 
unique, indivifible : il s'agit de l'infpirer, 
non dkl'enfèign^, d'en faire ain>e^* la'p^d- 

. -que, & non d'en^dém<ftitrerlathéori«r. 
On fè livre enfuitf à des nouvelles dé- 
clamations contre les.. Arts & les Sciences» 
fous prétexte que le luxe ^ rare^iexicfans 
elles, 4: qu'elles ne vont jamais fans lui* 
^atfdj'accorderois cette' jM:opofition>-quc 
pourroit-on ^n conclure ^ La pli^arc des 
Sciences nie paroiilènt d'abord parhiitement 
4érmtcre0çç$ d^s c^tte j^ésendue objeâi- 
i ■ ^ * ■ ' ' ^: on-, 



«i'; te Gtomctrc , l'Aftronomc , îc Phyfii 
làen ne Coxncfté CiUpeâs^ zSmkaoat. A 
4?ègard des Arts». «^ik bnc en effet c|Uelqiie 
-rapport arec h]xat%delEtran4xàc louwle 
<àé ce luxe même» coniare lequel* oit *àidai^ 
me tant, fims le' bien coonoitre.' Quoi- 
que cette qucâioA écmc être regatdée 
convne c^angère 1 mon (aj^ty je ne puis 
m'empécher dé:< dire » que tant -iju'ôn lie 
voudra raifonner fur cette matière que psâr 
comparai(bn'du pa(fè au pré(êilt, oh en 
.tirera les plus' mauvaifes cxmiequeÀces da 
inonde. Ldrfque lis hononcs marchoîeiit 
tout nuds, cewi qui s^viâi le premier de 
porterdes fiibots ^flàpour un voluptueuse^ 
de fiédé en iiécl^ on n'a jamais ceSh de 
xrier à .la corrtçtion» fiins compcndre cç 
•qu'on vonlôit dkei Je préjuge toojoftrg 
vaincu, reiiâtilbitiidéleineût'à cfaaquei^ou^ 
veautCi 

- Le commerce & le luxe 'fbti$ devenus 
lesdtten^ des Nations* La' terre ayant eu|: 
n^ctoit qn'un. champ de hamiile, la guer*- 
re un br^ndage& les hommes desbar^ 
bares, qui n^ te croyoieut nés que pour 
s'alfiirvir,' fè pillei^, & fe niallàcrer mutu- 
ellement : Tel ctoient ces ftédes anciens 
€jue l'on veut nous f dhre regretccTii 

La terre^e ruffi^bit ni à la nourriture, ni 

au travail de Tes habicans^ lesfujetsdeve^ 

O 3 noient 
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noktit i chai^ i l'Etat i fitotqu'^ ct»w 
Sent défimnès,. il âdloti: kt xuBcaer âlm 
gaerrepour (è fbxdâger^'unpDÎicis incsem^ 
inodcu Ces 'cmigrftQiins jdBuFOfabies oc9 
peines dû Nord» k home de t'kiimfim* 
It^qui déirmûrent l'Empire Romaii)>&qut 
déiolerent le nettVkcme' fiéde» n^oient 
tl'aotres ioorces que la wMkat àSm peu» 
{de oiâ£. Au déftitc de tcgattcè des bi. 
txbj qm nits lot%->teim la ckîpnm 
(de la priicique » & qui ^ impdfiUe 
dans te grands EciRs» le Imce 6ul peoc 
noarrir &, oooiipar ks fisjets. Ils ne de^ 
yiemiem pas moias ocilés dans k pais 
que dans k guerre^ leur indaftiie fat 
aaitahc que leur courage. Le travail du 
pauvre dft payé do fupertlQ du riche» Tous 
les ordres des QtQyens^a£tachent.auGoa- 
3r«««a»cntp«:l«.«nttgei<ïQ% «mi. 
rente 

Tatid^ qu'on, petit nooibcr d'hommes 
|ouit avec modération dé ce qif on nam- 
me luxe, i& qu'un nomèrelniinkneAtj^ii» 
petit en abute> parce jqu':d faut qœ les 
fiommcs abufènt dé tout v^il .£ait l'efodr, 
l'cmuktion & la TubiiAaace d'un mâUon 
de Gtoyens» qui languiroiestit fans lui dans 
ks horreurs de la nlendidté« Tel eft en 
France l'état de la Capitale. * Parcourez 
ks Provmces : }es proportions y iônt en« 

* corc 
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tore ^iis fiivtrabtes. Votis y trMvores 
peu d'exm; ksiécfiâwe éa mmofe dQG% 
rare*, l'Ârn&n & le LaisoBitiiir, «feftJU 
dtre^ le Coc^é^ im N«mtu borné i la 
fimple extftencft) «t&iortb qu'on peut i«- 
garder ie luxe comne une humeur jettfas 
fur uiiB ti:ès*pctaio8 ptrM du Corps poUd-. 
4]uc^qw fait la forc^ & la 6ntè «btliefte» • 
. Mat^ nous <Uihoiu hssiuts aiitollî&nt 
le courage^ an Qce! quelque» pmples; kc-^ 
xrcsqni ont ctts peirbeUi<|nÊtti^ teks que 
l^eieniie Egypecar les Chiaok^ âi les lom 
liens modecnes ? Qncile înjuftîce âteac«> 
cufer ks Seîencesi U fiaMHt tcop longcfan- 
jwcfaerchdr ici les cauias.. il fySbpn M ti^ 
cer pou; l^honra^r dka Lettres» l^xcn^r 
des Grecs. & des Riommnsj de l'EijfM^aer 
^e l'Angleterre & de l»Franf3e» ^e&-â-dî* 
se» des Natieos lesphis gucn^ires&tis 
plus (çavantes. 

Des Berhares m\K £ttt dte ginande» ton* 
qnecesr cfeft ifu'iis iteitcnc tarcs-no^iifto v 
ils ont vaincu cpielquefois despèaplfts ^ 
hci^z J*6n concknsai» fii^onnut» qu'un 
peuple n'eft pas inirinctt^b potor être if a^ 
vanu A toutes ees révolutions» jfoppo&rai 
ièufement lapins vaâe &i4hplm mileton^^ 
queee qui ait jamais été feàxs ; c^eft cdk 
de l'Amérique que les ^ts j& les Scient 
ces de l'Eurepe onc. fub^^iéejewc' janiB> 
O 4 poignée 
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Mk»£e i]e ibldkts ; pxeuvt'iatis relique 
de Xi dîéerence qu'elles prânm mtore 
entre les facmunes, 

Jfejoacenûs que deft enfin une barba- 
rie pwee de mode , de &ppo(èr que les 
hommes ne (ont nis qne poar Ce, dédui- 
re : Les tilens& les vertus milicaîres mé- 
ritent &ns doute: un rang diftingué dans 
PorIcq de la nicdSxiU mais la Piulofephîe 
a épuré nas idées fur la gloire ^ Pambiti- 
Oh dés Rois n'eft à Tes yeux que le plo^ 
' monftnieux des crimes: grâces aux vctwas 
du Pnnce qui nous gouverne, nous ofiins 
célébrer k modération de l'humanité. 

Que quelques Nations au (èin de l%no-. 
rance ayéit eu des idées de la gloire & de 
la vertu, ce {ont des exceptioiis fî ftngtdie- 
res, qu'elles ne peuvent ibrmer aucun pré- 
ji^ contre les Sdenœs : pour nous en con- 
vaincre, jettons les yeux fur iHmmeniê 
omtinent de l'Afrique, où nul mortel n'eft 
aflèz hardi pour pénétrer , tu aflèz heu- 
reux pour l'avoir tenté impunément. Un 
bras dé mer iepare à peine les G>nar^ 
içavantes & heureufes de P£urop€^ de ces 
régimes 6meAes, 6ù l'homme eft ennemi 
lie de l'hommeÀoù les Souverains ne iont 
qne lès af&flins privilèges d'un pcimleeC- 
dave. D'où naifièntces différences u pro- 
dtgjeuièa entre des climats fi voiân^,. o4 

font 



ibiit cesbeaut mflgei<}oe l'on ndus peint 
parcs par lesmaips delà Nacctrë? L'Amé^ 
rique ne nottt of&e pas des (peékacles moins 
honteux pour l'efpéce humaine. Ponriin 
peupié vertueux dans Hghofance , on en 
comptera cent, barbares- ou iàuvages. P^ 
tout je vois l'ignorance enfiinter ' Krrenr^ 
les préjugés, les violences, les pa(Ik>ns 6C 
ks crimes. ^ La terre abandonna ^fiins 
culture, n'êft point olfive ; elU produit 
des épines & des poifons, ^ nourritdes 
monftr!^ * **- 

J'admire les Brucus, les Décius, les Ln-^ 
créce, les Virgihius, les Scivola 'y mais ]^ad« 
mirerai plus encore unBtat piiiifiint& bi- 
en gouverné,' où les Citoyens ne fènmc 
point condamnés à des vertus fi crudle^ 

Cindnnatus vainqueur vetocurnoit à & 
diarrue^ dans un fiécle plus heureux, Sci^ 
pion trion^hant revenoit goâter avec.Lé- 
Hus & Térence les. charme^ de la Phiio> 
ibphie & des Lettres, & ceux de l'amitié 
plus précieux encore» Nous cBébrons Fa-^ 
brichis» qui avec ies raves cuites (bus la 
cendte, «méprifè l'or de Pyrrhua*^ mais 
Titus, dans la fomptuofité de fès Palais^ 
mefutant ion bonheur fur celui qu'il pro- 
cure an inonde parfts bienfaits & parfès 
loix, devient le Héros de mon cœur. Au 
lieu de cet amique héroïime fuperftitieuxt 
O jc ' rulti- 
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fuftique oubitbttroKqoe fûéaixéstnici^ 
u!àS$kt\ j'adore uflfe verai cdab^, heo^ 
reufc&bteafai&mei l'tdce démon ezif- 
lencO' s'embeUic : f^ppreads à konordr & 
» cMrir l'hiwiMtté. 

- Qii poarroit être «tÇ» avaigU» tw aC- 
Çag, mjaAQ,|Kiiir n^ccre pts &«ppé .4e ces 
lEiiffércnoe9^ Le plus beeufpeéteclè et ht 
Namrê, c'eft l^unson de la venu &«<h| 
bonheur I les Scîenoes&Ies Artspeaveni 
lèub élever 1% raifon i oet aoeord fiibU- 
me. Ceft delfeur ièpoors qu'elle empnia^ 
ce des fbrcses pour vwtcre les pflffion^ des 
lumeres poar dtffipet leurs preftiges^ de 
^élévation pour a pp r é cier kor pett^flë» 
dès attraits enâa ôc éts àciaaxamgemons 
pour & diffar^îre^ de leurs iédi^ktons. 
j On a dit que le crinae n'édoic qu^'on faux 
îttgemem \ Les Sciences» dont le premier. 
objet eft l'exa;«ice & la perfeâion du rai- 
fonnonent» ùmt (kinc hk guides les plus 
aifiircs des mcsurs. L'innocence ftns^in-* 
dpes Se fans lumières » a^eft qu!une qua* 
tité de tempéramment>au(£ fragile que bit» 
La fageâè éclairée eonncut'iès ennemis & 
fts forces. Au moyen de fon poim ,de 
vue fixe» ette purifie les bien$ materieb^ & 
en extrait le bonheur : elle içait tour à 

tour 
* # ■ ^ .,/ ' . 

. • . * Canfidândons/uf ks moèu». 
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• • 

cour yâbftetôr de jouir danr les tsomê 
qu'elle s'cft prcicrites. 

Il n'eft pas phis difficile de fairevoir 
l^unliié dfiS' Ans pour la perfeâion xles 
Tnoeors. On comptera ks abus que 
les paffions cnont nie quelquefois : otais 
qui pourra compter les biens qulls ont 
piyduits? 

Otez les Arts du mrohde : que refle« 
t*il ? les exercices^ du corps Se les paffiotis. 
L'eTpric n'eft jim qu'un i^eht matériel» 
ou f inftrumcnt du vice» On ne fè*dclii- 
vre de Tes paffions que par des goûts*, les 
Arts font néoe(&dres.â une Nation heuteu* * 
iè : s'ils font l'occafion de quidques défor- 
dres , n'enaccuTonsquel'impcfrfeâdon mal 
me de notre nature : de quoi •'abufe-^eK 
le pas? As on^donné l'être aux plaifirsde 
l'àme, ks feulsquifoient dijgnesdenous: 
nous devons à leurs fedu^tiohs, utiles l'a-^ 
mour de la vérttc 6c des .vertus, que la 
plupart des hommes auroient haies &*re» 
doutées» fi elles n'euflènt été paices de leurs 
mains, . 

Ceft à tort qu'on afïêâe de regarder leurs 
produâions comme frivoles. La Sculpm* 
re, la Peintgrç^ ôaçnç la jcçndreflè , con- 
iblent les regi:ets> immortalisent des ver« 
tus & les talens > elles fout des j(ourcesvi^ 
. vantes de l'émulation j Cefàr verfoit des 
* "^ . ' larmes 
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kmies en contebfiplaiit k ftMoe ê/âam^ 
eux* • 

L'hannonie a ibr nous <lcs droits nati^ 
tàÊ9 que nous vôudiians en vain mecim^ 
sioicre \ la Fable a'dk , qu'elle arrêtok k 
jcoms des flots.^ Hk fait plus -, elle fit£- 
pend lapenice: éllècdme nos ^^tatiétis» 
& nos troubles les plus cmels ; elle ^-> 
me la valeur, & prcfide aux pkifirs. 

Ne &mble-t^ pas que la divine Véiéfm 
jBit dérobé kiieudu Qd pour animer too- 
te W nature? Quelle ame peut-être ^pac- 
clBffible 2 & touchante m^e? elle adouck 
lemaintien (èvére de k vérité,' elle (et 
iburire . k iageflè *, les chef i-d'œuvres ' do 
Théâtre doivent être, confîdérés comme ' 
iie fçavantu expériences du cceur humain. 

Ceft aux Arts enfin q|^ nous devons 
k beau choix des idées, ks gsaçes dé 
Teiprit & l'enf Quement ingénkux qui font 
ks charmes de k fodété^ils ont doré ks 
liens' qui nous unifient, orné la (cène du 

monde, & multiplié ks bienfaits de 
k Nature. 



^^.^ 
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DERNIERE. ' 

REPONSE 

DE 

J. JJÇfiyES ROVSSEAV! 
DE GENEVE. • ' 

C'eft avec oneeltrênie répignance que 
j'amuCè de mes diipuc^ desLeâeuvc 
oififs qui fe ibucienc V^s-peu de la 
véritc : mais la manière dont" on vient de 
l'attaquer me force à prendre fà défeniè 
encore une fois, afin que mon filenoe ne 
fbi^ pas pris par la multitude pour un 
aveu, ni pour un dédain, par lès PhiloitH 
phes. ,. 

. H faut me répéter^ je le iens bien» & 
k public neme le pardonnera pas. Mais 
les fages diront : Cet homme n'a pas bc« 
j[bin de chercher &ns ceflè de nouvelles 
*x;aifbn5 ) c^eft une preuve dej^ foliditëdes , 
fîennes. ''^ 

Comme 

* n y a éfcs véritàtiis-Gertahies qui au premier 
coup d'oeil paroiflènt des abfurditcs, & qui 
padecom toufours pour telles auprès de la 
plupart des gens. Allez dire à un homme du 

** Peuple que te foleil eft plus près de noys en 
byver qu'caété^ ou ^u*il eft cotidxé avant ^ue 
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' Gomme ^x-qailii'flCtiquènc^në 
^ucnc famais de s^écarMr d» la qudftûm Se 
de rupprimer Iesdîftinâtai)$eflentielles que 
l'y ai mi(ès,il.fôut toujours commeocer par 
les y ramèneCi* Voici dofic an £bnim«redes 
propofitions que j'ai {outenûes & que je 
ibatiendrai aum lotig-^cems que je ne con* 
iùlcerai d'autre iîitcrêt que celui<ie la véricé» 
Les Sciences font le che^-d'ceuvre du gc-s^ 
sue 6c xie b t$iÇm. l^iprit d'imitation a 
produit ie^ ^SV^ Arcs » & Inexpérience les 
^ ■ «a per- 



loeQkBU delev<»r, .d&noqttera de 
vous. llençft^tiUi dttfe|i(iiiic0toiie}efi>a* 

; tiens. Les hoaunes les plut faperndds ont 
toujours étë les plus pfèmpts a prendre pktti 
tontxt moi > les vrais Philofophes (t hâtent 
moins» A fi |'ai la gloire d'avoir fait t)ucl- 

, ^fm pro£lytes; cen^cft que parmi eés derni- 
ers.. Airaiit^iiedem*eKpliqaeryj*aîtoiif*tein« 
ft profondémefU me Jhe mon fiilct^ à i'ai tâ- 
ché de le confidérer par toutes fes faces» Je 
doutexib'auCundctnes adverfaires cnpuiflè , 

^ Stt aïKant.^ Ai^ moins ttapperçois-^e point 
dans leurs écrits de ces vérités itinUoeufc» 

. SiMI >?Ç frappent pas motos par leur évidence 

S[uc par leur nouveauté , d ^ui ÀMit*tou* 
ours le fruit Sç. la îpreuve d une ij|jffifantemé* 
ditation« J'ofe dire qulls ne ni ôntjamals . 
fait une objeâion raifennable que je n^eufle 
prévue 6c i laquelle ie n'aie répondu d'ai- 
vaace. Voilà pourquoi je fuis rcdiât à ritf* 
te coii|ottrs les mêmes iko^ 



m perfeâioim^ Nous^ ftouoes feckv^gi 
\>\es aux «tes nKciMmqoes d'im gsondl 
nombres 4*iQVWdioiisiidle%^iûoiy ajouté 
auy. chtroies iSc ftu»comaiodité& de la vie» 
Voilà 4es y^iccs doott je conviens' de trb* 
]:>on çQ^ur aflurcmenu Mats <onfiikoxa 
xpainteaaDiccoiatis ces connoi^anoes |Mur 
rap^c aux paoBujrs. * 

..Si 

' • ' ...... ;.'^ 

*Z>i cxfnmijjancisrifukfule^lommes doux^ 
dit ce PhilofoDhe c'élcbre dont l'ouvrage toa«- 
' jours profond ô^ qudauefoii fublime re&î» 
. re par tout PamotHrde l*lftimanite. Il a 
'écrit eti ce feu de mots àc^ ct^cft qu^ 
fans déjclamation, ce qu'on a jamais écrit de 
plus folide \ l'avantagé des Lettres. Il eft 
vrai» les coonoiflênces rendent les hommes 
d»ux : Mais ladducear qui eft la plus aima- 
ble des vertus, eft aiii& quelquefois une foi* 
bleflè del'ame : La vertu n'eft pas toujonn 
douce; eileffait s*armer i pr€|>os de/évi- 
rite contre levice, elle s'enflamme d*indi(- 
nation contre le c;jme. 

Et le fftfte au méchant œ ffait point 
p^donnen 

• * Ce fut âne réponfe tris fage que celle d'un 
Roi.de Lacedémone \ «Hax oui lolioiént en 
(a préfencerextrlme bonté de fon G>llégue 
Charillus. EfcùmmîmfiraiMÎhn^ïtmàk* 
il, ^iînej^edtpas être tttribh auxmichansi 
Brutus nVtoit point un homme doux \ qui 
auroit le front dédire qu'il n^étoit pas ver- 
tueux! 4« contraire^U y a^des âmes iSchea 



les iciences, iln'cn rèfulteroit que du Inen ^ 
j'en dift antai^ des gruidr. bonunes, qui 
ûmt faits pour -guider* les jautres. - Socrace 
içavantâc vertueux fut l'hoaneur de l'ha- 
inanité : mais les vices des honunes vuU 
gaires6mpQi(bnMntles ^pisittklimes con-- 
noiflànces & les rendent permdeu&^nux 
Nations ? les nicchans en tirent beaucoup 
de chofès nuiiîbles ; les boi^ en tirent peu 
d-avaneage. Sînul autre, que Sàcrate nefe 
fôt piqué de Philofophîe à Athènes, le&ng 
'd^ûnjufte n'eût point, crié vengeance contre 
lapttriedesSaences &dQlArts.* * 

Ccft 

9^ pufilIaDinict qui n'ont ni feu ni chileuri 
& qui ne font douces que par Indiflcrcnce 
pour lebieaiSb pour le inaL Telle cft la 
dottcenr qu^infpire aux Peuples le goût des 
Lettres. 

4: n en a coûté la vie à^Socrate Dour avoir dit 
i prédféuient tes mêmes. ^^oies que moi. 
Dans le procès qui lui fut intenté, l'undefel 
accuiâteurs plaidok poux les Aitl^s. Tau- 
cre pour les O^teursi le troideme potu les 
Poëtesi tous |>our la prétendue raulc des 
Dieux. Les Poètes , les AitifleSy les Fanati' 
qucs» les Rheieurs triomphèrent; i5cSocra« 
te péric J'ai bien pçur d'avoir fait trop 
d^honneur s^ mon (lécle ^ avançant que SÔ- 
jsratejry ciU pciint b& la C%ttc« 
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Ceft une queffionàrestminer, s'il (ëroit 
avantageux aux hommes dHivoir ée la Sd* 
enioe ,|en fuppoiànc que ce qu^ appeU 
lent de ce nom le mèricâc en effet : mata 
c'eft une folie de précendre que les chi- 
mères deila Phito(opbie, les erreurs & les 
menfonges des Philofbphes puillènt jamaîa 
être b<His àriem Serons -nous toujours 
dttpcs des mots? & ne €omprendn)ns<« 
nous jamais qu'études» cdnnoînànces, iça*» 
xoir ^ Philofophie, ne Cohi^ que de vains 
fimulacres élevés par l'orgueil humain» & 
très -indignes des ndms pompeux qu'il 
leur donne? - 

. A mefure que le goât de ces niailèries 
!^ctend chez une nation^ fille perd celui des 
fi)lides' vertus : car il en coûte moins pour & 
diftinguer par du babil que par die bon^ 
nés mcBun» dès qu'on eft dupenfi d'£tre 
homme de bien pourvu c^u'on Cok un 
homme agréable* 

Plus l'intérieur fe corrompt & plus Pcx«. 
rèricur fe compofc : * c^cft ainfi que la 

SgcoffdeTâme. P cultu^ 

* Je n^a(nfte famais 1^ U repréfenfatîoit d*une 
Comédie de Molière que {e n'admire U dé* 
lica|^e des fpeâateurf. Un mot un peu li* 
bte » une éxpreffion p)ûtôcgro0léfe qu*ob- 
fÛne» tout bfeffe leurs cbaftes oreilles; & fe 
ne doute nullement que les plut corrom- 
pus ne .foicnt toujours iet phft fcahdilifés j 
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gg^jtarQ di^ Lston engendre kxCeaSbk^ 
vogM iaf»olMâè« Le. goût «ait etiosre 
lie k m âne fource» L'appc^tkm publi- 
que éis»t k pDemkr pm des tcxraaxiic- 
ciraîr«^ ii cft astu^di (|Qe oeox qui s'en 
euQcupont réâéchmèflt fur ks oioyens de 
i)iiûreî:& cefom ces jréfiesons qui à U 
toîg)]^ iwmeiu k ftjk, cpiuent k goût» 
& f^nndent pir .oait les gracses &.l'uri«- 
mec. Toutes ces dbçd&sk^imf fî Péi^veuc, 
k ^pplésDfnc de k variai ^ msk jàmys^ 
ne pQUFia dure qu^iks foieBC la vertu, & 
i:ârçmras i^ yt^kroac ascc elle, il 
y aura toujours cette différence; que celui 
l|iii (t renidiitUe traveiUis pçur ks autres» 
t^qn^ celui qui n^ &m^ quTà fk teadre 
egrcdple ne ciavfilk que pour. lui. Le 
fi9$ear)['per exeaupk» ii^epargne aucun foin 
^ ipoor pkùre > & cepenidenc il nt (sut que 

La vanicc & l'oifivetc qui om eagendrc 
nos Cde^ces» ont «iffi engeodrc te kue« 

La 

Cependant û l'on cotnparok les mours dû 
fijBck de Maliéoc avec ccUiji 4ii «otre»qucl. 
qu un cçovat il qu^lc fcfulta» tût à l'avan- 
tage de cckd^çi.^ . Qi^d rimagipaùpn cft 
uae £^ (aUcy tout dieviefVt pçûr eOe unfo- 
jet de Içand^k» qiJ^fi{)on n'a plu«. rien de 
ï^oq n^t, f extjf^iemv Ofi tedcmUç Um ies 
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Le go&c du luxe accompagne toujours oàxà 
des Lettres, & le goût des Lettres acconsK 
pogné (buvenc celui du luxe*: cooces ces 
choièi Ce demient afiez fiieUe compa^ 
gnie, parce, quelles ibnc Pouvtage dei 
aieaies vices. 

Si l'expérience ne s^accordoic pas aveo 
ces propofidons dtmptmiis, il Êuidroit 
chercher les ctufès pardcuUères de cccoi 
couoariécé. * Mais la première id^ de cet 
pri||||fid<ms eft nce eUe-même d'une lon^ 
gue méditadon fîir l'expérience; & pglbr 
voir à <}uel peine elle les confirme;, il ne 
faut qif ouvrir les annales du monde. 

Les premiers hommes furent trcs-ignoi» 

rans. Comment olèroit^on dire qu'ils cto* 

icac corrompus, dms des tiems où les /bur« 

P 2 ces 

* On m'a oppoTé quelque pg| le luxe i$ê 
Afiadques, par <cçcce même maierc de r«^ 
formée qui fait q^i* on m oppofç j^ Wcci des 
peuples ignorans. Mds par unmalbetir qui 
pourfuic mes adverfaîrcSfUc&trompenCmé^ 
me dans les faits qtu ae prouvent ricfi«ontrt 

■ mou 'Je fçais btea ^ue les peuples de fO^ 
rient ne font pas lâoirts ignorant que nous s 
ou's cela n empêche pas qu'ils ne folem au(B 

. vains & ne fafîeaC prefquc autant \le livf es* 
Les Turcs,, ceux de tous qui cultivent la 
moins les Lettres ^eomptoient parmi eux 
cinq cent quatre - vingt Foetes claffiqûes 
vçn le milieu cTa fiede dernier. 
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ces de k corriiptian a'ccoienc pas encore 
ouvems? 

. A txAvers l'obfcuritc des anciens -tems 
& la ruftidcé des aticieits Peuples, onjap* 
perçoit chez plufieur; . d'entr'eax de fort 
grandes vertus, fur*tout une lèvcrkc de 
mœurs qui eft une oiarque infaillible de 
leur pureté, k komie fois Thoipicalicc, It 
fufiice^ ôCi ce qui eft trcs*imporcant, une 
grande horreur pour la débauche * jnere 

♦ fid^ae 

* Je n'M aal defleia de faire ma oonr aux 

fanmes s iecoofeos qu'elles m'honorent de 
répithéte de Pédant fi redoMtée de tous 
nos galans Philofbphes« Je fins groffier, 
maufTade, împoit par principtSi d ne vcnx 
point de crâneurs i aiofi je vais dise la vé* 
ihé tout à mon aife. 

L'homme & la femme font faits pour s'ai- 
mer 0c s'unir ; mais pafTé cette union légi- 
time, tl|^ commerce d^amour cntr*eux efi 
une ibitrceaffreufe de défbrdres daps la fo- 
eiété & dans les mœurs. Il eft certain que 
les femmes feules pourroient ramener Tbon- 
. neur & la probité parmi nous: mais el- 
les dédaignent des mains de la vertu un 
empîrequ*elles.ne;^eulent devoir qu'à leurs 
charmes; ain/i elles ne font que du mal, 
& reçoivent (bavent elles marnes h puniti- 
on de cette préférence. On a peine à con- 
cevoir comment, dans une Religion ff pure, 

• la chafteté a^ pi| devenir uife vertu bafTe 
A monacale capable 'de rendre ridicule tout 
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hmitmedcfe diroU pceique tmite femiivB 
<l(MOj|ieioit<*!en piquera tAndf8i)U9.npbesl«i 
-tayei» cette même ver(u éx^ttmvuCtlkn 
jmcnt honôréci regardée. cQrnime propre «aie 
grands hommes» Se admirée dah^ leurs plus 

» illuftres héros. J'en puis noinmèr trois 
qui ne eé^kront le pas a Éni aUtrt, ôc qnf;; 
fans '^iK^ la %Ugf<m s'oi ntéiiU onttoiii 

. dooné des exemples m^orables de contins 
n^nce : Gyrus, Alexandre, de le i^une Scipi^' 
on. De toutes les raretés que renfen^ le 
Cabinet du Roî, je ne voadroîs voir que ié 
boadier d'argent qtti fiic donh^ àce damier 

• par In Peupks d'Efp^e & fiir lequel ils 
avoient fyti grayer le trioâiplie de^fa vçrtu- : 
x^eft ainû m^ appartenoit aujç Romains de 
fouméttré les PeupIcS| autant par la vénéra-^^ 
tion dÔe à teurs moeurs que par l'dFort de 
leurs armes ; c'eftainfi que la ville des Fa- 
lifques fut fiib|ugué^ & Fyrrus vainqueur. 

-Aaffé de l'Mie. ; 

Je me (buvions <l'a voir la quelque pari 

« une. afle% bonne réponfe ^u Peëc« Dryden 

; à lin jeunp Seigneur Aoglois^ qui Ipi repro- 

• choit que dans une de fes Tragédies, Cléo- 
ménes ^'%m\\bit à caufer iiete itéte avec 

.. fou amande, au lieu déformer 'quejque en- 
. irèprife digne de fo^iamour* Quand je fuis 

• Àuprè&dunebelfet lui ditoit k jeune Lord, 
feiçais mieux mettre le. t^ms à pr«(îc : Je 

. le crois, lui rq>liqua Drydeni mais àuil! 
npi'avott<^es 1 vous bien que^ vous n^*éte5 pas 

UB Héros* ,_ . . r : :* 
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lÉ'el 4oftc ^ ptt incûmpflHble avec lîgRdi 

ftoce. 

£lle n'eft {«s n<>n p|tis toujours' (k com^ 
pagne : ' car plofieui^ peuple» tits*igno- 
fans^oknt tréi^yieieoxé L^ortncerfcft 
un obftflcleiii an bien ni ad mai; dleeft 
iêukment l'çtat natûrct de i*honune *. 

On ii'en pourra pas dirç autant de lafci' 
tnce. Tous h$ Peuples içavans ont été 
corrompus , ôc dcÙ déjà xià terrftîle.prcîu- 
gc contre elle. 'Mais cdmme les coàipa- 
raifbns de Peuple à Peuple fonidiffiates, 
qu'ily£iut feîre entrer un fort grand nom- 
bre d'objet$»:& qu'elles manquent toujoars 
d'exaéHtude par quelque cote ; on eft beau-.. 
coup plus (Tir de ce qu*dn fiait en fuivant 
Wiiftoa-e dMn même Peuple, & comparant 
les progrH de (es connoU&nces avec Tes 

rcvo- 

* Je ne puis m'enpjcher de lire en voyafirfc ne 
fyÎB coBUbkfi de fort f^rkm hommt$ qtd 
m'honorent de le«r cn^e, mVippofef toa- 
|ovrs iei vkct d'une «filtkiide de Feaples 
Ignorans, comme fi cela fiôfeit cfud^iiie cbo- 
é ^ 1* queffion. De ceqiie la fcknccen* 

ftnitg n^ceffiiffCBMnt le tice, t^enTwtîl que 
ignorance ct^endte n^^Sâremcni Je ver- 
tu! Ces mâni^ret é^rgucncmer penvenc 
être bonfita pour des RhÀeurs» ou pour 
lef >n£uif par lefiiueb^^o» .m*a fût r^fiiter 
damr mon pftj«s màir k» FMlolbptie^ doî- 
▼eat raifbmicr d'autre tout. • 
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die cet exflmefi eft i^uô le b^iâî lëitiK, le ' 
teotô de la ^etta dtt chiKjile^etipié, «cté 
«:diu de Yon i|^t»irmot} A \\fk IMli&« 
<)tfîl^eft dev«Att ^vaHti -Âftlfft^ 82 Pli^k4 

bit^ i il eft rèdefcendîâ s^.m ^glâ:tl'<il^fM|^ 
tiëH kâdohs igûéfoaxm^ èc triekttit^ qui 
foâtk hohle dâ 11iumam«i* St hm vëh» 
s^o^^tiiaifêr â y éhetcbér cte» AfÉi^iDêés^ - 
feti puis fecoÀnditateùne^ A la ^dttlf Céft 
que cous les Peiipkd Bari^ares» cMitiS^Iffà» 
qui fonc fiitls v^itu hém>irdM be{)l^dâM 
fioujdurs la vertu» au lieu qt^i Wft^ de 
progrès , les Pcàpte içiavAf -«C^ ^tUlafo- 
pfaés parvienhem «ttfin à la' tWâef SH' li-r 
dicule & à la ïhcptikt. C^ qUÀhd tctie 
mciofi eft une (ùkk & f^iàti ^Qti'pSoM 
dire que la oéi^upddft €ft M^MiUe^ds 
qu?il ' ne faut lAaS ^(pk& ck^^entè^^ ^ 
Tel eft le (0minaIi«dâs dtefe^^ai: 
awdcéesp & 4dilt |i <3r«(s l»^lr4inftÉ ia» 
preuves V<iy(mâ fnaixiteK^ifr 4;âit di' Ui 
Daârinre ^*^ m*d]^{Wfe. . ^ "- '/ ^* 

^ Les bomm^ âiic iti6|^i&ir^i^^ 
,;»»tnem^ ils emétc'tth s^int^iâ fffvàoA&st 
^^si^étès; ëc pai^ toot oi\ k)^iâ»«M6ft 
nbf enc pas Mrti leut ftmbaMy-ksPafoplés^ 
^aband«kiftteaifx'fédle$ factUtif^^Iffl^^ 
ii tèàHxs dvoc kê\k^ & lêà|br^à«iK! i^e^ 
P 4 pure- 
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9»piiraiient animale» {ont desieurcs plô9ge$ 
^<lan$ la barbarie 6c dans k mifcre* 

9f h^ Grèce feule dans les andens tems 
i,pen& & s'éleva fdr.Vefpni à tout ce <|ai 
99 peut rendre un Peuple reeoitunandablew 
y>Des Philoibphes formèrent £bs mœurs & 
i»lui donnèrent de; loix». . / 

„ Sparte, il eft vrai, fut pauvre & ignp- 
^rante par inftitudon & par choix \ mais 
^îts loix avoicnt degrands défauts » fesO^ 
^ toyens un gra^d penchant à fe kiflèr cor- 
s^ompre i m gloire fut peu ibiide». & die 
93^ per<tit bientoot fes inilitucîonsa fes loix & 
iiksmonirsK 

MAthéniBs & Rome dcgcncrent suflL 
9^ L'une céda à la fortune de la Macéd^- 
)> ne >l^iutre fuccomba fous ià propre gran-» 
j^deur» parce que les loix d\uie petite vil-' 
1,1e n'etoiipnt pas faites pour eouverner le 
Mmcmde*. S'il eft^rrivc qu^qtiefois que 
»la cloirc é^ gtands Çn^piros n'ait pos 
j»dur^xJea)g*tem$ avec cwe d^ letcce^ 
soc'eft ^mle é^it à fon comble ^orTqse 
a, les leizresy ont été cultivce$,& quec^ett 
yyleibrt des dhoiès humiaine$ de ne pakdu^ 
^rer loi^-tems dans le morne état, âi 
M accordant donc que l'altération des hix 
91^ & des aïoenir^^ayent influé tiur ces^r^ids 
Mévcnecnois» on ne ièra point |orcc de 
^WKiW&c ^ les SdfiHOGS & ks Arts y 
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99 
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^, aycQt cont^bué : & l'oa peut oWcrvtrt 
„ au contraire, que le progrès & la dccâ-^ 
;„dence des lettres eft touiours en pro* 
^> portion avec la fortunç & rabbaiflcnîçnit 
5, des Empires. 

«Cette vente Ce confim[ic par Ijexpérî;? 

^,ence des derniers tems, oùPon voit dans 
une Monarchie vafte & puîfïànte la proC- 
pcrité de l'état, la culture des Sciences 
& des Am, & la vertu guerrière con^ 

,y courir à la fois à la gloÎJre'Sc à h gr^*^ 

„déur de l'Empire, 

3,'Nos moeurs font Içs meîUeqrçs qu'on 
i,pui(ïè avoir I plufieurs vices ont ctçpro- 
9>lcrits paraii nous; ceux qui nous reftent 
a, appartiennent à l'hnn^aniîç, Sç'\ç$ fcien- 
,,ces n'y ontjiulle part, 

9, Le luxe n'a r^n non plus dç commuti 
y^avec elles*, aihii les défordres qu'il peut 
^j^caufçr ne doivent point leur çtre attri* 
^, bues. iP'ailleurs le Ivd^ e{V neceflaire 
^, dans les gjf ands Etats ; il y fait plus de hu 

9 en que de mgl» il eA utile pouf occu* 
^,per les CitoycnsQifîft& donner du pain 

, aux* pauvres. ' 

,,Lft poUteilèdoit être plutôt comptée 

yyûVL nonobre dès vertus qu'au' nombre 

39 des vices: elle empêche ks hommes de 

^^feinontrer teUqu'iU ipnCi prcçaûiien 

P 5 „trc$- 
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totrb-nécd&iré pour les r^tuiit &pporf- 
), taUes les mis aux autres^ . 

„Lcs Sciences ont rarement atteint lé 
„ but qu'elles (ê propofcnt i mais au moinà 
„ elles y vifent. On avance à pas lents 
;, dans îa connoifîance de la vcrité i ce qui . 
;,n'empcche'pas qtfon n*y faflê quelque 
;,, progrès. 

^ 9» Enfin quand il fèroit vrai ooie les Sd- 
i9ences& les Arts amolUIÏèht le courage» 
„les biens infinis qu'ils nous procurent ne 
^i^oient-ilspas encore préférables 4 cet- 
„te vertu barbare & farouche qui fait 
;, frémir l'hutriahité ? „ Je pâflè rinudle 
te pompeufe revAe de ces Mens : & pôitr 
commencer (ni ce dernier point par un 
aveu propre à prévenir bien du verbiage,' 
{é déckre une fois pour toiltes^u^ fi quel- 
que chofe p^t cofIDpenlèr ta ruiné des 
moeurs, je uiisi pf et à convenir que les Sd^ 
4Ênces font plu$ de bien que de maL Ve^ 
nona mainteiiaiitaurefte. 

Je pourrois fans beaucoup de rîfque 
fûppofer tout cela prouve, puifque dû 
tant d'aâèrdons fi hardijnetTt avancées, il 
y^en a très- peirq^i eouchetitle fm^i de 
kl qiMKion, nioifii; encor^dofitonptdifecv. 
ter contre nioh fehtimant quelque condor 
fion valable, 8c qaeoidtnd M^^MKt d'en^ 

tr'dles 
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CÈ^dksfonrnitioiait denoin^eoux firgumens 
en ma faveur», fi nia catife en •evokbefoim 

En <(kt, I • Si les hommes &nc méchant 
par leur nature> il peut arriver» fi l'oii veut^ 
que les fidenccs produiront quelque bien 
entre letm mains*» mais il eft très-certain 
qu'dks y fieront beaucoup plus de mal: 
Il ne faut point donner d'armes i des fti^ 
rîeux» : • 

2» Si les S(3ence8 att^gnent rarcmeni 
leur but, il 7 aura tonjôurs beaucoup 
plus de tems perdu que de tem& biài^eff^ 
. ployé« Et qufoid il (èroit vrai que nous 
aurions trouvé les meilleures méthodes» la 
plupart denos.anBymx feraient encoreadji 
ridicules que ceux d?nn homme qui) bien 
iurde fiiivreestaâementla ligne d*àplomb» # 
V0udroit i^ner un puits jufiju'àu centre 
de la terre* 

' 3* Il ne fao; point nous faire tant do 
peur de la vie jpurement ammak , ni la 
confidcrer «oaune le pire ^t où nous 
puiillons tomber i- car il vaùdroît encort 
mieux rei&mbler i une brebis qu'à un 
Qiauvais An^ { 

4. La Grèce fut redevable de (es monirs 
Scéc Tes kit à des Philofifihes» & à Aes 
Lcgiflateurs. Je le veux. J'ai déjà dit . 
cent fois qu'il eft bon qu'à y ait des Phi»* 
lofi»phe$>. pdiarvu que le Peuple ne fèmê* 
kpasdcPctre* ^ ^•N'ofiint 
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f» Nk>ûdt avancer que Spflne îfmSt 
fps de bonnes loix» (m blâme les loix de 
SpaneitaToir eu da grands défauts: de for- 
te que, pour rétorquer les reproches qoK 
je hais aux Peuples (çavans dfavoir tou- 
jours été corrompus, on r^rodir aux 
Reupies ignorans de n'avoir pis atteint b 
pprteaîQn, 

. 6» Le pr(^^ des lettres eft toujoui^^ 
en proportion avec- la grandeur des Em- 
pires. Soit. Je vois quW me parle tou- 
jours de fortune & de grandeur. Je paB^ 
icûs moi denvsurs & de verm. 

7«Nos mœurs font les meilleures que 
demcchans hommes comme, nous pmilent 
avoir ^ œla peut être: Nous avons pro- 
% fait plufieurs vices*} jd n'endifconviens 
pas*. Je n'accufe point les: hommes dexe 
ficelé d^avoir tous les vices i ik n'ont qœ 
eèux des âmes lâchés vilsviont feulement 
fourbes & fripons. Quant aux vices qui 
fupl^ofent du courage & de 1» fermeté, je 
les en crois' incapables. , ... .. 

g. Le luxe peut être nécellairepour don- 
ner du pain aux pauvrcsiSfcnais, s'il n'y 
avoit point 'de luxe, iln'jrauroit point de 
pauvres. * Il ^occupe les > Citoyens oi|&* 
. '. •-. Et 

■ ' ? . ' 
* *, Le luxe houAit cèntp^vref dons not villci, 

'^^c en fait périr ceoi: mille ,dans. bot cam« 
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Et pourquoi y a- fil des Qtoyem ciûki 
Quand l'agricuhxire çtoit en honneur» il 
n^y ayoit jû. mifere ni oifivetc, & il y avoil 
beaucoup moins de vices» 

9. Je vois qtfon a fort à cœur* cette çau- 
le dé luxe,^ qu'on feint pourtant de vou* 
loirfcparer de celle des Sciences & des 
Arts. Je conviendrai donc, puifqtf on îé ' 
Teut fî àb{b)bmént>que le Iwce kn ûviÇdv^ 
tien des Etats, comme les Cariatides fo> 
Tent à fbâtenirles palais qu'elles décorent ; 
t>a plutôt, comme ces poâtr» dont on 

• ^ctaya 

fSIgnet: l'argent qnt drcule entre lei maint 
• des riches âc dei Artiftes pour fournir à leurf 
fupctfiuités» eil perdu pour la fiibGâance 
duLaboureur, âc celui-ci n'a point d*habic 
précifement parce qu'il faut du galon aux 
autres. Legafpillage des matières qui fer<' 
^ venta la nourriture des iiomnes fuffit (eul 
pour rendre le luxe odieux k l'bumanité. 
Mes adverfaires font bien heureux que la 
coupable delicatefle de notre laiq|tie mVm'* 
pèche d'ptrer ïk deffiis dans des détails qui 
les fèroient rougir de la canfe qu'ils ofent 
défendre. Il faut des }us dans nos cuifinei; 
voilà pourquoi tant de malades manquent 
de bouillon. Il ifant des liqueurs fur nos 
tatdes; voiU pourquoi le pajiàti ne boit 
que de Teau. U faut de la poudre i nba 
perruques ; voilà pourquoi tatfit de pauvres 
. .n'ont point de pain» . . 



«3t . K E PO N.S;£. 

veot echevetic de les rénverier. Hommes 
iiigtt & pca4co$> fôrtez de toute nuifoa 
qu'on écaye* 

Ceci peucmoatrua: combien il me fe- 
iroic aiâ de recourntr en ma fiive^r la plu* 
parc descKofès qu'on praend m'oppoiêrî 
OMIS à parler franchemenCi je ne les qrou^ 
ye pas aiTe^ bien prouvét» ppur avoir le 
courte de m'en prévaloir. 

On iivance que les premiers hommes 
{urem mcchansîd'où il fuie que l'homme 
cÀ mâchant nacurellemenc.* Ceci n'eftpas 
ime aâèrcion de légère importanioe» ilme 

femble 

* Cette note «ft pour les Philpfepht •; je coo- 
Aille aux autres de Is paflêr. 
Si PhomiDe eft méchant par fa nanire^ il eft 
daîr que les Sdencei ne feront qoe le tendre 

g*re$ ainfi voilà leur caiife perdue par cette 
ule fuppoOtioB. Mah il mot hieii iàirear* 
«encion que, quoique l'homme (bit naturel* 
Icmwn bon» comme }e le croisf & comme 
f ai le bonheur de le fentir, il 9e t'cnfuit pat 
pour cela que lea ièiences loi fotent ftlutal- 
» cet; car toute pofîtion qui met un peuple 
dani le cas de les cultiver» aiMoneenéceflai» 
ftment 011 commencement de corruption 
qii'clietaccéierentbtcnvite. AlocaJe vice de 
la eonâitutioa fait tt)ut le mal qu%»iit pu 
finie cdal de la aacuie, db les mauvais pr^ 
lugéstienacutiieu des naufaispendunfc . 
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^bk qu^elle eâc bien valu ia peine ^km 

j>rouvce. Les Annglcs de tous les peuples 

qu'on o(è dter en^ preuve» fimc beaucoup 

plus favorables à la (uppofidlon contraire \ 

êc il faudroit bien des témoignages pour 

ni^obliger de* croire une abfurdicc. Avonc 

que ces mots aiSreux de mn & de mkm 

fufient inventés j avrnit qu'il y eût de cette 

efpéce d'hommes cruels êc brutaux qu'on 

appelle mattres, ic de cette autre dpéce 

d'hommes (ripons & menteurs qu'on ap« 

pelle enclaves « avant qu'il y eut desbom^ 

mes k&z abominables peur oièravmr du 

{upçrflu pendant que d'autres hpmmes 

. iaeiuroit de faim v avant qu'une dépens 

dance mumelleles eut tous torcés à àeve^ 

' hjr fourbes, jaloux & traîtres; je voudrois 

bi^i qu'on m*ex^quât en'quoipouvoient 

confîfter ces vices,, ces crimes qu'on leur 

reproche avec tant <^empha^ Onm'a£» 

fôre qu'on eft depuis kmg^tems défàbufi 

de la chimère de Mee d'or* Que n'a« 

joutoic-on encore qu'il/ a leng«tens'qu^o 

eft défabuiè de la chimère de laverai ? 

. J'ai dit que les premiers Grecs fuvenc 

vertueux avant que kicieticii les eâc cor-* 

rompus V Se je ne veux pas me cécraâer 

fur ce point, quoiqu'en y regardant de ploa 

prH jéf ne fois pas uns défknce fur lafivt 

adité des vertus ^Hm peupk db^bUksdg 

ni fur 
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pifiir la jufticé éks éloges qu'il aimoic tant 
à fe prodiguer & que je ne vois confirmes 
par aucun autre témoignage* * Que m'op- 
po(è-t'on à cela? Que les premiers Grecs 
donc j'ai loué la vertu écoienc éclairés Se 
içayans> puifque des Phiioibphes former 
renCi leurs moeurs & leur donnèrent des 
lois. Mais avec cetce manière de rayon- 
ner, qui m'empêchera d*endire autant de' 
toutes les autres Nations? LesPeriês n'ont- 
its pas eu leurs Mages > les Aflyriens leurs 
Chaldéens» les Indes leurs Gymnolbphi^es, 
les Celtes leurs Druides ï Odxus n'a-c'il pas 
brillé chez lesPhenidens» Atlas chez lesLybi* 
ens,Zoroaftré chez les Peries^ Zamolxis di^ 
les Thraces ? Et plufieurs même n ont-ïls pas 

Êrétenduqucla Philofophie étoit née chcas 
:s Barbares ? Cétoient donc des fçavans à ce 
compte que tous ces peuples-là? ^ coté des 
MèUiade (^ des Thémiftocle^ on erûnvoii, 
me dit-on, les 4rifiide (k les Socrate. A eu- 
téj fi l'on veuf, car que m'importe? Ce- 
pendant Miltiade, Àriftide, Ihémiftocle, 
qui écoient des Héros, vivolent dans un 
mn^ Soccate & Platon, qui étoient dés 
Philofophes» vîvoient dans un autres & 
quand on commençi à ouvrir des éco- 
les^ publiques de Philofophie, la Grèce avi-^ 
Ue & dégénérée avoit déjà renoncé à (k 
vertu & vendu fa libortéé 
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• La fipméè Afie vU brifir fii fiprces nu 

HtmttraHes €oni$^ uf9f pù^9$é€ îPèùmmfsque 

la Philûfophie.€ù9tdmfiUÀ IdgMre^ U eft 

vrai: la Pkilo&phie ffe l'ame conduic â la 

vcricabk gloire > m^celle-là ne s'apprehd 

point dans les livres. Ttlffi /^hfaUiiilg ef- 

fii des conuoiffamei de Vefprit^ Je prie 

k Leâeur djétre accenûf â cette condufi* 

on* Lîs mœurs dS les loixfine Ufe$defùur^ 

€€ du vériMkkhérôifine. Les Sciences n'y 

' ont donc que fiûre. En un mût, la Grèce 

dusteui auxfiknees y & le refie du monde 

dut tout a la Grèce. La Grèce ni le monde 

ne dureiic donc rien aux loix ni aux mœurs» 

J'en demande pardon, à mes advetfaires; 

-mais il n'y a pas moyen de leur paflèc 

-ces fopbiiînesi 

Examinons encore un moment cetM 
préférence qu^on prétend donner à laGré^ 
ce Cm tpus les autres peuples» & dont il 
£èmble qu'on fè foit me un point capital* 
y admirerai, fi 1^ m veuty des peuples qui fdf^ 
fine Imrviei la guerre ou dans les bois^ qui 
touchent fur U terre (f vivent de légimes. €etr« 
ce admiration eft en effet très^digne d'un 
vrai Phîtoipphe: il n'apparti^m qu'au peu- 
ple aveugle &ftupide d'admirer des gcn$ 
qui paiTent leur vie, nonâ défendre leuc 
liberté» mais à fè voler & iè trahir ma<« 
tuellement pour iktisiaure kur moUdO& ou 
Secendt Tome. Q; leur 
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-lôir nnbhîon , '& qui t)tenc fcibarriir leur 
'«AvétiG ée U fii€ur du fang & des tràfaus 
: d'an miBiÎMi dô malheiltcax. Méfis ift-et 
'parmi iesgem grâjhks qtf^n ira çberchtf le 
.éânè(^9ff On ff ^llrchemk beaucoup 

Elus faiA?nnahfciri€nt> que lÀ vertu parmi 
s aufrcs. ^HèlfpeflaeU ^f prtfimeroit 
le (Sam humain cêmp^fe umquetnent de la- 
-imtrmps^ iffoldan^ dé ehaffimrs^ Sf de kr- 
gert > \}Vk (peétade mfihiiïient ^sbeau 
*que œiui du Gaire humain comp^fi de 
'Cmânièrsy dePcétès^d'^toipnmairs, d'Or- 
tpkivreS) iie- Pcimrei & de -Muficien^ Il 
.n'y a quek VMcfotdat qu^il faut i^yer 
vdu premier TableiiU» La jGcE^rre eft qud- 
jquefbîs un devQÎr, &n'eft poin^ faite pour 
çtretin métier. Tout homme doit être 
:£>Mac |ioâr la defenfe dé & liberté ^ nul ne 
dolê l'acre pcKir envahir scelle d^aumik fc 
miduiÂr' en Servant k patrie efttmeob- 
<bim iî*op beaupeifir le confier z des mer- 
•<énaii^». f/itti'ildôit€ifour kredigmi» 
m^ d^hemmes^ ptpre comme Jes fymsff les 
*^H9€? Si j*ai te bonheur de croaver un 
iièul Lcâeur impartie & ami de latérite, 
• je lepriede jetter un coup d'oàl (or la fo- 
;dé|é aâ:ud[le> éc d';^ remarquer qui font 
ceux qui vivent entr^eux comme les lyons 
&.le2iHMi, ^ilim^les ty^eres & fescroco- 
.'diles, M^^pm^fm, ei^nrfu les facultés dt 
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CinJUnH fâur fi n^nnir^ f$ pnfiiHr if fit 
défendn i Ce fonc des' viercos > n'en àf»x^ 
tons pas, (|uan<l elles (ônc gaidces par hk 
rai&n & l^miem ménagces ^ &ceJbiit» 
fur tou^ de$ vertus quand eÛes fbnreoi*» 
ployces à I'affi(latK:edenosren:^blable& Je 
m voifid fUtf 4sfi^/ v^riiêi ammales^peu am^ 
formes a la digniié di^ nêitt^ètn. Le catfS. 
efi exepifi^ mais Fdme efcUvemfni que ràm^ 
fer & UfifgHir. Je dirois voloatkrs ea 
parcouranc les (aftueuiès recherches dt; 
toutes nc^ Académies : » Je ne vois U 
,>que d'inecnieuiès fubtiUcés » peu coa^ 
M formes à m dignité dénafire^re. L^prit 
9, eft exerf é, mais Pâme efcUve ne fait que 
,a ramper & languir. ^ Otez les drts di$ 
nwmdey nous dicron ailleurs» ^ue refte •fkf 
les exercices d» eorps (i lespaffiems. Voyez^ 
je vous prie, comoient la rai£>n 5cla vec« 
tiiroat tott)ours oubliées! Us dru m/ don* 
ne F être ésux fiaifirs de tâm$^ lesfeuls fm 
fiions dignes deneusk. 'Ceft-^-dira qu'ib 
en oncfubitituc d'aacre&à celuide bien ùi^ 
re, ' beaucoup plus digne de nous encore» 
Qa'oa Juive l'elpritde tout ceci, on y ver* 
j:a>. comme. dans les rai&miemen$ de li 
plupart de mes advér&ires, un entboufiaC^ 
me & marque £ir les n^erveilles de Pea-r 
tendement, que cette àixre. faculté infime 
meuit f^W mblime jSc plus eapablc d*ckr 



^er & d^^nnobHrl'ame, nV eft jimais iXHnp-' 
tée pour rimiVoiU P«fitt toujoiurs aâurc 
de la calturc des ktcres. Je luis (ur qtrïl 
a^yajpsaâudleitiencttn fçavant qui n'efti- 
me maucoup plus l'éloquence de Ciceron 
qûelbn zcie, & qui n'aiimc iâfimmenc 
mieux avoir compeie les GadMoaires que 
d'avoir fauve fonpays, 
- L'embarras de mes adverfàires cfl vi* 
fible toutes les fois qu'il faut parler de 
Sparte. Que ne donneroienc-ils point 
pour xjue cetœ &tale Sparte n'eiôt jamais 
exiftc ? &, eux qui prétendent que les gran- 
des aâioBS ne Itnt bonnes qu'à être célc* 
brées» à quel prix ne voùdroient^* ils point 
eue les Tiennes ne l'eu(Iènt)âmais été ! Oeft 
une cerrible cboiè qu'au milieu de cette 
fimeufe Grèce qui ne devoitfà vertu qu'à 
la Philoibphie, l'Etat où la vertu a éte la 
plus pure 6ç a duré le plus iong-cems ait 
été précifémeRt celui où il rfy avoir point 
de Philofbphes. L^s mœurs de Spareeimc 
toujours été propofees enexqnple à toute 
la Grèce *) toute la Grèce étoit corrom* 
pue> & il y avoit encore de la vertu i 
Sparte i toute la'Gréce étoit efckve^ Spar^ 
te feule étoit eiacore libre: cela eftdcfo- 
lant. Mais enfin la fiére Sparte perdit fes 
mœurs & (à iiberfé^ comme les avoit per** 
dues la fçavante Atliénes ;- Sparte a &ii- 
Que puis - je répondre à ctla i En- 



-Eincore deux oblçryatiop^ fttr Sparte, ô< 

je pa(!è à autre ch^fe î> yoki la première^ 

jÉprès avoir, ét&piufieitMï fois fuMe^oint d^ 

Pdiftcre, Aibmef.fiêtvainckt^ iitft vr4i ; (^ 

il tflfùrptm/mî ^ellenePefit fas iUflutoi^ 

fmifijuû FAHiqu^ ttpit utppafs tout onvirt^ 

& qui no pouvoitfi Je/thJre^iéo patUfapé^ 

riorito (lefuicH. Arficnçs eus 4u. vaincre 

par toutes fortes de tdiioêi^ (.île étm 

plus grande & beaucoup plus peuples qu^ 

Lad&deïnone *9 elle^ûyok de^gnuid^ reve^ 

nos & plttfieiir^éuples éçoieitt Ces trib4>i 

taîxesî Sparte. 4^ok rien de tout cela, 

Athènes iur taut pat ùk . poiltioA avok 

un avantage doiU Sparte. iéi;oiç pïijivice, cyi» 

la mie en étac de défoler pludeurs foi« I9 

P^l(^onefè>, Se qui devpu i^ul ;l|it aiTu^^p^ 

l'Empkedçla Gp^ce» Cétoic un port va^ 

fie & conHno4c; c'étoit ^n^.^1[l^::ifle for^ 

xmdabl^ dQHC elle ctoit s^4^able,d laprc*) 

Yoyance de ce ruftre de T^iénûûocle qu^ 

ne^voit pasjouer^delaflate»^. .Qn.pDur^ 

Toit donc êjcrelutpris qu'Athcnçs^r avec tân^^ 

d'ayatjitflgôs y ait pourtant eiifin .^ fuccq^^bér 

JMai^quoiqpq.|a guerre duP^^loponcfe^qiEH 

«ruiné la Grèce»* n'^iit faip^hoiii^eur fil i 

l'une ni. à i^'a^tre KcpaHique»>.&iqueU(; 

Ait fiir ^oat ctc 'de, la part 3^ I^ccdemq^ 

niens unjeiï>£raj£^Oi^ des in^xii;ncs\deleuç 

fagç Lçgislgsei}r^^ il ce é^ut^^pas^s'cfiauneç 

0^3 ^ qu'à 
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ôU'i It Imgoè te vrai cotirage fait empor- 
te fur les .i^iiàurcesj ni même que la ré- 
|»limtioa<leS]^rtéki ai tàt dornic pkfi- 
euri qui lui fadlit6Mit Ir viâ^ire; En 
vérité» }^ bien àt la hOnte de (çavoîr 
ces choTes « ià^ & cfêtre fOKcé de ks dire. 

L*autxe obièrvadon ne (un pa# mpios 
remarquable* En Vmci k iexce> que je 
crois devoir cttnetcre &as les yeux du Lec- 
teur. 

Ji/fijf^fi fm tâuslêi éiéts Amt U Gréct 
étoU nomfifét^ tuffint fiimk tes monts hix 

trie fi ciléénf A fe\mfa^ mm férM fétH» 
nujufqu'à nous. EMê auroii dêdàîgnédt^- 
mer dts hifioriens^ pour tfàtifihmH fà gkwt * 
i U pûjléruéi Uffeaaelf de fts f^ouihu 
vertmeuÈ M perdu four nous^ ilnuutfirùU 
indiffèrent p^ eonféiftêenes qtftttesemffm 
êuifié ou mn. Les nofkbrtkx f^Hiêes de Pin- 
iàfiptieijui ont éputfe toutes ki i^uUnu^àm 
jpe^les'de nos idés, (f qui y sHU^fompiS 
étendu àèaueoup les HmitesdeHoire e/^^wn 
tm appris dk moins oif eOes ÀoiofUfiuééi i ees 
i^efs^dainfres d'élu fueute (f'dé poêfie f « 
nous ontenfiipiétâuies iesroêtesdtfcttmrites 
àrti û0ltes ou ^g^iMes àul eon/irpmi ou em- 
teUtgent U vêi enfin, F^rnukU trsSiku 
ètspmffés Cf des4Biom deMêls ksgtMds 
éomefgs^ fui Mt fait Uj^lêkt eu k.heé^ 

de 



^c ÇefpritmJj^mMptrd^npmitiémms^ Lu 

fi^de$ Je firoiem A^iHmttUf ^, letgimér^iitmji 

Jesh&mmnfi fir^$m fii€cidé.C(mme çeBe^ 

des 4mnf4ùtXyfAm aucun fmii pour lift pofié-*, 

tUt; Viemi , fiT les hommes feroiem demeurés 
dtms une enfance éternelle» 

* Suppofons à netrc tour qu'un Laccdc- 
ihônien pct>ctré de b force de ces rai&ns 
eue voulu les e^poier à (es conipâcrioces ; 
Se tachons d'itnâginer le dUq^urs c^u'il eut 
pu faire dâtis la place publique de Sparte* 

. )> Otoyens , ouvrez les yeux fiir votre 
„ aveuglement. Je vois avec douleur que 
^i vous ne travaillez qu'à acqucrirdè laver- 
ai tu, qu'à exercer votre coupage 6i ôi^înte- 
,,.«dr .votre libertés, &«peii(|atH;yôjp^ou- 
jiblkz le cfevoir ptiisimporûiAd'd^ifioiufèr 
^les oififsdi^ races futures* Dkes-moi j à 
,,quoipeuf être* bonne la vcrtii, fi tfe h'eft 
j^àCaire du bruit dans lé uionde? C^ié vous 
^ aura iièrvi d'être gens de bieo^quand per- 
,»{bnne m, p#lera de vous? Qu'importera 
,5 aux ûccks â venir qirt vous vous ibyez 
y, dévoués tu mort aux Tcrniopîks |>ôtir le 
5ifatut des Athcniçns^fi vous ne îàïBezîom- 
^^lœeux m (y&&a^4^ t>hi]^ropi^e| m vsers. 
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nni comèdiesyiiifUcues? *Hâcez^v<iu$ dônô 
9^ d'abandonner des loh(|ui ne font bonnes 
19 qu'à TOUS rendrt heureux^ ne fenge^. 
I» qu'à foire beaucoup parler de vous quand 
»v0us ne ferez plus j & n'oubliez jamais 
$9 que, fi l*on ne célcbroit les grands bom-^ 
fymes, ii ieroic inudle d« l'être^ ^ 

Voilà 

* l^cridès avoie de f^tùéi tafcnS, beâucfon|i dV- 
looneoce^ de magnificaoce de de goût : lltm^ 
bellic Athées dexcelle/it ouvrages defcuJp 
turc, d'édifices fompineux 8c de chcf-d'oeu' 
Vre$ dans tons lesarts. AuffiDieu f^itcom-' 
tnenr il ae^^ proné par lafoule des écrivains! 
CepeUdastil reft^ncore à ffa^otr fi FÀiclia 
a eteun bon Magiftrat; cs^r dansk conduka 
des £fot< il ne s'agit pas d'<Ue7er desiUuies, 
nais de bien gottvfritor des hommes* Je. 
he m amureral point à deVelopper les motifs 
fifcreto de la guerre du Péloponne(è, qui fol 
la ruine de fai R^ùbliané^ |e ne rechetthe'* 
fai point 6 le confeii, d'Alcitriade étoit bien 
OU mal fcmdé^ fl Periclès futluftcmeot dU. 
fajufleiadit accufé de malver&tion $ )e de-* 
manderai feulement ii les' Aroéniens devin- 
tent meilleurl ou pires (bds fon gduverne- 
tnènt; je {Prierai qd'ûn menotnnie(|ueIquuii 
parmi les Citoyens, parmi les Efclaves, même-, 
barnd Cts propres en£in% doal As foins aient : 
fait un homme de bien* Voilà pourtant, ce 
ine femble, la première fonâion du Magî- 
firaè ébdu Souvetaim Car le plus court & Itf 
plus Itir moyen de rendre lei hommes fae»»* 
tenxi n^eftpfsd'oriner leurs -villes niméoMi^ 

de lea enrichnr,ma^ de* les itadre bons^ 



Vota, jepeniè, à peaprès ce qifauroiit 
pu dire cet bommQ»fi les £pfaores l'eaf» 
âne .laide ncheven 

/ Ce n'eftpas dans cet endroit fêuiemea|| 
qu^on noirs avertit que h yercan'eft bonne 
qtf â fake .parler de Cou Ailleurs on nous 
vante eocore les peniees du Phtloiopheâ 
parce qu'elles font immortelles 8c confà* 
crées à l'admiration de tous les iicclg^; 
undis ^u^s dutres vtyent iiffaroUn leurs 
idées opeclejùur^ la iirçmfiançe^ Umoment 
qïn ksd vu nditre. Chez Jes trois quarts 4ss 
hommery le lendemain eface la veille^ fans 
ft^il en rejle la moindre trace. Ah ! il en 
refte au moins quelqu'une, dans le témoig* 
nage d^uqe bonne conicieece, dans les 
• mftlheureux qu'on a (bulagés, dans les bon« 
nés aâions qu'on a faites, & dans la mc-^ 
moire de. ce Dieu bienfarfint qu'on' aura 
ièrvi en fîlepce. Mort ou vivant^, difbit le 
bon Socrate» Phomme de bien, n^ejl jamais 
ouUié desDiettx. On me. répondra, .peut 
être, que cen'eftpas deces (ortes de pen- 
sées qu'on a voulu parler. ; '& moi je dis, 
que toutes les autres ne valent pas la peine 
qu'on en parle. 

Il eft aifé de simaginer que feifant Ç\ 
peu de cas de Sparte> on ne montre guéres 
plus d'eJdîme pour les anciens Romains. 
On çonfim^ à croire que c'étoient de grands 
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iammes, quoiqu^ib ne ^fifht gite Jbpmm 
€bofis. Sur ce pieci-là f avoue, qa'il y « 
long'Cems c[u'(m n^en im plus que de 
grandes» On reprocha à leur xempéraiict 
& à leur Courage de n'«V)cdr p« kii àt 
vraies :vemis, mais des qualités forcées*^: 
cependant quelques pgesap^^ on avoue 

que 

^ Je vois la plupart des e&rits de *nioit tems 
Àfareles Ingénieux à ob(carcir4|pgloire icê 

^ belles d fginétmkt aâioni anciennes, kuc 

' « donnant quelle ^interprétation Wk, d lent 

controuii^t desoccaHoos & des çaufes yai- 

nés. Grande fubtilitc! Qii'on' me donne 

' ' Talion la plus excellente âc pure, je m*cn 

' vais j fournir vraifemblablcmeint dniquantc 
vitieafes Intetwons. Dietif^ait^ i cjùi les 
veut ëtendrcv quelle dâverfile d'imaf es ne 
1^ foufire notre interne volonté. Ils ne font 
pas tantpaUtieufement c^ue lourâernentà 
. groffiéremcnt les ingénieux avec leur i«é- 
difance. " La.niénAt peine qtfôn prend à dc- 

' ' traâer céiffYaHés noms» À la iDémelieen- 
ce ) .)e > ia preftdroy volontirfa à leur don- 
ner îin lotir ; d'épâi^le pour les. haniTer. Ces 
rares figures & tiri^s pour Tcxcmplc du 
monde par' le confentementdes fages, fc 
ne inc fetftdroîs pas de ijg recharger d'hon- 
neur t autant que fnon invention pourroit, 
en interprétatido dr favotables; circonftan- 
CCS , et il fmti çràirc que les çffi>rts de no- 
tre invention font Wc» au-deflbus de leur 
mérite. Ceft PoÔîce de cens de bien de 
peindre la vertu fa plus bellequl! fepwiffe. 
* Et ne meffieroit pas quand la pdîon nous 
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4qijb Fâbticîmzncprifoit l'or 4iePyrrha$>& 
Ton ne peu; ignorer que l'hiftoire Romaine 
«A pleine d'es^emples de la facilicc qu'eu^ 
ftnt eue à s'enrichir ces M^iftrats» ces 
guerriers vénérables qui failoienc cancde 
;€as de leur pauvreté. ^ Quwt au courage/ 
De içaifû on ops^que la lâcheté ne içaurcôc 
.entendre raiion ? & qu'unpoltroo nelaii^ 
•fe pas de fuir, quoique fur d'être tué en 
.fuyant? Cifi^ âÀi-or\^ vouloir, cçfttramdre 
jfm hânmftfQH & rhbufi$ d k^g4j^r dansu» 
bentauy que de. ^tntWvt tsffelUf ksgrands 
Etui aux pemes vertus des fesUes Jtéfubli^ 
ifues» Voilà une phrafe qui ne,, doit pa$ 
être nounelle. dans les Cour,s. £ile eue 
«ké^très-digue de Jioérepu de Catherine dé 
Medicis, & je, ne doute pas qu^ V^ & l'atv* 
cre n'en ayept &ttvçat empktyc de feux* 
^bJes» 

-.; .^ - V •. , ;: .,. ; Il 

. ttanfpoittf<)5fUa faveur âc^fiititêf former 
/ Ceii'cApti Roiti&âU()isiidittoi]t€tla,c*eft' 
Motijtagttp. . . . ' . 

^Curius refuiantlespréiens dierS^nitc^dîr 
fo iqu*il aimpit mieux commander à ceux 
qui avôfent'de l'or que d'en avoir Uùmé- 
tae. Ottriàïr anrôit'Yailan; Ceuxqoî aimeniE 
le» riehtflèi font âhfpoiir fer? ir,(S& eeax qui 
lee ^téppcîfeiitpottr toomoiander. Ce n^ 



ps la idr^e deFoc qui afle^vît les f^uvrc^ 
lux riches , maisc'eft qu ils veillent «Wri- 
chîf \ ieof cbof î fims cela, as fcioient fié* 
teSâiremcDt letioallreff* ^ 



tl feroît difficile d'imag!ner<îu'îl fiilkfe rfw* 
furer la morale avecuninftrument d*arpen- 
teur. Cependancon ne fcauroicdirequel'o> 
tendue des Etats iokcontâfak indi^rente 
. aax moeurs des Cîco]fens. Il y a fôrement 
Quelque proportion entre ces dioiès ; je ne 
rçaisfî cette proportion ne feroit poimin* 
verfc. Votlàiine importante queftion à me- 
dîter ; & je croîs qu'on peut bien la regarder 
encore comnneinclccifè,' malgrélc ton plus 
xnéprifànt que philosophique avec lequel 
elle eil ici tranchée en deux mots». 

Cêtoh^ continue-t*bn, Ufohe ih'Cd^ 
tan .- Avec Phtmtur (^ les f refuges béréii^ ^ 
tairet dans Jk fârmthi if diviâmd i0Ut€ 
fa vie, comhaàt £f mamruijkni avtfir riém 
fait d?Hiiiù font fa Patrie. ]t nelçais s'ft 
•n*a rien fait pour k Pao-ie ;- mais je fçaiâ 
qu'il a beaucoup fait pour le genre humain^ 
«n lui donnant le fpeâacle & le modèle 
de lavertu k plu$.piire Se qui ak jamab 
iBxifté; il a appris à cou3c:quiaimônt fin- 
cèrement le véritable hotineur> â (ç^voir 
Jrcfifter auxvfces de leur ficelé & à déteC 
ter cette horrible maxime des gens à là 
OU)de qu'U faut. faire eùmme Jes autret^ 
maxkne avec laquelle ils icoient loin (ans 
doute, s'ils avpient le màlheiar de tomber 
dans quelque bande de Cartouchitns» Nos 
defcendai^ apprendront, ui^ jour c^\t dans * 

..ccfic- 



ctr Giclt de &ges Se de Phildfaphes >. k 
|)li^ venueuxdes. hoounesa ccc tourné eo 
ridicule &.craûé de fou, pour n'avoir fis 
voulu fouiller âi grande ame des crimes 
<k fes iX)»cemporains, pour n^'avoir pas 
voulu être un icclérac avccCelâr & les 
eudres brigands de (on tems* * 

- lOn vienc de voir coûioienc nos Phiio^ 
&phes parlent de Caton.On va voir com-* 
ment en parloient les anciens Pfailoib«- 
çhes. Ecce /ptSaculmm dig$t$m dd quod 
ttf^ciât^ intintus ûperifiat^ Dem. Ecee par 
J>to éHj^um^ vvrfoftii €nm mslÀ fortunÀ 
cdmfofituK N9n video ^ inquam^ quid b4'^ 
ieat in Uffis Jupiter pulcbriuiy fi €onv€rm 
are animunfvelUi quàm u^fpeâet CaiP^^ 
mem^jam panihus wnfemelfrdSisynibil^ 
ûminus mter minas pMkds treHum. 

' Voici ce qu'on nous dit ailleurs dçs pre- 
miers Roosains. fAdmirtUi Brufus^ les Dt^ 
€iusy des Lmrécey lés Virginim « les Scepota^ 
Ceft quelque chofe dans le ficàc où nous 
ibmntes. Mais f Admirerai encore. plsêS sm 
ésdtpstiffant.ff kitngpvrtmi. . Un écat puii^ 
fant , fie .bien gouverne ! Et moi auffi, Vrai« 
ment*. Où Us Citoyens ntjeram p4fine con^ 
ddwmii d'ides mrtusfiereteUeSé, J'enceQdss il 
èft obis commode de vivre ^ns une coi^fti» 
tution de choies où chacun .&it difpenfè 
d'être hocune^de biod. Mais il les C^oyens 
* •< dô 
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de cet étac qu^ôti admire » & trouvoient r^ 
ivnxs par quelque malheur ou à renonctr i 
h vertu 9 ou à pratiquer ces vertus cruel* 
lesj &qu^s eimènr la force de faire leur 
devoir, ^fèroic^ee^doHC une taifim de les ad* 
tmrer moins? 

Trenons l'exemple qui révokc le plus no* 
tre ficelé , Sc e^tmtHnons la conduite de Bru- 
tus (buverain Magiftrat, ftôlànt mourir &s 
enfans qui avoient confpirc contre l'Etat 
dans un moment critique où il ne faloit 
prefque rim pour le renverfer. U eft cer* 
, tain que, ^il leur «ûc fait ^ce » ion coUe^ 
gue eut infaitttblement iàuvc tous les autres 
complices, & que la République ètoit per« 
due. Qu'iàMNorte, medtra-t*on? Puiique 
celacft fi indtmrent,fiippo(bns donc qu'elle 
eût Gihfïfkèyôc queBrutusayiaiit condamné 
à inort quelque malfaiteur, le coupable lui 
eut pturlé^im: „Conrul, pourqu(H me 
l,{ais-4» mourir r Ai-)e fàk pk que de tia-^ 
„ hit ma patrie} & ne fuis^je pas auflî ton 
,, entant .% Jevoudrots bien qu'on pît la 
peine de me dire ce que Brutus aurok 
pu r^^ondre* 

BfUttiSk me dif«-tHm encore, devoit ab^ 
diquerie Confuloi:, piutot que de faûce 
pèrif ' fes enfasis» Et moi je dis que tout 
MaJËÎftrat qui, dans ^uoedroonftance auffi 
pértUeuTe, Jid)anddniickfi»tt dekpatrie 

&ab. 
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ac abdttquc la^Magiftraturç, êl]t un traître 
qtd méâitç la more 

Il n'y a point de milieu \ il ïaloic que 
Brunis fôt un infâme, ou que les têtes d« 
Titus & de Tiberiniçs tombaflcnt par fon, 
ordre fous la hache des Lideurs. Je ne 
dis pas pour cela que beau/coup des gens 
cufent choifi comme lui. 

. Quoiqu'on ne fe dccidepas ouvertement 
pour les derniers teais de Rome, onlaMTc 
•pourtant aflfci entendre' qu'on les prcfcre 
AUX pnemiersi & l'on a immt de peine 
à appercevoiç de grands hommes i tra^ 
vers k fiinpli^itc de oeujç-ci , que j'en ai 
moi-même à apperoevoir d'honnctts gens 
4 travers la^pompe des amres. On oppo- 
£c Titus : a Fabridus : mus on a omis cette 

différence , qu'an tems de Çyrrhos tous les 
Romains ctoitnt éss Fabridus , au liea 
«que fous le regne.de Tite il«n'y avok que 

lui ïbul d'homme de bien^"^ J'oubli^xi» 

fil'bii 

* Si Tituf n*eut ki Emcfcvr» mnu n'anti* 
ons iaqmt étendu parier 4c lui » tar S eut 
coitfifitt^ de vivre comoïc Us jautrci : ft il 
ne devînt liomme de biéni que quand . ceÇ 
fam de recevoir Fexcaipk de foiî uîéci^ 
il lui fut fùumt cPen donner un mèîlkMir^, 
. . fnvqtus atqueetiamftik pâtre principe^ ne 
odto ouidem^ tudîim vhuptratioM jôuklica- 
carnit. AiilH tafamapro bonoa^yt^n- 
verfa^itftiit moKhiathuAf^ 
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fi l'on veut) les aâiotô héroïques des pre- 
miers Romains & les crimes des derniers: 
triais œ que ne jc rçatirois oublier > cfeft 
xpt la vertu ccoic honorée des uns. & 
mcpriice des autres; & que quand il y 
avdc descouronnes pour les vainqueurs des 
^eux du Cirque, il n'y en avoit plus pour 
celui qiii fauvoic la vie à un Citoyen. Qu'on 
ne croye pas> au reile, qtie ceci Toit pJEd-* 
ticulicr à Rome» Il fut un cems où la 
Rcpubiiqued'Athcnesctûitailèz riche pour 
dçpenièr des ibnimes immeniès à Ces Ipec* 
«ades > & pour payer tr^ - chèrement 
les Auteurs 9 les Comédiens» & même les 
Spçdateuxs : cemeoie cens fut celui où il 
ne fe trouva point d'argent pour défen^ 
dre l'Etat contre les cntreprifes de Philippe. 
On vient enfin aux peuples modernes y & 
jje n'ai garde de (iiivre les ratfbnnemens 
qu'on juge à propos de faire à ce fujec* Je 
remàrquei^i leulement quec^dl un avan- 
itage peu honorable que celui qu'on fè pro- 
cure , non en réfutant les railons de fon 
advérfaire^ mais en l'empecharitde les dire. 
' Je ne fuivrai pas non plus toutes les ré- 
flexions qu'on pr^id la peine de feîre fijr 
le lùxe> ïurlapoliteflè,* fur l'admirable.édu- 
cationdenosenfans,"^ fur les meilleures mé- 
thodes 

* *^ Ilne fkut pas dmiander les pères, d les 
maîtres^ .ftronr attentifs k éqtf ter mes daa* 
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« 

iSiodes pour ctemitc nos contioîf&ices» fur 
l'udlkc des Sdcnces & l'â^cmenc des 
beaux Arts, & fur d'tucres points dont plu^ 
fieurs ne me regardent pas> dont quelques- 
uns fe refusent «d'^ux-mcmes» & dont le» 
autres ont déjà été réfutés. Je meœiv- 
centerai decicer encore qudques morceaux 
pris au hazatd, & qui me paraîtront avoir 
beùÀn d'éclairdf&nent. Jl faut bien que 
je me borne â des parapla'afès , dans l'im* 
pofHbilitc îde fuivre des fai&nnemens donc 
je n'ai^^tt faiûr le fîL i 

On prétend que les Nations ignoran* 
teAqui ont eu Jts èdéo de la gl9Ut0 de U 
^vertu^ font des exceptions fingnReres qttine 
fetneem former Attctm fréjuge contre ksfcù 
Seconde Toene^ R ± encei 

f ereiix £cnts des yeux de leurs eafaos de 
de leurs élçyes« Eneffet, quel afFccux dé^ 
fordre, quelle indécence ne feroit- ce points 
fi CCS cn&ns fi bien élevés venoicntidédaig^ 
ner tant de joUesi chofes, éc à pté&er tout 
de bon la vertu au ft^voir \ Ceci me rappeK 
le la répeufe d'un précepteur Lacedcniomen| 
4 qui Ion demândoit par moquerie ce qu^lf 
cnfeigneroit à fbn élevé. . Je Jui apprendrai , 
dit-il, à ahner kscbofes honnêtes» Si Jerèn- 
controis un tel homme parmi nous , je lui 
dirols iToreille, Gardex-vous bien de par* 
1er ainfis car jamai/ vous n'auriez de dird- 

Jità^^ mais dites quevoiû Uuc appcendres 
babiller agréablement^ .& \t vous réponds 
lie votre fortune» ,.::.,....' 
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^tnces. Fort bien ; mak toutes les Nation» 
içayances^ arec leurs beUcs idées de g^e 
Jk de vérta, en oric toujours ;^çrdti l'amour 
& la pratique. Cela dl ans exception: 
«paâbns à la preuve» Pow^ nous en cpn- 
Vdincny jèttom lu yêux fut fmwunft eom 
iiuem de fApiquê<^ ok nul morttl ffe^ âf^ 
fiz bardi.fùftr finimty eu Jiffiz beunujf 
four fapùiM imté imfUnimmt. Ainfi de 
ce que nous n'avons pa pénétrer dans le 
continent de l'Afrique» de ce nous igno- 
rons ce qui i^ pafltj un nous fiit con- 
dure, que tes peuples en font charges de 
^dccs: <Ml ,fi nous avions trouvé le mo^ 
yen d'y pcwtcr lés nôtres , qu'il feodroit 
tirer cette condufîd». Si fctofe dief 
de quelqu'un des peuples de la Nigritic, 
je déclare que je ferois élever fur la fron-' 
tîcre du pays unejpotence où je ferofe 
pendre (ans rémimon le premier Êuro- 
|)éeft qui oferoity pénétrer, & le premier 
Gtoyen qui teni^oitdfen forttr.* VAr 
mériquo iit nom opt fds dis fp^âtUi 
moins bonnux pour Fejpéce bihnai^e. Sur 

tout 

♦Ou lac demaiidera peut-édt que! mal peat ffi- 
te à l'âatttn CifOyert , qai en fortpoBrny 
j^iisrenCrerf Ilfait dulinlmix auttesparle 
«nauvakeaemplc ^ull déime, il en fa9t.i kd-' 
mém pat les vk|es qu'il va chercherai ^ 
toutes maiiiiretc'eft à la loi de le prefenir» 
li il vaot encore aidenji qu'il fixiCfienda qae 
méchant. 
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tout depuis que le$ Européens y (btt& Om 
€ûmfier^ €tm fiupUs bdrbares oufdU9dgjts 
44ns tignQrém€ep0ur un ftuhertuiux^ Soici 
on en comptera da moins un : mais de peu-» 
pie voixieux & . cultivant les fciencesj on 
n'en a jamais vu« Ld titre dhdndmnie fâkt 
oilti^t fftfi po'm oifi00$ glU produit des 
foifçnty elle nourrit des monftret. VoiU oq 
qu'elle commence à faire dans les lieux ojl 
^ goût des Arts frivoles a fait abandon-^, 
ner celui de l'^iculture* Noire dme^ 
peut-^n dire auUt» rfefi point oifipojjuénd 
U venu l-ahndonne^ àk produit des ^fiSi^ 
onSi dit Romans^ des Sntpree, des Fersi 
file nourrit des vices, 

. Si des Bdrbares ont fait des conauetes^ âefl 
^Êitts étpient $rèS'^ufieSf Qu'etions-noua 
donc,je vous prie,quand nous avons fait cec« 
te conquête de l'Amérique qu'on admire (i 
fort? Maisle oioyen que des gens qui ont di| 
canon> des^ canes marines & des boufibiesy 
puiilènt commettre des injufticés! Médira* 
Conque l'événement niarque la valeur de^ 
Coiiquérans? U marque fèulœient leur ru(9 
& leur habileté» il marque qu'un homme 
adroit & fubtil peut tenir de Ton induftrie les 
(accès qu'un brave homme n^attend que de (k 
valeur.Pârlons iàns partialité. Qui jugerons* 
nous le plus courageux» de l'odieux Cor* 
tez ilibjugant le Mexique à force depoo* 
4re> dcperfidk & de andû&a$i ou dç 
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Rnfortunc Guatimozin étendu par d'hoimS^ 
ces Europcefû Gir des charbons ardens 
pour avoir lès créfbrs, tançant un de Tes 
Officiers à qui le même traitement ar- 
rachoit quelques plaintes, & lui difantfic- 
rcment. Et moi» fuis «*> je fur des rofes? 
Dire que Us fciinies font nées detoifiai" 
iéy c'efiabufer vilement des termes; eUes 
naiffent du toifir, ntdis^eties garantirent de 
toifiviti. Je n'entens point cette dirfinc- 
tion de Poifivcté & duloifîr. Mais je fçais 
Crcs-ceftainementque nul honnête homme 
ne peut jamais fe vanter d'avoir du loi- 
fir, tant qu'il y aura du bien à faire> une 
Patrie àfervir> des malheureux âfbukger^ 
Jk je défie qu'on me montre dans mes prin- 
cipes aucun ièns honnête dont ce mot loipf 
puiflè être fufceptible. „Le Citoyen que 
5, fes befbins attache à la charrue» n'eftpas 
5, plus occupé que le Géomètre ou l'Anao»- 
nufteoj Pas plus que l enfant qui élevé 
un château de cartel, mais plus utilement. 
5>Sous prétexte que le pain eft néceflàire» 
9>fàut-ilque tout le monde fe mette à la- 
>, bourer la terre ? »> Pourquoi norf ? Qu'il» ) 
faifïcnt même , s'il le fiwiu J'aime enccK 
re mieux voir les hommes brouta: Pherbe 
dans leschamps,que s'entredévorer dans les 
villes : Il eft vrai que tels que je les deman« 
deuils reflèmbteroient beaucoup à des bctes \ 
Scque tels qu'ils font» ils rtÛemblent beau- 
coup à des hommes» j^L'éctc 
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), Pétât d'ignorance eft uti état de cratn* 
i^tt 3c dei>eioin. Touteft danger alors 
>> pour notre fragilité. La mort gronde 
^turnos têtes; elle eft cachée dansl'her- 
» be qae nous foulons aux pieds : Lorfqu'oa 
>> craint tout & qu'on a befoin de tout» 
9> quelle diipoiîtion plus raisonnable que 
^, celle de vouloir tout connoître?,» Une 
ftut qiK coi^fidérer les inquitêtudes con- 
tinuelles des Médecins Se des^ Anatomiftesi 
fur leur vie & fur leur fànté, pour fça- 
voirli ksconnoiflances fervent à nous ra£* 
fitrer fur nos dangers* Cosnoie elles nous 
en découvrent toujours beaucoup plus que 
de moyensdenousengarantir^ce n'eftpas 
une merveille fi elles xk font qu'augmen-» 
ter nos aliarmes & nous rendre puiillani« 
mes» Les animaux vivent fur tout cela 
dans une fëcurité profonde» Se ne s'eu 
trouvent pas plus mal. Une Génillè n'a 
pas befoin d'étudier la botanique pour ap«- 
prendre à tri^fon foin» Se le loup dévo« 
ro là proie iàns fonger à Pifidigeftion«. 
Pour répondre â cela^ o(èra-t'on prendre 
le parti de l'inftinâ contre laraifon ? Ceft 
prccifémènt ce que je demande* 

,>lliètnble, nous dit^on, qu'on ait trop 
,^de laboureurs» & qu'on craigne de maa<%. 
9, quer de Philofophes. Je demanderai 
9>à mon tour» fi Ifon craint que les profdf^ 
9) fions liicranves ne manquent de fojets 
K i wpoiu: 
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y, pour lesrfkercer? Ceft bien mal con- 
^noîcre l'empire detacupidicé. Tout nous 
éjecte des notre en&nce duns les condîd- 
,30ns utiles» £c quels préjugés n'a-fon 
,^s à vaincre > quel courage ne iauc- 
^Upas» pour ofer n'être qu'un Dei&arceah 
^^n Nev^cwi un Locke? . « 

Leibnicz & Nev^ton font morts com« 
blés de biens & d'honneurs, &ilsenmé« 
ricoienc encore davantage. Dirons-nous 
qiiQ c'eft par modération qu'ils ne fè (ont 
point élevés juiqu'â la charrue ? Jeconnois 
filez l'empire de la cupidité > pour /çavoic 
que cpuc nous porte aux profelËons luv 
cratives^ voilà pourquoi je dis que tout 
nous éloigne des profeilîûns atilçs. Un 
Hébert, unLafrenaye^un Dulac, unMar^* 
tin gagnent plàs d'argent en un jour, que 
tous les laboureurs d'une Provi^e ne içau- 
roient faire en un mois. Je pourrois pro- 
poser un problême aflez (ingulier fur le 
paflàge qui m'occupe ââuellement* Ce 
£erotc,en otancles deux premieri&s lignes 
& le liTanc ifolé , de deviner s'il eft tire de 
mes écrits ou de ceux de mes adveriàires. 

„ Les boi^ livres font la feule d^enfè 
^dcB e(pâts foiible^ c'eft - i4ife des trois 
^quarts deshoounes, contre la coniagioQ 
» de l'exemple.,. Premièrement, les Sçavans 
lie feront jamais .autant de bons livres 
qu'ils doraient de mauvais ^en^les* Se«> 
( ; con* 
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condiment, il y aura toujours plusdemaut 
vais livres que de bons. En troifîéiîie licu^ 
les meilleurs guides que les honnêtes gen^ 
piliflcnt avoir > font la raiftm & la con^ 
îcience : Parfis ifi opu$ UtnrU ad men^ 
iem hnam. Quant i ceux qui Ont PeC- 
prit louche ou la cofifcience endurcie, 1« 
leâure ne peut jamais leiir être bonne à rien» 
Enfin , pour que^ue homme que ce foit, 
il n'y â de livret tléceflàires que ceux d« 
la Religion> les feuls que je n'ai jamais coni^ 
damnés^ 

i. On prétend nous faire regretter l'e-^ 
^^ducatiofi des Per{ès.»> Remarquez qO^ 
c'eft Platon qui prccehd cek* J*avois crâ 
me Ëaireuneâiuvegard^ de Tautorité de ce 
Philofophe : mtais je vois que ri^n ne me 
peut garantir de l'animoiîté de meà ad^ 
veriâires : Tfôi Ruinlum fuat i ils ài« 
ment mieux iè percer l'un Kautre > que d^ 
me donner le moindre quartier, & & fone 
i^lus de mal qu'à moi. "^$9 Cette éducation 
i, ctoit>diton> fondée fur des principes bat-^ 
R 4 ,,bares) 

* H meptilë fiar la tête un nouveau projet de d^ 
fenfe^ U je ne réponds pas qucf je n*aie cn6ora 
la foibltfledé Tex^tu^er quelque jouh Cet^ 
le défenfe ne fera coinpofëe que de rai<o' 

' fons (ir^es dés Philorophes ; 'd*ou il s'enfiii' 
tta Qu'ils ont tous été des bavards comme 
fe4èpratétid«j l'on trouve leurs raifonir 

. niauvaiies^ ou que j'ai calife {agace, û oit 
les trouve bonnes^ 
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»>bares^ parce qu'on doraioit un m£trc 
39 pour l'exercice de chaque vertu, quoi- 
,> que la vertu foit indiviCble ^ parce qif H 
i^s'agic de l^infpirjer, & non de l'enfeig- 
jyticx'y d'en faire aimer 1% pratique, & 
>,non d'en démontrer la Théorie.,, Que de 
« cho(ès n'aurois-je point â répondre ? mais 
il ne faut pas fmre au Leâsur l'injure da 
lui tout dire. Je me ccmtenterai de ces 
deux remarques. La première» que celui 
qui veut élever un enfant, ne commence 
pas par lui dire qu'il faut pratiquer la ver- 
tu i car il n'en fèroit pas entendu : mais 
il lui cnfèigne premièrement â être vrai, & 
puis à être tempérant, & puis courageux, 
&c. & enfin il lui apprend que la collec- 
tion des toutes, ces cSofes s*appelte vertu. 
La féconde, que c'eft nous qui nous con- 
tentons de démontrer la Théorie ; mais 
le^ Perfes enfeignoient la pratique» 

Tms Ut floches qtion fau i U Pbilom 
fipbie attaquent NJprU humain, pen con- 
viens. Ou plutôt Pduteur de U nature^ qui 
nous afdits tels que nousfommes. S'il nous 
a ftdts Philofbphes, âquoi bon nous don- 
ner tant de peine pour le devenir I l^s PhU 
lofophes etoient des hommes ; ilsfefmttfwn^ 
pés^ dait^onf en étonner? Ceft quand ils ne 
& tromperont plus qu'il faudra ^ s'en éton- 
ner. PUignons^ts^ ffofhans de leurs fm* ' 
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mk U viê^f Voilà piéôfèiaimt ce que 
je difois. FéimM km fiufm, qtemf^fiH 
wtépis fi fimmi /irr €Hk^ïy & ffftUe 
M été iic^mtmfi tmtdf Akl isom^tk^ 
vons doiic crouvceà la âh ! -% 

p^rtdy nmfiufle^SfovMmy nunjmin S^pbU 
fies^onfuwl^sfiiUmei^naUfiti^téÊkmfgaiiim, 
feuifMrt. Qaepmt demandes de plus œki» 
s <]ui foucimc que xmjAsnm icîoicef ne fimt 
i <)a^bas& tous nos SçftTms que deyrais So^ 
;, phtfies ? Sû$r4tt émt dkefituneJiSêqui eiifm 
: ^^^i9bitfer.Jer<^bacroîs bwi(ieii»yéné^ ^ 
> radon pour Socratse^'fi jecroyoîs qif H eut ei|i 
!!' k(£octe vamic de vouloir être chef de idOccm 
i EiU <€m/krM é9e€ ptfikt fm^gueii\\é9 ceuxi 
qm fvftendoiemt utufidffout* G^^ï^èk^ 
f l'orgueil de tous les Sçavans^ La Wékfii^ 
?i tme ffl.èienéb^nii ieeHk é^^atiên. Xt 
à eft vrai: Mais ?eft de la lusMnre que jepai> 
oiii le. S^€rdteÉfikitimmm<mtfe btirp&rt^^ 
or 'Cad me paroîtdifBcile à emendro. LefU$i> 
é fçavdnt des Grec$nc rougiffmfmnt Wt-fom 
f ipwrante. Le jplus fçavant des Grecs ne 
;i!2 ^voh rien» de k>& propre aveu ^ cirez 1* 
^ conckfiofi pour les aucte^ Lt^ ftknui 
j^ ^mi.dûne jmi kMrsfluras dm» nos w$H 
^ Noa ùjmxm ^ont dmc liwte fiuoté» dimsr 
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nos/vioBs^MUa mfimJmtc pu timiù nk9 
A Pûrgueilintmdm» JpatiUjil <& mon &n^ 
dmentla-iddfiis. *DéclâmariâHVdme^ ftà 
Mifiuifàre. UtufiM ^tJfé^ Jê$ ^ft^fnptmis^ 
Jt né içds poinc répondre à cela. 
< . En pàdane der bomes ^ hixe> on prc« 
ttt((i qtt^ in» 6iut pat raî&nîitr iiu: cette 
madéftdu paflS éi préient» . lArfipit*b^ 
.hûmmermàrèbokmt-tout nudi^ €ttm qui^d^ 
vifa li pemUr ii fùPtn ifes fiAéti ^ pâj/k 
pour '$m 9&lMptuiux f di fiécU em fiétUy 0m 
^d€i0 di èrufkUcontifûm^fAni ç»m^ 
fnmdre h qtfoà wmUk dke* » 

. neft Tiài que jufqii'à ce txmsr te Iwx, 
aùoiqùe iîilatent "en rcgncavoh du mobi» 
ecé rcgacds. dans mis les %es codfune •]& 
iburce funeftè d'onç infinité de manx# Il 
ctoit réi^éâ Mé Melon de publier le pre» 
nûer cette .doâxine empoîminéef dont la 
nouveaatéjuâ e acquis plus de ieâpieurs 
qùt k iôfidité de fès raiCbns. Je ne crains 
^int de (MnbaAre ùxà dans mm fiéclc 
ces maximes odieufes qui ne tendent qu'à 
détruire & avilir la vertOi Se à faire des ri*' 
ches & des mif&rable$> c^«â*dire ttfu^* 
jours des méchans^ ♦ "^ 
: On croit m'embarraller beaucoup en nie 
demandant âquel point il faut bom&r le 
luxè^Mon fèncimenteftquHln^énjàutpoint 
du toute Tout elt iburce de mal an^^deià du 
ncGe0àiit phyfiqgt. La natâte ne'sieùs don- 
• ^ *♦ ' ne 



REPONSE. 947 

lut <]plb: tfop dfi befoinss & c^eft au inotn» 
«ne trèsohauc^knpnidencccle les mukiplier 
£»ns iKcèâité,& de mectœ ainfi Ton ame daps 
une plua grande dépendaface* Ce s)^e.ft pas 
fttis raîibii que Socrate, regardant lictalag^ 
4'utie boiKiqîie> iê félicice^t de a'avoîr a faire 
de rien de tout cela.* Il y a cent à pari^ con-> 
fre un» que Ift premier qui pona des (abocs 
ètdt un homme pimiflàble > i moins qu^it 
n'eût mal aux pieds. Quant â nous» nous lom-- 
93€s.tr0p obligés d'avoir des fouliers» pour 
n'être pas diipenifts^'avoir de la vertu. 

J'ai déjà dit ailleiurs que fe tie propofoi^ 
point de bculeverfer la lacicté adfcuetle, de 
brûler les Bibliothèques 8^ ta^s ïe$Uvres,d6 
dclruire)es Collèges & les Acadénnes ; &)e 
dois ajouter id que je ne^ro^ofe point non 
•iitf de réduire les hommes à ie contenter du 
fimple ncceilàire. Je fins bicn> qu*ilnc faut 
pas former le diîmcriqae projet d*en faire 
d^drtriêtcs gens i mais je liic fuis crû oblige 
de dire fànsd^uiièment la vérité qu'on »'a 
d^nandée^ J'ai vu lemal & tâché d^en trou-« 
▼er les diufes: D'autres plus hardis ou plus 
infenfts pourront chercher le remède. 
' Je nwl lalïè Scjt pofc la plume pour ne la 
plus reprendre dans cette tcop longue 4irpu-» 
le. J'apprends qu'un très grand nombre 
d'Auteur» "^^iè font exercés à ifte réfuter. Je 
• .fui* 

^U fi y s pas jufqu^i de petites feuilles entti}uet 
Êùtea pour l'amufemcnt des jeiioeï gens, ou Ton ne 
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fuis tr^ facké de ne pouvoir cépondre à tonsf 
mais je crois avoir montre, par ceux que ^ 
cboifis * pour cela> que ce n'eft pas la craiiw 
ce qui mereciœt à regard des autres. 
/ J'ai taché d'élever un monument qui ne 
dut point à J'Art Ùl torce.& (à (ôliditç : la 
vcrité lêule^ qui je Yn €oiifa*cc£»a dfokdele tendre 
incbrahlable : Et û |e i^ouflc cnaerc une feis.lca 
coapi qu'on lui porte» c'cft plus pour m'honorer 
moi-même en la défendant» que pour lui prêter ua 
fecourt dont elle n'àpas. befi>in. 

Qu'il me (bit permis de protefter en finiflânl, qôt 
le Teul aknour de rhum'aullé «& de la veroi m'a &it 
rompre le (Ucnce; de que ramartume de mes in* 
veâives contre les vices dont je fuis le Êemoin» ne 
naît que de la douleur quilt m'infpirent» d dude- 
ût ardent que f'aurols de voir les hommes g||^t 
heureux', 5c fur-tout plus dignes de Viac. 
# 

m'ail£nt l'honneur de (e ibuvenir de moi* Irne 
lésai point lues atne les lirai point très-alfittémeBt i 
• mais rien né. m*en|peche d'en fidrei'e cas qu'cllet 
méritent, & je ne doute point que tout cela ne (bit 
fort plaifant. 

■*' On m'aflare que M.Gautîeroi^aSdt l'honneur 
demç répliquée, quoique feue lui euâ*e point ré» ' 
pondu dqne fcutk même expofé mci rattonapour 
n en rien faine. Apparemment que M* Gautier ne 
trouve pas ces rairpns bonnq puifqu*il prend la 
peine de les réfuter. Je vois bien qu'il faut cé- 
der à M. Gautier 3 df^convîens de tres-bén coeur 
du tort que j'ai eu deneJuipas répondre s ainii ' 
nous voilà d acaord. Mon regret eft de ne pou^ 
voir réparer ma fiiute. Car par mflheur il n'eft plus 
ceffl8|& perfonne ne (^uroit de quoi Je veux pader. 

FIN. 
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